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BULLET/N DE L'ÉTRANGER 


Contact permanent 
>l entre Torsorie 
et le Saint-SiÈge 

i>f Pea a pen, la Pologne et le 
Vaiicaa s*aJd;eininent fera rfita- 
1 bliSBeinent de relations dlplema- 
tiques. 

Déjà, an mois de février. 
Mgr CasaroU, « mfaüBtre des 
it affaires étamsàres.» dn Sâint- 
Siège, avait en à Varsovie ime 
série d'entretiens dans one atmo- 
' 'V k ^ conunaniqné offï- 

I ml qnaSfîalt d'« ouverte et txfes 
pli)], ^ cordiale ». A ce noment, les 
lo’wt, : interlocntenrs avaient décidé de 
" t . maintenir des « «mtaets régnliers 
de travail». Une noaveDe étape 
vient d%tre franehie à l’occasion 
de la visite qne BL Czprek, viee- 
ministre polonair des affaires 
sf ^ étrangères, a ftüte à Rome. Les 
U denz parties vont étaUtr des 
air • contacts permanents de tra- 


cbaleot 

rapports. Obstacle d’ordre Jvri- 
u>n.' diqne d’abord : le Saint-Sî^e 
' ' ’ImT' fidèle à sa doctrine troditiomtéllc, 
' se refusait à consacrer,, par 
V i d- nominations d’ëvèfoes titn- 
laiies, les changements terxi- 
toriaoz intervenns dans cette 
' région, aossi longtenips - qu'au 
3 0^,1: traité de p^, en bimne et dne 
: ir, \f £■ forme, n’ëtait pais ^nô. Cette 
aff^re, qni eoneermüt essentiiti- 
lement les diocèses es-allemaads, 
. j \ est r^Iée depnîs qnelqaes années. 

L'antK obstacle est pins redon- 
taUe. Les relatioDS ente l'Eglise 
r;^, et l’Etat communiste connussent 
J des phases de coeristenec à pea 
pxê:« hameiiïmises, mais im yiri 
il3T> de périodes de tension oigne. 
L’épiscapat polonais et tent par- 
'ii!-T5E'iiculièrement le cardîiial 


ivn 


‘^'zyDSki, eonscients de représenter 
force considéiaUe, cntendciit 
CT l’c&me dé .la nâtion», 
Ctaaqae fois qaHs le Jugent 
:.7 nécessaire. Os s’enHisent avec 

''"'.r.- par le pouvoir. 

Le gonvememeo^ toi, vent 
rester sooverata maître en son 
. domaine. A diverses reprises. 
<i' aC notamment à l’occasion des fêtes 
• s‘ 3Â qal marquèrent le müléuaîre de 
>0- la Pologne, Q pria les cleics de 
;ne pins se mêler des affaires dn 
' “J siècle. Cependant l’équipe on 
place depuis 1970 s’efforce de pré- 
. vra'r les conflits. Elle tient 
. \ compte de la réalité i comment 
■ r pourrait-elle garder ou obtenir la 
confiance des citoyens ai elle 
: heurtait de front nno E^se qui 
— ' ezerce son fnnuence sur tes neuf 
. . dixièmes des habitants ? 

Lorsque les relations mtre 
' '.V l’Eglise et l’Etat étaient earactè- 
.. risées par on affroniement quasi 
permanent, le cardinal Wjsi;fnalü 
. était fondé à dire que. faw au 
pêriL le - troupeau devait se ras- 
serablm derrière son pasteOE. et 
.‘.'.''qu’en définitive le primat était 
'^'.seul Juge de la coikhiim à tenir.- 
gouvernement éherohait dn 
'’''j^'.rôtë de Rome des inlerloonteurs 
'-'*^'un peu moins traoehaats. mais 
dans nn tel. ses efforts 

‘'-^itaîeat voués A l’échec. Le SiUnt- 
. ff dt 'Siège ne pouvait tout de même 
f. i<'i''pas avoir rafar de désavouer un 
yjmr* prélat qui tmiait ferme lo dra- 


eattkoBctamé 7 Lapaponté 
'ue i pra K qaeT une 
à PEst > dans Pespirir 
m 'statut ans croyanta 
pressait j faute d*ac- 
•la Hongrie êt la Tchèeoslo- 
* étaioit mênaôées 'ffëtre 
d'êpiseopaL^Lfr. eathoMels- 
pobmais. eert^ '.'fait 'preuve 
vlgnew toat%;0Kt excep- 
mals ' teat-il se fier en- 

anz 'rqkparenees î 

fin de compte, les émissai-. 
,09. .8alnt-:Si^ onU «m- 
fait o um p i 'endre an pri- 
^il: n’àvatt rien i redouter, 
^ conteire;:i^one. normaD- 
dee rapports ente 

te. PoiQsne. L’épj^co^^t 

rs associé' aq ^ 

bfüÔ’ ' ^ 

JH affaires 
•^^ISaSypoigwrit 
avec obatiti^lPPria hmgne 
entreprise du tonps.de 
xxm ci qni devrtdt con- 
â rétablissement d’an c mo- 
Tîyendi • ente les ponvotrs 
lunnlstes et les conunnnaniés 
(hollqoes. 


Emeutes, ^ives, fontesttttiott étuàante 


se 


La libéralisation du régime semble toucher à sa tin 

La situation demeure très tendue à Sanghok. De flOinre//es 
émeufes ouf eu lieu dans la nuit de vendredi 5 iuiUet à samedi 
6 ivNIet dans le quartier chinois de le csphale thaïlandaise. 

A rorigine Immédiate de oes troubles se situe -vraisemblable- 
ment rantagonisme traditionnel e/rtre une traction de le minorilé 
chinoise et la poiioe. Cependant, cas désordres s'ajoutant à la 
contestation des étudiants, i des grèves ouvrières et à des mani- 
festations de paysans, tout indique que la libéralisation du régime, 
commencée en octobre dernier après l'éviction du gouvernement 
des marëc/isifx, touche à sa fin. 

De notre correspondant 

Bangkok. — La police et suit : selon k premier mimste. 
l'armée semblent, ce samedi le professeur Sanya, les meneurs 

6 Juillet, contrôler la situation sont des m embres de df"^ 

dans le centre de a|»és chinois — ka < Ai^es 


; déroulés à général Aree Karibut, chef du 
l’interiettr et à la périphérie du Crimiflal Ibvestigalion Bureau, 
quartier chinois s’élèverait à une a estimé de son côté que les 
trentaine de tués, environ deux communistes n’étalmt pas implî- 
eents blessés et une centaine qués dans cette affaire. L’armée 
«ranestatians. Après avoir pro- n'a d’ailleurs pas rintentlon de 
clamé l'état d’urgence et fait faire un coup d%at militaire, a 
appel à l’année, le gDnveraemeat dit le général Kris Sivaxa, res^ 
a cependant estimé que le eoovre- pnnsahk de l’armée de tore, et 
feu n’ètait pas nécessaire jusqu’à les généraux ne se sont réunis 
nouvel ordre. Trois nuits d*émea> vendredi matin que pour discuter 
tes et de réprestion famtale n'en les mesures à prend 
ont pas moins porté un coup cadre de l’étac d’nrgeni 
d’arrêt à l'espéiienoe tdntée de par k goovemement 
libéralisme, dont la Tli^lande D^utres sources esnmenc que 
est le théâtre depuis la chute, en l’animosité qm oppose depnls trop 
197S, des maréchaux longtemps la eommunanté du 
_ et Prapess. qoartim âiinols de Bangkok à k. 

Dans la naît de vendredi à ^lee est à l’criglae de la vlo- 

linddent le plus meor- lenoe. c Daiu ~ 

tria' s’est produit aiu abmda année sur Fau 
d’un commissariat de police. îemeat abusé 
quand les forces de l’ordre ont Sino-ThdSand 
ouvert k feu. pour dlspena une ont déBeloppé 

foule évaloée à tr ' ' 

festsnts. Cinq de 

mniTu; auraient . 

nombreux autres bkssés. D’anties initial — l’arrestation tTim e|iauf- 


ïacldezitB beaucoup .motos graves feur de taxi — n’am^ été- que 


emt AmoiiM une nuit malsxe tout 
plus-eajÛDc que ka:..dèmr précé- 
dentes Après, avoir détruit onél- 

U _ 

kri vandalisme (véhienks détruits 


teiBps 'et qui se" serait 

qoes bairlaades de fortune. Is- par un bon nom'bre Pactes de 
policé a Tèn^ à Imposer ' ' ‘ — =•- — 


: des renfoits de soldats < 


J>C POMOKT1. 
(Lt$ la suite page i.) 


LE PREMIER VOYAGE A rmAiNGER DG CHEF DE l‘ÉTAT|:Oç™^ ^accroisÿeiiwti t 


MM. Giscard dlstain^ et Schmidt 
s’entretiendront a Bonn 
de la sauvegarde du Marché coniniun 


Is eha&eelîBx d’Allemagne iede 


reneenirer prés d< 
raie, M. Sebmidl. daas le cadre des 
prévues par le IraÜe de eeepéraliaB 


'ersatiaas des 8 et 9 jniUet 
à une relance de la coastmclieB eurepi 
dn Maeebé cemmun. aujourd’hui graves 
salien des écosemies des pays de la Communauté. 

S'il est significatif que k pré- M. Sauvagnargucs de 



voyage à l’étranger, 
celiet Schmidt a manuem sm 
intérêt pour la France en venant 
à Paris le 1« Juin, si tous deux 
sont convaincus qoe rien ue peut 


la priorité des priorücs 
U tri-tuST k désûitépTttfiDn <iu M 
chè eomiffHn ». ou encore, selon 


plus terre-à-terre. 


auiO'jTd'hitt plus 


MAURICE DELARUE. 

(Lire Ut suite page 2.} 


L'INDÉPENDANCE AUJOURD'HUI 

Par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 

La nature des choses et la gaulUenne dans les derniers mois 
vanité des h omm es placent Valéry de sa vie et de son pouvoir ; 
Giscard d'Sstalng au début de « La France n’a qu'une afftiude 
son septennat dans la même si- possible : c'est de tenir, ife pas 
tuation que Geo^fes Pompidou tenir bon, ce serait pour notre 
entrant à l’Elysée U D'y a guère, pays disparaître en tant que no- 
La vanité des hammes pensant flou — en tant qu’entJté libre de 
rnn comme rautre qu’ils ont k ses ddcfsiona Afitis aussi ce serait 
don de faire mieux que leur pré- dùparoitre en tant qu'aeteur de 


LE PORTUGAL DEVANT LA MENACE D'UNE CRISE ECONOMIQUE 

L'été rose de Lisbonne 


Le gouvernement portugais a lancé un appel 
oaz ottorfers émlcrés pour leur demander de 
reprendre au même rythme qu'ovant le 25 avril 
le rapatriement de leurs solaires. Lo réduction 
des trans/erts de fonds des émigrés a contrSnU 
en effet d Vapparitlon. pour la première lois 
depuis longtemps, cfun osses lourd déficit de la 
balance des paiements. 

Dans cet appel, le gouvernement portugais 
déclare notammeni : t Concernant les propos qui 
courent à l'étengev, parmi lea communautés por- 
tugaises, il a été ju^ nécessaire d’expliquer oe 
qui suit : . U n'y a aucune raison pour que les 
intéressés aient la mi^ndre crainte quant à l'ave- 

' Lisbonne. — Comment ' .diable 
cerner d'un trait la situation 
sociale au Portugal 7 . Aut-U 


parler de »vnti rampant, de bouil- 
lonnement r^oliitionnalre, de 


décesSeur at'ù^àèdêir impnnèDKnt la eonstruetum européenne. Si 
'ritènës 'atlantique' et euro- nous tenons — et es sera long et 
péenne daas l’idée de monnayer difficile, — nous attrons— beau- 
de quelque manière cet abandon, coup de dtf/tcuU£r et beaucoup 
L a nature des oboaes a xa- d’ennuis, car des choses essenliel- 
m*»n6 Georges PompidOP du Tes sont en cause ; nous sommes 
laxisme de ses premiers actes des gêneurs en les révélant et 
diplomatiques à une rigueur quasi nous serons susceptibles, ce fai^ 
sant. de rencontrer un grand 
courant d^ltostilfté ; trois S p a 
des choses que la France ne peut 
admettre. » 

Ce testament de politique 
étrangère livré lors du dernier 
coaseÛ des ministes tenu le mer- 
credi 27 mars 1974 frappe d’au- 
tant plus qu’il est celui d’un 
homme qui avait cm de Gaulle 
trop raide et s’étalt persuadé que 
la décontractlon et ta bonne vo- 
lonté — déjà i — débloqueraient 
toutes choses. Autrement dit êt 
d’expérience, la France et 1e 
monde étant ce qu’ils sont il n’y 
a pas deux diplomaties possibles 
pour notre pays, ou plutôt il n’y 
a pas deux manières d’être indé- 
pendants aujourd’hui. L’indépen- 
dance ciatiooak, il ne suffit pas 
de s'y déclarer attaché, de se la 
donner comme objectif. Ce n'est 
pss une fscUltë, c’est une exi- 
gence. n faut la vouloir explici- 
tement et cnnstanuneot. la vou- 
loir en termes non de statu quo 
mais de llbératloa 

(Ltre la suite page l.) I 


nir de kurs économies. » Fl est demandé aasn auz 
ouvriers émigrés de venir passer, comme d'habi- 
tude. leurs vacances au Portugal 

Par ailleurs, le gouoemement portugais a pris 
diverses mesures propres à encourager l'épargne 
et à orienter celle-ci vert les lupestissmente pro- 
ductifs : U redoute d’avoir à affronter d l'automne 
une sévèrs crise de l'emploi, en raison des diffi- 
cultés rencontrées par de nombreuses petites et 
raoyennes CRtreprùes à la suite du relécrment 
général des salaires En attendant, du Portugal, la 
riteoftoR soctak reste très mouvante et les grèves 
atteignent de nombreuses entreprises. 


De notre envoyé spécial 
P.-M. DOUTRÈLANT 

vaü. dont la médiation fu* vaine . 
-tout à coup orphelin, -réparation la commission de coordi- 

^ totale pour près .d'un deml-sièek nation politique du Mouvement 

marrher cinq minâtes dans lus- de fascisme et d'oppieslon des forces armées, qui Intervint 

bonne pour buter sur l’affiche ouvrière. quand ks grévistes menacèrent 

suivante : c Desculpem. Estamos Négociations et grèves s'en- de vendte des mortes. St c'est 
» Mais ces mots, ces chsùnent comme un montage de le nèRoeiateur mUitaire qui réus- 

rtent à faux : nulle diapositives, toutes différentes les tit flnajement à imposer un 

^ à peui, DUlle ' fureur, htww» des autres et tontes Intéres- compromis à la direction, 

nulle folie autodesfemosrice dans santea Pour qu'on se rende bien 
la ' orocesslon des conflits. Les compte de la fluidité de la 

travaUkuxs portugais OQQSoasment tituatiotu fl faut riber id une 

-< — '■-'■'on avec la placidité demi-dousaine d’exempte - 

gourmets aux prises Usboone. 12 juin. L'admlnls- 
bonlllabalsse : arête tratlon de Martins e Rebelle, 
après arête, secteur après secteur, première société portugaise 

mkhodlqnkment, Impitoya- l'industrie laitière, cesse le b _ 

blement; exigeant ‘ d'un patronat, vall. 1 a direction de rentrepriae, quatre semaines de congés payés 
qui a fortement relevé les salai- <au lieu de troisl. et avec double 
res des ouvriera. refuse- d'en faire paie, la suppression du travail à 


Les polas jaones 


Mle-'uiék le relèvement de 2 40n 



autant pour les bureaux. Grève ]a pièce, le réc.-camen des mille 

catégorielle., banak. dTra-t-mi. etnqùante llcendeme"’’" 

Mais ntm : les petites dames cés les quatre 


beute et de tromagea Le produit saneanuènfo. c'est-à-dire l’expul- 
dé VopAratSon est mis em banque, rion. sous r é serve de l'apfffôba- 
La police bloque le compte Mais, flou -cTuiib commission d’exiguête. 
ayant pris conscience de H fer- alx responsabte de l'usine 
meté des gréviste, la direction taxés de fascisme : le chef du 
cède. penonnel, le directeur de pnriuc- 

lÜBtaQiD&e (banlieuel, 33 Juin. tinte aaittante teçhmqra» 

Accord "chez Tlmex après un e^- la responsable de la cantine 
conflit dlm mois et demi et une cosebres aoo km au biki de 
petite trentaine de Jours de Lisbonne). 38 juin. Un Tillage de 
- aüije oeut personnes, ni 
^lise. ni dmetière. Un Bbt--- 
de toutes petites' maisons bian- 


on entre .encore à quatoiæ ans venus de Setuba). tiennent 
dans l’industrie représentés rênntei. Même te femmes sont 
par une commiBSloo de trente et là ce aùr. 


fLfre la suite page Sj 


des surplus 

Le inéfontentement 
séfenil 

dâiis ragrifulliirc 


Dans un éditorial publié par 
l’/«/û.'n;cf:oR cgncclc, jourpaî 
des syndicat» paysans. M. Pierre 
Cormorèche, secrétaire gênera! 
de la Fédération nationale des. 
syndicats d’exploitants agricote 
(FJII.SALA.). écrit : a Sous croyons 
le gouvernement conscient de 
l'extrême grarité de le 5ifi/af:cm. . 

(Lire Ut suite page 33.) 


ÂÜJÔmLEJOüR 


Quand la vertu 
ne paie pas 

// est probable que. î’hiveT 
prochain, k fuel domestigve 
sera rationné à:après la 
consommofioR de roRRée pas- 
sée. Cela veut dire que le» 
nfoyens arirr conscients de 
leurs efeporrs pour avoir 
écottfd les conseils d'écono- 
mie que leur donnait naguère 
le gouvernement seront moins 
bien chauffés que les prodi- 
guer de calories. 

Cela leur apprendra à 
croire que la vetiu paie plus 
que le ernne. Il n’est quc.de 
voir oomment est conçu le 
barème de l’aupTReRfBf.'oR 
exceptionnelle de ('sjRpôt. Les 
cdogens par jorce vertueux 
gui ont beaucoup donne 
seront taxés plus lourdement 
que ceux qui auraient dû le 
faire mais ont été asscs 
malins pour ec'napjKr à la 
rtpiZaRce du fisc. 

La différence entre la jus- 
tiee et l'adminislraiior, est 
que la première derreif, en 
principe, traiter les hommes 
comme Üs sont, alors que 
Vautre fobstine à les traiter 
comme ils devraient être. 

ROBERT E5CARPIT. 


'TROIS LIVRES 


CCCaqecâ&icâeéluSxip^ 


î’OccideiiL à ses ymix, ds ceanaitre ]• Japon et l'Asie. ■ Une 

euiruz» raiionafiste ne peut suffixe à l’espril expliqaait-D, • et 
rOceideiit cherche partout nrrat&oiuiel cpii lux manque. L’Orieuf et 
rOeeident doivent élaborer, par la sypfhése de leurs ralexua une 
DDUvoUe eomeptSoe de l’homme, qui le protégera conte les atteintes 
de la civilisation industxisUs. ICipllng s’était trempe ; l*Bst et Z’Onest 
se xeebexchent et leur ceucoatre, loin d'être impossible à Jsmte va 

r de plus 


Sur lo politique japonaise, nous Donner en cent vingt-cinq pages 
étions pouvres en pubillcotions, une telle quantité de rensèigne- 
après le. livre de M. Pierre Fistié ments fondamentaux, de chiffres 
sur. « lo Rentrée en scène du Jo- introuvables, d'observations et de 
pon », qui dote de 1972. Lo locune connaissances sur le Jopon de tous 
est comblée aujourd'hui par un bon les jours, présentées avec humour, 
ouvroge de M. Jeon Perrin, e’VJln- finete et compétence, il fallait le 
conni iaponais ». Cet inconnu* po- foire, comme on dit. 
litique tt iliDJonmtique nous Mt dé- ompfeur 6 S 1 

chrftré por pn travpîl sériepx, qm , Civilisplipn ipppnq» •. dp 


bon tour d'horizon de la 
politique nippone, surtout de lo 
politique ext^iieore. 

Le « Que sois-fe ?.»..de M. Pierre 
Londy sur « I^Vie japonaise » est, 
lui, un ramorqucble tour de force. 


Danielle et Vodime Eiisseeff, qui 
vient de p oroitre cher Arthaud. 
ROBERT GUIL1A1N. 
fLtrc la suite page 3i.) 
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DIPLOMATIE 


l'indépeudantB aujourd'hui 


(SaiU de la première pagej 


ner à trois : la signature de la dres aux Communautés ne E^eo- franço-allemand devrait avoir 

nouvelle charte atlantiQuei la vent 6tre traités sans un mini- objet très simple et tout saturel^ 

lies ptemlets actes du nouveau priorité accordée ans relations mmn de consensus Eranco-alle- ment euxopéen : Teconstzrdre le 

septennat pen^ttenfe de sonder avec ttwiri, la d'espé- moTiri ; u est sûr que toute nou- Marahé commun précisément édl- 


eette volonté. On peut les rame- rimentatlons nucléaires. 


Face à l'Amérique 


La diplomatie française s'est 


simple capitale de Ja province eu 
ropéenne des Etats-Unis d’Amé- 
Tiqua 


velle « initiative i* européenne fié par ce dialogue. Ceci suppose 
passe par Tentente des deux trois séries de décisions 
Etata Mais l'ei^rience comme Revenir entre chneun des 

l'actualité enseignent les limites jijeuf à des parités monétaires 
de cette coopération. fixes sans plus aucune exception, 

£a coopération franco - aile- ce qui permettra attitude 
mande aurait pu être politique, vraiment comm u ne face an dollar 


la quesUoD n'est pes Ici de et ce qni mettra an clair ta sli™- 

ninaiTior « «utk lo. /»i imm » FBlysee CH janvles* 19® appu- tion du Marché commun agri- 


contre l’AngleterEe, puis contre « pinailler » sur les virgules ou les Aiimsncmm m» 

l'AUeimgDe. Mtmt dire COTtre adjectifs qui diiréreneient le texte puœhet ïïSusé “i‘ 


les hégémonies du moment, le 
roi devant rester 
son royaume ». Depuis 1945, 


2) Reconsidérer mtièrement < 


accepté par M. Sauvagnargues de 

celui trnvame par M. Jobert Le “ dernier, non dans sa OnaUté. qui 

. '““i* ^ l'affaire est que ta France f. Ilndépentooe allnientaire de 

semble qne l'endence ne frappe signe rlngt-clnq ans apite les narles d'Ade- 1®1™P« ocadentale. et par ccm- 

plris. L'obsession de lu dêeolonl- traités de 1949 comme un renou- à la Chancellerie a rendu malntleD de la jxadue- 


sattem pouvait expliquer cette vellement de l'alliance avec les .otr* cooDératlon oolitioue imoos- niveau de vie paysans, 

cécité momentanée : mais depuis Etats-Unis alors que les conditions eThie. à ^'ns blœ cueb ^ mécanismes trop 

qne de Gaulle a analysé l'hégé- ont complètement changé, alors praKe ne ‘s'aligne sur l^tlan- (renégociations annuelles 

numie américaine dans ses termes qu'à la guerre froide a succédé la tisme d'outre-^^ n «i est de d’intervention, lesquelles 

militaires, monétaires et ècono- connivence américano-soviëtlque. mgme au pian eurooéen ' décidée ressemblent chaque fois à une 

miquee ceux qui dbigmit le gou- alors que rEarope est à nouveau ^ Haye en décerné' 1959 la ^SBüse eu cause de l’ensemble des 

vemement et l'opinion de la prospère. Cette signature n’a pas coopération politique serait pré- T^Etements agricoles) ou aber- 

d'excuse. les excuses rirconstaacidles déjà- n ieSwi aw». i> mati&r m rfaa rants faccentuatlon et non-prévl- 

natinwftii. a sst consciente, libre ; consultations euro - américaines ^ coiijonetures par pro- 

précédent tout ^ niarque donc que davan- prévues par la rêc»te déclara- “ sujet de la viande 

récent, et ne pas pomsulvxe et rabaissement de nos volon- tlon atlantique. E% stgoiOcaUve- bo^®) ; 

même affiner cette contestation ment la seule décision politique 3) En eompensatimi d'une dls- 

L'exposé des motifs de cette si- qu'aient jamais prise les TteuS au cipUme communautaire que de- 

gnatnre est œeoie pire que la titre de cette coopération politl> vraient strictement accepter, en 

signature elle-même : le président que '— celle d'un dialogue direct dépit de leurs difficultés com- 

de la République déclarait (1) euro-arabe — a été immédiate^ merclales et conjoncturelles, l'Ita- 

bénêfice de psndsnt sa campagne raisonner^ ment torpillée par les Etats-Unis, lie et la Fiance, les Neuf de- 

s on plus plutôt en termes de nen-dépen- imposant leur propre conférence vraient organiser soUdetopnt leur 

^ t d’une seule, dance que d'indépendance, et des Etats consommateiua de pê- solidarité économique quand l’un 

laquelle elle-même n’a de vrais l’hzuige du voyageur solitaire sur troie. puis affirmant spectacnlai- ou plusleuis d'entre eux sont em- 

dlrigeants que des sociétés ano- s®u radeau à travers l’océan (pré- reruent leur nouvelle hégëmmiie bairassés. Seules ces contraintes 

cisémenc Atlantique) est pour lui au Proche-Orient par un présl- et aides communautaires peuvent 

la nrincinaie ^ rendant compte de cette dent plus à l'aise à l'étranger que assez émanciper les gou\'eme- 
nri^r^riATira • hypothétique indépendance. En chez lui ments de leurs opinions publiques 

Ne pouvant donc avoir de pour que soient consentis dans les 

contenu réellemmit poltrique. Etats concernés les efforts et les 


Pordre intemaUonal établi 
serait Paecepter et accepter l’en- 
grenage de notre aliénation. 
lA nôtre et aussi celle de tous 
les autres Etats, 
deux saperpulssances 
obabl 


nymes. 

L'Amérique 

raenace A nrtre ibdépmdance ; l'ta«pe^tonre‘ 

elle campe cliez noca dapa nos pcm mj pne dynamique. 


serait im frileux isole- donc indépendimatte, le dialogue rêfonues nécessairea 
ment nos frontières. Elle pesé par ^e/mnmimir îmTiiùnir at>s 


Le vrai nouveau style 

a.**.,, stsM Mre- A4 tet I. ValcTy Glscsrd d*Esta!ng. d'abord un comportement ; Il 

sociale, énergétique. Maintenir le ‘ï““*** ^ n'était qne ministre des est des signatures qu'on ne donne 

simple statu auo, c'est maintenir * notre finances sous (Georges Pompidou, pas à tel endroit et à telle date 


ment économique implique des 
liens étroits avec la première puts- 
sance économique ». Ainsi est 


simple statu quo, 
en marche les engrenages m'en- 
taux et économiques qui 
fwt nous fondre dans une commu- 
nauté atiaotlque ; c’est rendre 


maintenir finances sous Georges Pompidou. 

lmh: rrwAn- Économique n’avalt guère — en déïxt de ses Et, chance pour le nouveau pré- 

et nnanciere avec i Amenque opinions européistes — milité sident, plus homme de dossier et 


étant celle du pot de terre 
le pot de fer 
Â>ur enrayer 


pour Hudépendance du franc vis- 
à-vis du dollar ni pour une soli- 
darité monétaire - européenne. 


d'asBïmllatloa que d’imagination 
et de prospective ; l'essentiel de 
conjoncture intematlcaiale 


èxnolüent chaque jour davantage ï monétaire européenne, la conjoncture internationale 

chez nous le goftt de l’Indépen- fl,! ?f Quand 11 n’était que candidat, et pour peut-être plusieurs années 

tout l« alors que personne ne Ty ohll- n’est pas d'imaginer une autre 

ment crédible notre volonté ffm- ge^it, puisque 3 Çi seulement des politique étrangère pour la PTan- 

i«-i ^Pfpfaii^ é^noo^u^ cré<ahle électeurs disaient voter em fonc- ce-Ils'agitseulementdedèchil- 
ï!!' de notre éoi^ipa- la politique étrangère, f ter quotidiennement les réaUtés. 

Rr«n. T » anniA a. tlOH BUT cc demler M. Valéry Giscard d'Ëstalng avait de déjouer les quotidiennes atteln- 

iwlnt, cest tout le contraire que affirmé (j) qn*fl;;çontmoer^ la tes à nôtre indépendance, d’ana- 

1 on démontre par le maintien de poétique mm seulement de Geor- lyser chaque dossier, de peser 


sîble mais continuelle, chaque geste tlon militaire. Sur 
compte comme positif ou négatif. 

Signer la nouvelle charte atlan- 


tiqTO est ^T6 te comportement notre ^mission de liaison auprès g^g pompldou. Tnafa: plus précisé- chaque décteion dans l’urne ét 
contraire a m.e volonW de de 1 OTAN au QX3. de Mons. par oient encore celle de M. Jobert. simple optique de fortifier notre 


simple optique 
indépendance ou de la refaire là 
où elle n'est plus. 

A cette réputation de minutie. 


î celle 

A-t-n contredit l’ancien minis- 

Etate-Un» fait roulë.veiti l’Üülon noire ïwrticipatton redevenue ^s- a oecte réputation œ ramutie. 

soviétique pour s'y affirmer le seul témadque aux manœuvres de présidence quMd U a déclaré 1 4) ^e rigueur d'attentif examen le 
^tre d'une con^^ut l’OTAN, par l'accord actuellement “ i2“SyLS nm^^hef de l-Btat^S^- 

- -, — , ^ jg ijpjoau du Parlement qui ^ coup de son *K»nh^ électoral ; 

ccmcéderait des facilités à Füe de vort^a la mar^ du pourquoi n’en feralt-il pas le style 

ta_Rébbion çbr le. forces ns- 

députa 1869 : U rer.it de JmHfler ■*“ S^iéra de Gaulle 

l'effort nucléaire par la lecher- îî”'™ (forges Pimpidou ta na- 
ehe d'une indépendanoe politidue 

et économique : U rerait de pro- ^ pourrit 


L'importance du comportement 


«AACUO « WMAwa Ob AAKA W.6 t nocnnotuys agpuvu>«ac «aveu SigUeT la tett» (fOdleU ÔO 

premier ministre à Bruxelles avait d'alors, la France tenait bon et l'Allemagne occidentale pour faire 
été pour l'essentiel proposé par disait non. Ia déclaration atian- œuvre concrète et non théorique 
M. Jobert. La continuité serait ri- tique — s'il avait fallu absolu- institutionnelle. Et puisqu'i 
gourense. C’est persévérer dans ie ment la signer — n'avait pas la ambitioiue 
refus de comprendre que, pour un même résonance puis la Chance pourquoi ne pas comprendre que 


Quai d'Orsay : t Un homme, une 
administration, an pays peuvent 

‘noûveM^ta 


pays menacé comme te nôtre dans maintenait ses p<wltlons 
son goût et dans sa volonté d’In- qnl alors tenait le plus à coeur au 
dépendance, le comportement Département d'Etat. A chaque 
diplomaUque reste la seule arme jour son refus, 
quotidienne loisible : te non d’.An- 

tigone à Créon— Les travaux du poursuite de noe essais nu- 

ministre des affaires étrangères cléalres serait ensuite avancée 
d’alors se siraalent dans un autre 
contexte puisque l’affaire du 


l'indépendance en diplomatie i 


Dfei^iL^gouvSm^ serait, pour Valéry Giscard d-Rs- 


(l£ Monde du 8 1974, 

(2) Déelantaon gouTer..m...«-i...re., ^ . 

du S juin 1974 lie iroTide du 7 Juin talng, 
1974, m» 9). 

(3) Tvas M 


eux-mêmes : les logiques des 
chiffres ou des raisonnements ne 
sont pas, alors, des obstaéles in- 
franchissables. La vûlonti susette 
encourage respérance- 


I Monau « i'dtientfsme < 


belle entrée 
scène internationale. Et s’il ne 
•'agissait que de loi... 

BERTRAND FESSARD 
DE FOUCAULT. 


le voyage de M. Gi 


tSuéte de la première paye.) 


Dans le meme chapitre, M. OLi- 
card d’Estoiag et M. Schmidt 


s'adressera mercredi. 

£ Stradbôurg, au Parlement 
européen en sa qualité de prési- 
dent en exercice du consed des 
ministres de la Communauté. 


nnutê runnait un déficit extérieur 
global et- une inflation généralisée, 
mais l'une et l'autre Inégalement 
répartis Certains Etats, comme 
TKalie. demanderont- il s le 
concoure financier de leurs parte- 
naires ? Ou rappelle à ce propos. 


(emps derniers, des 


tement encore nos efforts pour 


miques rompus. MM. Giscard d'Es- 
teins et Schmidt évoqueront sans 
doute aussi .les crises bouisiétes 
qui ne Isi 

'C’est donc . ^ 

comme les autres, au progr.umnc {têpubllque quand la France 
seulement un peu ïAus charge que j-... 


d’habitude, qui se tiendra lundi 
au château de Gymnicb. et mardi 
à la chanoellerte fédérsJe à Bonn. 

M. Giscard d'Ëstalng sera eecom- 
pagnè dn premier nûnlstrc 
M. Chirac, de six ministres : 

M M , PoniatowlsJd (Intérieur). 

Soufflet (défense). Sauvagmargues 
(affaires étrangères). Fourcade 
(économie et finances). Bonnet 

lagriculture). d'Ornano (indus- 

trie), ainsi que du secrétaire ^naltie ;”lï'5t trk attaché à la. 

...a,*-. W 0««x, vaAWta-ntairvbl» rtn POhtlqUe ÔleSSê- 

tique européenne : il veut enlie- 


rel est te cas. M GiscarcT d'^ 
talng rèp(M3dTa que la France est 
dl^iosée à fàire le point de n 
sttUBtion monétaire à un prochain 
conseil des. ministres de la Com- 
munauté 

• LES PROBLEKfES ENER- 
GETIQUES. — Le gouvernereeut 


pie, coordonnateur du traité fran- 
co-allemand La présence de 
M. FcKiiatowski semble avoir été 
souhaitée par les Allemands, qui 


président Giscard d'Ëstalng. 


cotvsicl, Sauvagnargues. Soufflet 
et leurs homologues allemande 
plus, comme M. Chirac n'a pas 
d’homologue en Allemagne, M. Vo- 
gel, ministre Allemand de la jus- 


teurs, auss bien 


... qui coQ- 

r « énergie conventionnelle % 
que l’énergie nucléaire, ou les 
économies de carburant et les 
mesures à prendre en cas de pé- 
nurie. cet égard la France ne 
semble nullement sur le point de 
rallier au «groupe de coordi- 


nation énergétiques 


nière, M. Giscard d'Ëstalng offrira 
un déjeuner à M. Schmidt et à 
ses mlnlsti'es avant de regagner 
Paris. 

Les principaux dossiers 


-- en fé- 
vrier sous les auspices des .Amé- 
ricains. On pense plutôt à Paris 
que ce groupe s'integrer.'i dans un 
assez bref délai sou.s une fbrme 
ou une antre à l'O.CDE. Son 
boycottage par la Fronce serait 
alors sans objet 
M. Giscard d’Ëstalng reparlera 
à M. Sc hmi dt des rapprouhements 
possibles entre les deux organlsa- 


NAUTAIRBS. — En tète 
la demande de la Grande-Breta- 
gne de « renégocier » sa partici- 
pation à la C.KE. Qu’il s’agisse 
de la contributloD britannique au 
budget communautaire, de la po- 
litique agncole commune, des 
relations avec le Commonvrealth 
ou avec les pays en v<^ de déve- 
loppement, on tient du côté fian- 
çais à mftintonÎF intOCtS ICS PriH- 


centrifugation. A termes, souli- 
gnera Le président de la Répu- 
blique, ces deux procédés sont 
complëioeDtaJres, seul Euro- 
dlf peut fonznir à l’Europe, dans 
un délai de cinq ans. l’uronlum 
enrichi dont elle a bdsoin. 

• LE PROCHE-ORIENT ET 
LE DIALOGUE BUBO-AR.ABE. - 
M. Giscard d’Ëstalng informera 
le gouvernement allemand de 
l'aocord de coopération récem- 
ment conclu par la France avec 
l'Iran et de l'état du dialogue 
franco-arabe. On s'attend à Paris 
qu’une délégation arabe vienne 
avant la fin du mois de juillet 
mndre cmifcact avec M. Giscard 
d’Ëstalng et M. OrtoU. président 
de la Commission européenne. 


glssent la pnHBi^np agricole chber- habilités à parler 
té des échanges, prSérmice — 


des pays membres exigeait de 
récupérer précisément ses mises 
(dockine dite dn « juste retour > 
que la France n'a pas toujours 


I Marché commun se- 
péril. Le ton est 


. 1 autres, que seiiblent soohiûter 
les Allemands comme les Brltan- 
nlqnea ne doit pas — estime-t-on 
encore du côté français — se faire 
au détriment des pays déjà asso- 
ciés à la Communauté ou (|til vou- 


Le seul sujet propremmt poJi- 


conférenee sur la sécurité et I 
coopération en Europe (CB.CJE), 
qui. depuis plusieurs semaines, 
marque le pas. MM. Giscard 
d'Ëstalng et Schmidt feront le 
point. 

MAURICE DELARUE. 


A la Cour de La Haye 

L'AUJIMIE CHERCHE 
A DÉMONTRER QUE LES ESSAIS 
NUafAIRES FRANÇAIS 
NE SONT PAl NECESSAIRES 
A LA DEFENSE NATIONALE 

La Haye (AS.P.i. — Les repré- 
sentants de rAnstralie ont ponr- 
sulri. le vendredi 5 avrU. leurs 
plaidoiries dans 1'aff.aire des 
essais nucléaires français devant 
la Cour IntemaUonale de Justice. 
Le prafesseur Laaterpacht s'est 
efforcé d’infirtaer la thèse de la 
FrazKe. selon laquelle ses expé- 
riences étaient motivées par les 
impératifs de la défense natio- 
nale et échappaient de ce tait 
à la compétence de la plus haute 
instance judiciaire des Nations 
unies. 

1.6 professeur Invoqua notam- 
ment l'article publié le 2 juillet 
dans le Monde, sous la signature 
du chef d’escadrons Chavanst. et 
intitulé s Four un nouveau style 
de défœse ». H a donné lectore 
d’uo passage de l’article oà U 
est dit : « Tans les eommenta- 
teuTs et hommes politiques (fran- 
çais), à commencer par le pré- 
sident de l'Assemblée nationale, 
s'accordent poar reconnaitre que 
notre force nucléaire a été voulue, 
moins à cause de son ef/icaeité 
militaire supposée que pour des 
raisons de poids politique face 
aux autres pays, v 
Les plaidoiries australiennes se 
termineront lundi après-midi 


dre rattachement des gaullistes - 
à llndépendanee de notre capa- ' 
cité de dissuasion nucléaire, ont 
raison de soutenir (3) que ces 
expériences n'ont pas de sens si 
par ailleurs la France n’a pas 
politiquement et diplomatique- 
ment une défense « tous azimuts « 
et si elle réintègre peu à peu te 
système atlantique. Sur la forme. 

U est étrange qu'ait été par 
avance décrété — pour des rai- 
sons politiques et non techniques 
— que cette campagne serait la 


tée de certaines de ses opéra- 
tions ; là encore, c'est retirer 
beaucoup de sa portée psycholo- 
gique à un geste qui devrait être 


de la République est chronologl- 
quement le premier. Privilégier 
tes relaticms franco-allemandes et 
renouer avec la politique gaul- 
lienne sur ce point n’est que bon 
sens, d'autant que le partenaire 
britannique sur lequel Georges 
Pompidou avait beaucoup misé 
n’est plus sûn depuis le retour 
de M. Wilson aux affaires. D est 
certain que 'le peu de progrès à 
avoir Jamais été accompli depuis 
quinze ans dans l'entr^rise eu- 
ropéenne l’a été par l'accord en- 
tre Paris et Bonn,; IJ est clair 
que ni le Marché commun agri- 
cole ni les vell^tés britanniques < 
de renégocier l’adhésion de Lon- 


A TRAVERS LÊ MONDÉ 


Islande 


Lesothé 


chef du Parti de l’indépen- 
dance (conservateur), a été 
charâé te 5 juillet par te prësî- 
'-■-idsis de former un 
gouvernement. — 


S océdé vendredi 5 juillet à t_ 
portant remaniément minls- 
chef Sekbmiyana 


Italie 


térieL . 

Maseribane a été nommé 
vice-premier ministre, chargé 
des travaux publies et com- 
munications et M. J.-B. Eost- 


Juin. à 

térielle de rÔTÂN.~ à laquelle 
le ministre des affaires étran- 
gères portugais avait participé 
à Ottawa. — fA.FJ*.i 
\ LA POLICE est intervenue 


• LA CHAMBRE DES DEPUTES 
a de nouveau autorisé la jus- 
tice à entreprendre des pour- 


suites contre 
secrétaire natk 
rement social 
nationale (néo-fasciste), qui est 
accusé d'« instigation à 
l’insurrection armée contre 
rstat n, à la suite d'un dis- 
cours prononcé en septembre 
1970. Le secrétaire du MJB.I. 
avait alors déedaré ; c Les 
jeunes doivent se préparer à 
l'action arTRée aoartt que les 
le fassent. » Déjà, 


Pakistan 


comprend l'un «ip* plus beaux 
musées dn monde. Le présideint 
de la Fondation, M. Peidigao, 
est membre du CmseU d’Etat. 
— (AFJ».) 

Union soviétique 

• LES DIRIGEANTS SOVIETI. 


petit secte très active, qui 
aurait déjà fait quarantê- 
deoz tués. Cette serte «gtiTna 
que Mahomet n'est pas te der- 
nier prophète de rislara. — 


les résultats politiques du troi- 
sième « sommet > américano- 
soviétique, annonce l'agKice 


Portugal 


Kenya 


• LE PBESmENT JOUO 
NYATTA a annoncé le 4 juil- 
let que la langue officielle du 


présidium du Soviet suprtaie 
et du gouvernement. 

• M KffRTWAL6«BIM.recre- jgHgOStevie 

taire général des Nations • U. EDOUARD GIErerl pre- 
nniA« .ta. ireretaHrere re» Poitugal mlBr secrétaire du parti ou- 
vrier unifié polonais, est arrivé 
te 5 Juin à Dubrovnik, pour de 
« brèves vacances s, au cour» 
desquelles il rencontrera te 
.ta* « maréchal Tito. — MJ? J*., R«t- 

hebn ^étaient déjà entretenus ter, üJ»J.) 


LE PAPE PAUL VI A REÇU 
M. KIÜINGER 


heûe, par le pape Paul VL Des 
mesures de securité excei^ion- 


On sait que le chef de l'Eglise 
avait l’intention de s'informer 
auprès du secrétaire d’Bfaat de la 
situation au Proche-Orfenc et de 
plaider pour un statut particulier, 
assorti de garanties internatio- 
nales, pour JOTsatem, aujourd'hui 
capltate dTsiaëL La conversation 
de ^t ^é^le m ent porter sur tes 

Arrivé vendredi à Rome. 
M. ElsBlnger avait été reçu à dé- 
jeuner par le président Leone et 
3’ëtait entretenu — ’ 


M. Moro. M. Kissinger, Indique- 
t-oti de eoorce Itallenufe, a évoqué 


et l’apptu s des Etats-Unis à la 


cause de i'unité europémme et 
soulignant qu'il n’y avait aucune 
opp(»tloa entre la coopêratiou 
Miantlque et l’unité européenne 
Las âiâéreàts aspects de la dé- 


tente ont aussi été abordés. 

On ^tH'ëclse, de source améri- 
caine, que la question d'une aide 
éventuelle des Etats-Unis à nta* 
lie Q'a ^ été soulevée. 

M. Klssmger, répondant à la 
bienvenue du président Leone, a 
déclaré : « Naos sttivons ce qui 
se passe en natie avec sympathie 
et affection. Vous pouvez compter 
SUT le fait que, à quelque moment 
que Vltaiie se trouve en difficulté, 
nous ferons tout notre ^sible 
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EUROPE 


Port ugg 1 


L'été rose de Lisbonne 

tSuile de la première page.) risques et habiletés, par écbap- e æodemisttt s, et dans laoueile 
Sous les portraits mêlés du J^loBue était rompu avec ies 

?enér^ Spinola et d’ «<w praatfes ^ ^ ouvriers.^ un consehler extérieur. 

tdolos dû Jttbetol porivgues », aPPél^ a la rescousse, s’aperçut 

les » camarades» dise^ en d’abord que te patron Ignorait 

substance : vous pouvez être I» * oa^onaie e poiT I ordonnancement précis des bu- 

coDtre le P.CJ° mate SSnnaS: *Strteer s« coJlaborateurs.^En- 

sez qu'Jl est le seul parti â avoir. nn *S^^2fSTJ! ^^oppe- suite. lorsqu’D recommanda d’en- 

dans la clandestinité Tutta ÏS?’ salariés une lettre in- 

. répit contre le fascisme. Us coo- objectif divldueile par laquelle la direction 

- -• la iLteon e^josait ses arguments .la — 

1. sous CflBtftTift w- î®*** s^dlcale umtaïre. € Par-' im^ réaction du patron : 


; de dispensaire, et d’y instal- 
une commission proQmdicale 
i travailleurs agricoles. 


mieux régner, avait 
l'éparpillement. 

« L’heure n'est plus aux gré- 


miere réaction du patron fut ; 

« Mois voas n'y pensa ços. Scrirr 
à un employé ! » Deuxieme réac- 
tion ; K Bon. mais comment com- 
mencer la lettre ? Citer Àfon- 
sieur ? Oh / Choquant ! Cher col- 


_ ^ ^ extrêmes 

aussi la révolution est en marctae dues, l'un de ses chefs de file, tou^ 
î l'aiguiUon^du.P.CJ.. A_20 H- * ®®“ .®*^8**^ 


sauf dans les situations lègue de travail ? Encore moijis. 
— affirme Bl. ^nrl- U fallut que le conseiller dressât 
■ ■” ‘ ■ liste des débuts possi 


. «bres, B Palma, 
I des .trois plus grands do- 


Àttitnde qui ....... -, , „ 

sation la franche hostilité des Jour et demi de débats pour que 
organisations gauchistes. Poiir le patron se décidât â commencer 
• .maines agriccdes' du ''pays — oelles-d. le syndlealteme est ou lajjettçe par «Cher mows^r». 

. - 16ÜOO hectares, quatre cents tra- passe progressivement 


Ailleurs protèges .des 


I pofro» » a dû s'expliquer de- . donnent onvertement la 


rev^dications, aussitôt toutes ac- 


regaln. L’armée, 
Joué souvent 


salaires. géDéraUsaÛim du trei- 
zième mois, semaine de cinq 
jours, qumsaûne de congés payés. 




■ Des sacrifices 
les enfants ! » 


P.CP, qui, d-CTidence, 
huit mois de calme plat 
Sections de 19TS pour tisser dans 
les eoteeprises et les compagnies 
la , plus ^ v^te d'araignée. 

«ca Les dirigeants de l’Inteisj-Tidl- 

employés refusent le licenciement cale se refusent â épUpgœr ' 

— i leur appartenance politique, h _ 

ils contre-attaquent, avec les mê- parti est 


: IVous soldons prouoer i . . 
que nous sommes capables de le 
sertir sans arrière-pensée 


^ _ les enteeprises et les egmp^iœ 

Lisbonne, ^ ‘juin- Porte close 
.)U snaclÊ-bar Goleto, avenida da 
Hepublica. Les cent quarante 

^?S?d^entre”ei2. aw2S”Sr ^jâïtœiâce' pôüüiûë. iSa^ Ml'Çun^’. qûi'ajoute . 

•■administrateur d’être des «».►«»_«++««««-•<■ «e m «..rc. ^ <... 

*' iHiUgt. m We are ^ développés Alvaro ^)m^au mlnistmtmnmuniste du 

on strike ' tt Toutes les agences CunhaL ministre d^Btat, secrétaire travail. M. Pacbeoo-Gcnctaalves, Il 
' de voyagé sont bouclées. le per- général dn parti conuntmlste ; aurait dit. presque textuellement, 
sonnel ^rt&nde une augmente- l’économie portugaise doit digérer â une dêl^Âlon de patnm sta- 
tion de 1 500 escudos smles trai- l'iastitatlon du salaite minimam iffte : «e ReoonsiUuex au jnus vrte 

: tements de 1972 une Darüciua- officiel de 3300 escudos. Cin- tf»e confédération pausanie. Ce 

tion de 10 % aux et la <numte pour ceitt de tavaiUems ne devrait pas être a moi de vous 

... justification de tout licenciement, portugais ont bénéficié de cette le dire, s 

alors que. précisément, le patro- Mesure, et leur pale a souvent Bn attendant, le risque d'une 
' nat «^préoccupé > par la iràces- été relevée de moitié Ensuite, le ezi^osioo demeure: quedechêan- 
slon du tourisme, menace de rê- peuïée doit se garder d’une cea redt^UM a passw wraooe 
duire de 40 % le pi»rgnr»"°l Le alliance gu! se serait nonee entre seront prése ntées les nonwiies lois 
conflit est mené cette fois par d*aaetens suppôts du fascisme, su- sur les orgsziteaiâaiDS STudieales et 
une éQuipe svndicale dêià en Place Joutd'hui camouflés en gauchis- patronales sur le droit de ç«ve> 
*' “ avant le 25 avril, maa qui avait M*. et l’extrême gauche, elfoas sur le hcencîement et sur dêven- 
réussi à contourner la avons eu la preuve de cette col- tudles nationalisations ! H fau- 

- fasciste. Les directitms de somé- ïttwon dan» les grives des boa- dm aussi affronter le coup de 

■ : tés, jusqu'au dernier instant, te- langeries. des télécommunications grain économique de la ratw 

naientla grève pour impossible. «< des autos-écoles s. assure, l’œU avec, eoupttoimé. 

Ce serait. disalent-Us. une « "vlf sous le souieS charbonneoz, couple redoittabte : mflat ffla-eh o^ 
■m mière mondiale » pour les aeea- ima«e de héros antique, U. Alvaro mage. C^nd, oimbm an Portugal 
J ces de voyages. Ré^ique des em- Cunhal. qui ajoute un trolslëine menace d être coaud. 

ployés : les voilà arrivant tous’ atçament : un oei^in patronat pieRRE-MASIE DOUTRELAKT. 

"f porteurs d'un polo Jaune, c Au préparerait une falIUte écmtoml- 
^:7r» Tour de France, c’est dans cette que «à la chilienne». «2?e» pa- 
’iz couleur gu’on haàiOe les pre- irons, accompagnés de flwefOB^ 

- miers. a uns de lew-s ouvriers, wTié^tent 

■.©T Attvd va, aujourd’hui mcoie, 7>as à venir me dem ander ^ droit 
*î.‘iE deux mois après la révolutioD d^acoorder des aumneatatù>ns In- 
àrfl'avrU, la vie sociate au Porto- considérées de salaires, bjw »ûr 

'•îi- uaJ : foisonnement en réclamant pour eux-mêmes «» 

rmaainatton. C’est un rosaire de détaocagedelmprtædevmte^ 

■ pératânce que le patronat égrène ironise te ministre iTEtat ® 

'“■jour après Jour. D’autant qu’il M. Henrigue^ de Hntergyudlcate, 
finit tou jotas par céder : dans les renchérit: «JVou» sommes sfir» 

.'C- premiers temps, car U était saisi que des sociétés ont x^mment 
r d’une fonnid^ peur (on a provoqué des_ grèves : LT.Tj, par 

■ ! retrouvé des dixecteuis sons leurs es^mpU, qux, dans rime de »e» 

-, bureaux) ; aujourdTwl parce que a tu^dé puis ou- 

le gouveraement et la junte mili- " 


L'emploi d'abord 


plutôt qu'un à la disiribuiioT: 
Scs criîdüs. 

tt» peu moins mai qu’arant 3i Pour queloucb-unes des 
le 25 avril ? Les statistiques raisons citces plus haut •cont 
olticiettes font encore défaitt. ’ ‘ ■*" - 

Cependant, à grands traits. 

.V. J. Süva Lapes, sècrèlatre 
d'Etat oax finances, et les 
expeiis du patronat portugais 
s’aeeoideni sur le diagnostic sera 


apports de dcriscs par les goui-cr.vc.Ttcn: 


IJ Bans les quatre premiers 
mois de 1974. avant le ren- 
versement du fascisme, le 
stiuulian ccoRomrque s'est 
vivement dégfadce. Le Por- 
tugal subit depuis plusieurs 
années une très forte infla- 
tion par la demande : il y t 


i: 1974 pJltr îions que ccricr:- de f. 

la premtere fois depuis bien ' nwml'.-es crerenf rcriJc;:;: « 
longtemps. Positive de S.4 qui devait f-v-cker les iitdvt 
milliards d’exudos en 197S. tries minîcr’c, «crrrrf;r;<:K 


(Bourse. immobUitT) 


dans le corset du condieJona- 


pro/ession à tout projet : 


■ premiers mois le manque 


les Tèserres da Portapal s’efe- 
rL».' a 60 millicrds d’escudos 
et le pays n'a dans le passe 
que fort peu recouru aur 
aides iafeTTiafionalcs, “■ ■■ 


des salaires depuis le 25 avr;! 
est bien supportée par lcr. 
grandes sociétés r 


sements produefifs nécessai- P.Jif.£.. 1 


i de l’énercrre, la ilam- 


la situation : de 


1974. L'inflation 


_2) ^tre le 25 avrü et te d'investissement. 


. J par tradition l'artisanat cl 
la peiile i‘«lreprisc dommenl. 


ont suspendu leurs jvojets 


27 mai, date du gel des prix 
et des salaires, ü y aurait t 
raimitissement 


s senaiUe dimi- 


Peu ou pas 
de nationalisaSoiu 
dans l'immédiaf 

coR»éç»e^. ; 


tique que voki : 
m PRIORITE A L*EBd- 
PLOI. — Une commission 
d'appui aux PJlf.E. vient 


raient donné trois tours de vis 


par le pré-Jde-it de .’j 


itTemcf:r sur la pc;c Ci S ."a- 
:*cil,’»’;frs. 

• ^TODERATZO^' DE 
L'INFL.\’nON. — a 


Les taux d'rnti 


ACCORDS P.ASSSS A\'EC 


Bruxelles une démarche dans 
cc sens. Et dans son cnlrei'ae 
récente avec le givrai Spi- 
nola. la confédération de 1’:»- 
dustrie a suggéré aussi une 
plus large ouverture vers 
l'économie européenne. < Le 
gouvernement prendra los 
mesuies qui s’imposent D n'y 
aura pas de deuxième 
Chili », assare 51. J. Silva 


forces du côté des travaiUeurs, dehors de l'accord. Bien entcMu. 
.... dans une certaine limite. laqueUe esta a provoque des con/Zits Sans 
devient de plus en plus étroite, eellesrci.a 
- il est vrai : éconcoiie oblige. Dans tes instances patronales, 
(Lire l'encadré cà-contie.) on se défrad mollement de ces 

Seulement, comment mettre un accusations. 7 a-t-U d’ailteurs, à 
peu d’ordre ? Au lendemain du proprement parler, encore un pa- 
2â a\TU. plus de patronat, plus trônât ? 1 a rêvolxùéon du 25 avril 

de s.vDdicats, la parole à la base ; " ■“-‘- 

l'organisaUon corporatiste est 

, balaj'ée. Dn nt^au dur apparut . . . 

cependant du coté ouvrier : l’in- des entreprises, qui assurait 
tersimdicale. organisation semi- oelles-ci autorité totale sur les 
clandest'me née, en 1970, de travailleurs, protectioa contre les 


l’union d’une vingtaine de SF^di- 


M. MinSRAND ; je souhaHe 
que le Portugal puisse s'in- 
sérer dans la construction 
européenne. 

Au retour dé son vqyage au Por- 
tugal à la tête d^ine dâégation 
. du parti socialiste, M. François 


réservé aux sociaTistea français. 
M. BGtterrand a repris les termes 


. à la naissance d'un ré- 

gime, avait-il dit. Je 'ne peux pas' 
i poser 


Z», garder un contact pro- 


de recOQomie et garantie 

. la faillite, .^jirês les êvé- 

prix de mlUe nements, pendant ^us d’un mois, 
il y eut surtout une poussière, un 
souvenir de patronat.: c'était * à 
qui donnerait le plus aux travall- 
leots. ea crachant le plus fort 


rharmonie, et qu’en tout 
élections munieipaîes et 
tives seront lé SHMOl de yen’tri^ 


du Porhàgal dans i 
pratique dont Te — . 

! événements du 25 aorfi. 
a Si le Portugal désire entrer 
■' dapi» le Marché commun comme 
j’ai cru te comprendre à Érwoer» 
les discours que j’ai entendus, et 
les prises de position des minis- 
r fres compétents, je souhaite que 
te Afqrche commun se fasse com- 
•I préhensif et qu’ü putefe «’otmnr 
r' à un pays comme le Pornteiu. Je 
■■ ne SUIS pas s&r que la posmon du 
gouvernement français actuel soit 
là-dessus très enthousiaste et per- 
. sonneUement je souhaUe que le 
Portugal puisse s'insérer dans 
• ceffe construction internaiio- 


eompromlse des chefs, d'entreprise 


oui I) elle se cherche 

srograzBsm êccmomiqos et social. 
L’antre week-âid. IC. José Bide- 
gain était à Lisbonne poni expo- 
ser à ce groupe l'ex per te n c e ac- 
quise en France par Bnbr^nise 
et Progrès. 

a JZ faut faire des saeri/ices, les 
enfants / » ^est exelamê par deux 


f^ devant tes chefs d’entreprise 
lë^rement offusqués le Basque 
du patronat français. 


exegèses juridiques sur le statut 


ment pmtogais et aux forces syn- 
dicales (Ton p)an d'ouverture de 
l'économie -portugaise vtfs la 
européenne etd’une 
sorte de contrat de progrès soclsL 


Oli ! choquant 1 

lAOgage de bm sesis. H n’a^é 
qu’à demi entendu. Les debato 
pafcywwMTT ressemblent parfois à 

un combat de nègres dans UB tim- 
neL « Mais o& est- donc passée la 
droite avant le 25 aail ? * a?- 
puie Üï. Silva Lc^es, secrétaire 
dBkat aux linaoeefi. Car s’il existe 

une fiiVDiable à une 

polttlque contraetaellct il en est, 
tout ausri B&ioDaent une antre qpi 
se satisfait de xencsicer «n panta 


prise, à classer pom^nt dans les 


EN MARGE PU CAS SAKHAROV 

La communauté scientifique internationale 
et les droits de l'homme en Union soviétique 


Avec la fin de la gnerre froide et le dümt de 
la coexistence pacifique, les années 1960 Tirent 
L*nnion soriétiqae S'onnir pea à peu aox conlacte 
étrangers. Dans le domaine scieniîfîqae. les échan- 
ges de chercheurs onlre les pays dn monde occi- 
dental el Moeeon se firent plus ti-équeiit». des 
séminaires et des congrès se mnlliplièTezit en 
Union soviéixqBe, des seîentiSques russes vinrent 
séjourner plmuenrs semaines eu pLurienxs mois 
en France, en Grande-Bretagne, aux Etats-Unis 


Mais depuis deux ou trois ans. les relation 
entre la communauté scientifique intemeiionali 
et Moscou sa dégradent à la suite des mesures 
prises par les anioxîtés soviefiques contre les cher- 
cheurs qui demandent le respect des droits d« 
l'homme en UnSos soviétique ou qui demandent à 
émigrer en IsraëL Souvent exclus des nniversités 
on des laboratoires où ils trav^ent, ces cher- 
cheurs ont le plus grand mal à retrouver 
oecupatioB. ou sent emprisonnés, ou envoyés dans 
des hôpitaux psychiatriques. 


Deux affeires récentes ont sou- qui, victimes d'an inadmi^Bile os- cites. Des biologistes, des physl- 
levé des protestations véhémentes (rttctsnte pro/rssionnrt, tiennent à dens, des mathématiciens amé- 

d’une laige partie de la eommu- maintenir leur activité seienüfi- ricalns, français, — ’ 

nsuté scientifique internationale que dans les condiikms les plus refusent d'aU 

et risquent de faire des remous déÂit?onzbie» » et pour demander soviétique ; ce pays hésite à don- 
pendant l’été. aux autorités sovièâqnes que « cet- ner à des scientifiques connus 

Pour éviter aux scientifiques se la répresilon exercée à Z’en- l’autorisation de se rendre à 
chassés de leurs Instituts de re- contre des scientifiques luttant l'étranger pour des congrès. La 
cherche de perdre leurs contacts pour les droits tes plus élémentair- situation pourra-t-eUe s’amêUo- 
avec la communauté intHnatio- res ». Ce télégramme a été sÿné rer tant que les droits de l’bom- 
nale, le phyricien Alexandre Vo- par de» physiciens, des cblmlstes. me à la liberté d'exisession et de 
xon^ avait, avec pluseurs de ses ‘ des médecins, parmi lesquels ont eirculatioa ne seront pas resr“ 
coliques, en ildée d’mgàniser à relève les noms de plusdeurs pro- tés ? 

Moscou, du au 5 juillet, un fesseurs au CoU^ de France, La communauté scientifiqim 

ptemlet séminaire totematiooal. mB£. A Abtagam, Cohen Ta- 


soviétiques privés de leur poste /wiai««»ng, irwiiwwe solsses, sné- citoyen empriænné. comme eest 

g ir avoir rigma.Tn« à émigr er, et rinii^ britanniques, J^x>nais, ans- le cas par exemple pour Leonid 
s çiariWfiqiieg veDUS de dlvers tieUona bzêsîBeDs, te- PUontob. Le « contestataire » perd 

paya ■ 'mate les cherehems êtian- raèliens» ^ cents mathêmatii^ite d'abord son emph^ puis retrouve 


travail subalterne dans 


gers n'emt pas obtenu leur visa, français ont aussi récemment 


se tenir te sê^^iaize. L’aeadéml- >é t>tfamy peychiatriques depuis retrouve un autre emploi fdns tn- 
Andrel Sahharov. le ptee de pin* d’un an à la suite de oer- intéressant encore, est renvoyé à 
la bombe E, qid devait faire une tain*» prises de position politi- nouveau. Jusqu’au jour où 11 
commnziicaGiOD à ce séminaire, a qnes. louzi Clrikbaziovitoh vient devient chômeur permanent, et 
entemé te 27 Juin une grève de la de smrtir de l’hôpital est accusé de parasitisme. FUoubdi 


'Vingt-six' autres Soviétiques ÿampliflar au congres Intematio- interné itens un hôpital nrÿâila- 
ayant demandé à émigra* ont nal des mathématiciens qui se -a ” -»!*».♦• ,m iMiiamanf 

aussi commencé une grere de la tiendra du 21 au 29 août à Van- _ 

faim. couver. Les mathématiciens occi- d’écrire et de, lire. 

La communauté scientifique dartsux sont notammmt décidés 
amâicaine a adressé une protes- à refuser d'éconter tes znathéma- 
tt on au département d’Etat à ' ~ . 

Waéhtogton. Le phyricimi Edward 


Des scientbClques émln 


- n- c — — .. p.— ..joir été invités Sakhazov, peuvent ]^us aisément 

secrétaire aoiétlcain pour à - la jdace dhutns mathêmati- signer des manifestes ou émettre 
i’oiganlsatioo de ce séndnslre, a siens invités qui n’auremt pas ob- des critlqii^ Ite sont — .4^-* 


niques que signeraient MU. Nixon nala 
et Kissinger à Moscou — 


foienZ être riripft ffeffet que si les 
scientifiques eoeeptaieat d’y parti- 
ciper ». El S B ajouté ; « 51 Zéff 5o- 
Viétiqües veulent poursuivre la 
coopération sèsenHfique et techtil- 
que. üs dcéoenf être logiques et ne 


Isolement . 

eu libéraüsatioB ? 


leur sort peut, â tcnxt moment, 
empirer, et la communauté scien- 
tifique loteEnationale a pris peu 
â peu eonaeteice de sa respozôa- 
biûfië et da rôle qu'elle peut ten- 


ter de jouer, pour faire érôlaer 
cette sltutiioa. Aux pétitions, aux 
Alors que sur le plan politique appels viennent désormais e'ajoa- 


Du côté français, Alfred East- s’étendent et se renforoent, -elles ges. L’Ohlon soviétlqae devra ( 

1^ André Lwotf, tous deux prix se détériorent sur le i^an seientl- ou tard choisir entre un certain 

NobeL et te midibâaidiiden Laurent fique et tecbnique, et les contacte isolement ou une certaine libéra- 

Scbwarts ont adressé te juillet rechercdiés par TUnlon soTlétique lisation. 

télégramme à M- Erejnev. pour avec la communauté scientifique 


exprtmer leur soutien d ceux inteœationale œ font plus dlffl- 


DOMINIQUE VERGUËSE. 


Pays-Bas 

lA HAYE EEIEITE L'IDEE 
D'UNE RESItlCTION A L'ENTRÉE 
DE CITOYENS SURINANAIS 

(Corre»painia»ce.j 
Amsterdam. — Le gouverne- 
ment néerlandais ne veut pas 
limiter l’immiecatloa massive de 


règlement d'admission tel qu'il 
est appliqué en Grande-Bretagne 
pour les Paldstanals. M de Gaay 
FOrtman. ministre de l'intérieur, 
vient en effet de déclarer qu’une 
telle limitation aurait on camc- 
dlscrlminatoirc. L’op.oositinn 


ghettos de Hoirs surinaxnais. tels 
qu’il en existe dans le quartier 
Bljlemermeer à Amsterdam, ne 
se développent. 


trop de problèmes d’adaptation. 
Ces intentions rassureront peut- 
être iu3 peu la municipalité 


des pouvoirs publics sur les jiro- 
blèmes gtan^ssants de logement. 
Dans les premiers six mois de 
cette année, douze mille Surina- 
tw*<B ont immigré en T yoUand *^ l 
80 se srâtmstallés dans les 
grandes villes, notamment à 
Amsterdam. Fdur le moment. la 
municipalité d’Amsterdam a pu 
s'entendre avec un comité d’action 
de Snrinamais qui avait fait 


occuper quatre-vingts apparte- 
ments dans le Bljlemermeer. Mais 
la solution n’est que provisoire. 
D'autant que de noratmux hin- 
dous quittent eux aussi le Snri- 


. par crainte de conflits ra- 
re avec la population noire 
: fols l'indépendance du terri- 


Belgique 


ALARME UN6UIYTIQUE 


Dé pirlâit pis flama&d. 

Les parlementaires, qui volent 


ont avBOiieè leur utention de 
récidiver ehaqoe fois qu*ime 
teUe atUlDte â la lègislBtieB se 
reproduira. 
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EUROPE 


A l’occasion de la rencontre Tito-Ceauseseu 


Bonmaiiis et Tongosliives vont étndier 
de nonveans projets de coopération 

De notre correspondant 

Beleradft — La traditian de la des dix dernières aTinéag à dIus 

jjg mllUoDs de doUacs. Ses 

résultats pins intéressants encœe 


__ 1974. Ztavité par le ont été obtenus sur le jflan de 

nt Nicolas Ceansescu, ‘ *’ ’ 

maréchal lïto fera» dn 8 i , . 

11 Jnmet, ime Tlslte officielle à entreprises yougoswves .. ... 

Bnearest. Ia eomposttlon de la maSnes. Le montant des affidies 
dâégatioii yougoslave Indique que la Tougoslavle et la Bon- 
rimportance œepUonnëlle aecor- manie réaliseront, conformément 


cxétâire aux affaires aferâT>g».f« Tonmano-youeoslave, qui 

Alexandre GfUtchkov, membre du vient de tenir ses ««iBes à Bel- 
comitô exécutif de la Ugue des grade, préomlse des projets de 
iwnmwntgtpfi chargé des relations coqpératlan à long terme. Ce 

et • d’autrès dlTt- thte» 86 tZOU' "■ — ' 

Mante l'oidre du Jour 

Bucarest, de que celui de 

*. “T le Danube, en 


cent onae ans (entre ta 


anneet ce qui leprësente nn cas 
nsepUaniKl dans mistolio mon. 
TcmSitée de cette partie de l’En- 


zope. Ce passé de langue .comprê- 
a été l'ira des faeteurs 
qui a permis de surmonte r rela- 
tivement vite les conséquœees 
fâcheuses de la fameuse résolution 
du Kûmlnform de 1948 et d’éla- 
borer une politique durable de 


. demiëzes années, fut susci- 
tée par le conflit du Proche- 
Orient, Belgrade ayant cm devoir 


sentatlon diplomatique. Mais, 
après la visite dn prétideat Sadate 
~~ Roumanie, on estime que cette 


confiance et de bon voisinage. 
L'un des premiers résultats de 


Chyp» 


Le président Makarios lance 
un véritable uhimatnin aux dirigeants grecs 

Une eeitaîaa lansioD règne à IHcoiâe, où la police auxiliaire, 
créée par le gonreiaemenl poux lulSer ecmlie l'organisalion EOKA.-B, 
a été placée vendredi en état d'alerte é la sraüte de xnmenzs cotices* 
nanl un éventuel coup d'Etat contre le président Makaiios. Ce 
dernier, aïmô que le souligne notre cozzespcmdant à Nicosie, 
adressé an véritable wWwmhrwi an régime milïlaïre grec. 

A Athènes, les anloiïtëB n'avaient i»s ccmfixiné, same£ matîw. 
le démisrion du ministre des M ftai r M étrangères. M. Spyxidcm Tele- 
nés, et de deux de ses collaborateurs. MM. Angtiain» Vlacdios el 
leannis T^onxiis, chargés des affaires turques et chypriotes. Selon 
des sources diplonialiqnes autorisées, ces démissions anraient été 
snottvées par. la détérioration des xelahons entre Ath*™» d'une part. 
Ankara et meosie de l'antre. M. Tetenès et ses coUaboratenrs anraient 
manif esté leur désac c ord sur la ligna de oandnîte suivie par le 
gouvernement d'Afiiènes è propos de Chypre et du différend gréco- 
turc concernant la délSmitalioa dn plateau conlînenlal an mer 1 

De notre correspcnidant 


ASIE 


Thaïlande 

Les troubles 
se poursuivent 
à Bangkok 

(Suite de la première page.) 

An d^iarL les ICrees de l’Ordre 
auz^ent été dépassées 
événements parce que. 

4 jumet 1974, fête n 

américaine^ dles avaient été mo- 
biUsées pour ccatrôter dans 
aotie quartier 


climat de haine expUciuerait la 
suite des événements, notamment 
la brutalité 


lent d'émentien 
souvent «ohw"» de 


la diute des mazédhais Frapass 


cette f^ qne poor .. ... . 
Votdxe et la pote r dans une 
qui donne des signes 
de Chaos, et où la " 


de Bangkok, on se plidnt de vlva 
plus des manifestations d'etu- 


nsHonale chypriote, le prétident Maka- 
rios a révélé ciu'il avait adressé i 
credi au président de la République 
grec, le générai Gialda, un message 
— qualifié de véritable ultimatum 
par les milieux dlplomatlciues de 


observaieuie politiques de 
Nicosie estiment que le président 
Makarios s'est placé dans une < 
don pétilleuse en attaquant ouver- 
tement les dirigeants d'Athènes. II 
bénéficie certes du soutien ds la 


clandestins EOKA-B, Cependant, le 
retrait des officiers grâce et la ré- 
duction des affectifs de la garde 

„„ nationale de dotse mille Chypriotes 

concerne sa décision de placer la S'*®* é six mine, déjà décidée par 


Mgr Makarios a affirmé qu'il n'était 
pas disposé è céder è quelque 
pression que ce soit 


son gouvamsment, ne manqueront 
pas de bouleverser réqulilbre des 
^ forces à l’Intérieur de Ifle en faveur 
des Chypricrtes turcs. En tait, ces 


à ravenir encadrée et com- 


' Le président chypriote i 


derniers maintiennent toujours dans 
ITle une armée de dix mille « mird/e- 
^ nitler » (combattants chypriotas 

encadrés par deux centaines 


d'officiera envoyée par Ankara. En 
outre, un contingent de l'armée 

__ _ turque de ebc cent cinquante hommes 

régime iFAthènea oontrôlent et dirl- pilonné dans le secteur turc 


EOKArB », et qui, a-tHI ajouté, 
tendait à ee transformer en > armée 
d'eeeupatlon •. « Les cadree 


Etudes en 




littéraires, 

scientifiques et commerciales' 
Baccalauréat (séries A, Q D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. internat et externat 



3, chemin de Prêvnie,Tél. 021/20 15 01 


retour à l'ord^ 


ue i« iMuuc, ue aau- 

ghmts indrients attribués aux 
éléments jugés les plus troubles 
de la partie la intégrée de 

la communauté chinoise ne pou- 
vaient que faire le Ut de ceux 
qui souhaitent que l’on referme 


tenté, sans sucâs, de calmer les 
manifestants, les étudiants sem- 
blait s’âtre retirés de la partie, 
comme les y invltaît le gouverne- 


tlon qu'elle appuie depuis le 


maintenant. 

les inférêis japonais 
et américains 

Il n^est pent-étxe pas inutile, 
ces conditions, de las^téter 
certaines analogies. Le 17 novem- 
bre 1871, en mcdAaab un terme 
à une précédente «qtérience de 


Chine 

ALORS QUE LA CAMPAGNE D'AFFICHES S'INTENSIFIE A PÉKIN ET EN PROVINa 

< Le Quotidien du peuple > publie une photograpiüe 
de M. Gbou En-lai dans un hôpital 

page, une photographie dn we- pas encombrer les murs de la si eltes vmUeut a ^uter qgg 
Sir ministieT^ Ohm Bn<4al. natale de leius récriminations débo^uM^. » soulignent 1b 
recevant vendredi. Hene un hApé- et gciefS persminels. Cette diree- nécessite. Tel était notaaaam 
tal de lam^We, le sénateur tlve n’est d’ailleuxs qu'imparfal- le scm de 1 édltorW P^Ué le 
amAHMin M. Cbou temcnt suivie. Des afflcta çrlfa- 1" Juillet ^ te QM tuiteti du 

Bn-lai est souriant sur cette 1*0- quant i ' ' 

tomphle et U est revêtu de r — — — 


tueuM — mioM rini TT i r— - „ r pTOvlnce avont ffiéme qoehs 

^ le premier ndnistre souffre successivement que leurs antem prei^rcs affilies n^pp ai ^teant 

d’une indisposition. Jusqu'à ce — — “*■ *" *“•*'**• " •«»•«» • n r- 

jour, aucune r^scm n'avait été 
dnnné* pgr leS 


entendre Aang is Journée pour annoncer 

- " successivement que leurs antem , ; — 

avalent été arrêtés puis relâchés, sur les murs de PeUn. Alnil la 
V4HI, Plus cependant, est radio de Lanehow, cantate da 

le fait que des textes, parmi les Eansu (Cfaine ooefdoitale). 


Cest au début de 


^ O . montre par iee fSane^ 

tocolaires. Sa dernière unarltion noire — signées dn pseudonyme aJout^-ëOe.. Les comoroda éa 

— ..... . — -pparu du parti (..J en sont venus à oom- 

~ ~^eent en prendre, dans la pratlaue de la 
sein du lutte, gue pour accompSr mt -bn 

..... . _ de «Sri- trouas dons ta CT^tz^e de Ui 

vant la presse de ecn entretien géants partisans du capttaiisnie r *" -x- ■■ 


çhes . elle se poursuit. Vendredi, de l'armée de l'air de c suture la uattcs de base. 
les dirigeants d'une entreprisp tigne » de Lin Piao et de Wu Pa- D'autres émissions provintiales, 
de bois du Hëilungfciang <mt hsiea l'ancien commandant des dons le HOnan par exemple, évo- 
ëté accusés d'avoir détourné forces aériennes disparu en sep- qnent les difficultés qui se nanl- 
400 000 yans, falsifié des factures, tembre 1971 à la suite de la tm- festent entre anciens et nouvesnx 
vendu inégalement une partie de tative de coup d'Etat fomentée cadijs « appants durant la grande 

la production. L’affiche a été pla- par l’ancien mlnistr~ — •• ^ — 

cardée dans la : — -» — — 


révolutionnaire de la ville. Ce- se ^ésente comme chef de sec- Lin' el Confunw 
pendant, une grande partie des tkm dans l'armée de l'air; 11 ' 

journaux muraux, qui, sur des affirme que, dans cette arme, la 
centaines de mètres, couvraient campagne de critique contre Lin 


ehai Thanom avait a^lA la 
Tiane d*Un raJItewiwifc aU COmmU- 
wisma de rinltnente *wwTnnTiMts 
rfiinaiae du Toyaume. En octobre 
197S, à la veille de leur faites les 


le mouvement étudiant anti-gon- 
vemementaL Cette fcris, le gou- 
vemement a rejeté la zesponsabi- 
Uté des désordres sur c un certain 
groupe de gens associés à 
une minorité de vogous ». £kifin. 
lé 16 janrier. à Djaterta, une r ~ 


émeute populaize et antigo u vei’ - 


rienee en ce moment La erâfu- 


de cette artère, ont dis- . . _. 

paru. De nouveaux documents avec trop de mollesse, 
sont en revanche apparus dans En {«ovince enfin, on signale 


tttîTts camarades, déclarait ainsi le 
24 Juin la radio de Chengdxnr, 
ttofenf pas Z'oricniation prin- 


Plao et Confucius est conduite cipale des nouveaux cadres, et 

' — — " -ustamment leur attea- 

leurs dcfaillanees. One 


telte attitude est évidemment 


L'agence Reuter croit savoir fiiire plus i^fse, tant géogta]^- 


provtnciaux de Joumanx mutaux ble pas qu’elle perde en inten- critiques i 


Corée du Sud 


Denx procès organisés à Séoul altèrent les relations avec le Japon 


De notre correspondant 


héros aux yeux d’une bonne psN 


Tokyo. — Le torchon brille «mtre 
la Corée du Sud et le Japon : 

l*aUlaaee de fait qu'a tissée entre _ 

les deux pays une communauté boré avec le mouvement de résle- tie de l’opinion sud-coréeimé et 
dtatëréts économiques straté- tance des étudiants coréens et de donner au mouvonent d'oppo- 
giques connaît actoeUement urie comploté ecrnlre le régime. Depuis sition un martirr dont les 
p&lode or««euse. Deux procès le tetribie décret r^irestif du malheuis mêmes servent puissam- 
politigues à Séoul, auxquels le 3 avril, la peine ^Ueable peut ment la cause ? 

Japon se eemstdère (Ureetement aller pour eux Jusqu’à la mort ou H reste que. pour le momeot 
intéressé, entre tie nnent w effet à la prison à vie. L'ambassadeur du moins, la Corée du Sud ne 
depuis un mois un climat de réeri- du Jiqwn est sithais à assister ggmhia pas prête à eimloser Oq 
mutations mntiTftllBs et de ten- au procès, mais les audiences se ne volt pas poindre un soulèvs- 
slon enize les deux pays. déroulent pratiguement à buis ment populaize contre le régliDe 

Le premier est celui de M. Shn clos, la presse étant exclue à et son tbet. La vérité paraît fit» 
Dae Jong; le poUtieien de gauche l’exception des Journalistes plutôt que le président w n* 
que la CXA. sud-coréenne ^ ou cméens assermentés auprès du la partie de ces mois deiSS 
^ agents — avait ^na^ ministère de la défense. Ses décrets draconiens ont réo^ 

dernier en plein Tokyo. M. Elm j è le znouvement des étu- 

Dae Jcmg a obtenu nu ajourne- ta M^srutlon des Japonais diants, piinelnal péril pour la 
ment de sœi procès, puis aux yeux n est d aifieurs qne le début d’un ré^e. En évitât d’avoir à m- 
de loiÿilon nippo^ sa mlM^gi P«»^ Plus vaste : cinquante- ployer l’armée, ils ont étonflé 
«xnisatton pour fe prétendus dé^ quatre Coréens traduits devant toute action Sstile Sffi- 
électCTOUX qui remontent à 1971 les mêmes Juges mihtalzes encou- ver» milieuxdan^eu'cbré- 
e t _ mêm e à 1967, est un nouvel les mêmes peines pour avoir tiens, lntellectu£^ profestions 
affront fàlt an gouvernement v iolé, dit 1 a cwisa tion, les e décrets Ubëreles. cercles politiques, etc. 
japonais, oui cro^ avot une » du président Les nombreuses am^£ qoi 

ont suivi les dêcrSïSjanvter^ 

«mit wJAfthA nmchAinomant dit ™ute ocHriK ontigOTO d’avrîl out éliminé tout ce qui 

m«n A «. . M 11 Tl . a MIT. pouvait compter onmmw TneneuTs. 

et paralysé le reste. 

Le réirime du Sud se targue 


Corée, un sévit de façon draconienne c 


J^xsnâis arrêtés __ . 

joumallste et im professeur de le mouvement des étudiants de 
j^zonaia qui sont traduits actuel- gauctre, aeeusë de complot contre d’autre part d' 


lement devant la cour martiale le régime, en u«-îà^ ... 
sous l’inculpaU<» d’avoir coEa- du Nord communiste. 


n pre^Fès éeono- 


lleux d'affaires et d'une nouvelle 
couche de cadres, tecbnocrates et 
ingénieura 

Que les ouvriets et les paysans 


japonais et américains. 

Dans phisleaxs provi: 

forces de l’ordre sont 

dans un poocessus de répression 
qui affecte plusieuis mouvmnents 
insurgés : des communistes, des 
minorités ethniques dans le nord 
et un mouvement séparatiste mu- 
sulman le sud. A TwnîWB d' 


portes „ „ 

rata et la partie de r^inlon qui 
ÿen r enaet a eux, dans un td âl- 
znat, toute fcaxne de con tes ta ti on 


monvemeot étudiant r éf onnatenr, 
même quand ü bénéficie de cer- 
tains appuis, à corammieeT par 


caractère politique, n'ont fait que 
souligner la division croissante 
du royaume. Dans llmmédiat, ee 
sont encore les forces de l’ordre 
établi qui ont le pins de ehanees 
de se faire entendre et d*tmposer 
leur voKmtA coiiBne le suggère 
la paix armée; et encore précaire, 
rétaUie samedi dans le quartier 

«Mwftie. 

J.-e. POMONTI. 


Un < lobby sad-eoréen > à Tokyo 

A Tobo. ces deux procès ont peraormelle du président. Géné- 
aggravé le s en ten t de répulsion râlement restées secrètes, ses re- prehnent une nârfc' üœ*' mï^ 
à peu près g*iézal de l’opinion montranees ont tout de même retombées*^ 

à Yé^ du prâdëut été r^iM publiques récemment. ^ur inSlÆ?®te 

prend enreSme temps su gonrer- pieds d SionL de SiSS? àm 

nsi^t TSnaks. qn-elle aesme dt Voili pemnnol le president aelÆ pduSqîlèon **Diàmt 
““““î’î- P»*. <P? » toBjours su &ire contrôle et ^IlSfœ 

rement de is. Kim Dre Jong. i stterner les de durciese- meme tetïïe au-Se^™JSnde 

manwierdetennete:m)kyn«g;^t ment et selles où n Jetait un pen omnipr^^ îS^t 
dre mogere de pression tscilre. de re bon moment. e-ap£è- . l-SiabÈ^M leV 
notamment snr le tenam écono- teiail t manœutrrer. disent Ire du WoS . re 

mique. mais ne a-en est JamsJs mll^ Inlomies, pour ràdS SSir obéte^Ste 

sem. Le gouvernement se jnstlüe uoelqiire points au Japon. Le Dana reto n«le 

en nu mten t le dreger. possible plan aeraÿ bel et Men de Sïdem- rïttS^ 

d’one désunion entre Japon et ner les denx Japonais, mot, n, Oe en 

Corée dn Sud en feoe de la Corée bs reUohet peu ^irés lï “ar^ 

du Nord communiste. En lait, son renvn^ cbes euitrate conc^ oxtrémemretrem^ 

,rpo^ssrs“^ ^o’-îîâi.'SïsSïs 

qu i seratt pensent beaucoup l'umée ne suivrait Dss^e nrësl- 
Kii:ch^ i^aiô^”d^SiteTO y 

à peu près des mêmes cv^. seÿ poUtiSS^SSi * rata ï’aîSÏ et ta ^ wïS- 

T teflto à dfiinenrer pour le présl* réenne ? Que <«»>«! les leuntf 

Séoul, où les otOetals mon- dœt Part: nn rival possible oa un offiders. dn^ 
trent une vive irritation contre ennemi (tangeremc • 

tes réacUons Jrerealaeu ou peut D porpalt ïagir. en particulier, smi^tept&on^^ï^ M- 
donc se pennettae d'aller assez de rendre impossible Taecès de fflmS rt ^ 

loto dans les lebulfades infligées M. Elm Dae Jong i la SSaon r? d. ^ 

à Totyo <•- jeu a cependSt^ du paru néo-déïijOTto^Ste lélonffement de la 

Kf' fis"?”' rtcemmœt de ma- ^^tolonnatlona sont Incontré- ' 


lobby taXwaaals est.lié à TCmang 


TnâSMfTni-STn-irF ^ r ^ exBcence de larmée. que le piétident 

sud-coiéea ver. une dictature La vtodlote préaidenaolto niesl- C 
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AMÉRIQUES 


Chili 


Mii 


pila! 


« La résistance gagne du terrain chaque jour > 

nous déclare un dirigeant du Mouvement de la gauche révolutionnaire 


Canada 


C’est 

s’esi ouverte i . . 

porte UüüîoL la confêTVtiee paneuropéenne de 
st^tdariié aoec le Chût. Après le discours de 
M. Etienne Fajott, une première séance plénière 
aott Jicoir lieu dans raprès-mtdi et la soirée. 
M. çrançots Mitterrand, premier seerétàtre du 
narti socialiste, doit prononcer dimanclie le dis- 
cours de clôture. 

Les partK de Vancienne Unité populaire efti- 
limne. ainsi que le UiR (Mouvement de la gau- 
Che reoomionnairel. sont représentés à la confé- 
Roias. rice^président de la 
CUT fCentraie unique des tracoûleurs}, qui vie't 
Ÿ à Genève à la con/érencê 

de lOJ.T. (Organisation mtematumale du travaili 
prendra aussi la parole. 

Nous apprenons de Sanbago que quarante-drux 
penonnes sont encore réfugiées dans des ambas- 
sades de la capitale chilienne. Trente-six iTentr* 
elles se trouvent dans des ambassades européen- 

• Zm résistanee à la iunte s*07- 
ranise. Bile se ren/a— - 
terrain chaque jour. 


n&, D autre part, trois personnalités dv qaHver-\ 
nemeni Allende sont arrivées vendredi en Fin- ■ 
lande : il s’agit de M. Juan Carlos Concha. ancien | 
.e.-. Huço Fczio, ancien | 


U TROISIBHE ÉPREUVE ËECTORAIE DE M. TRUDEAU 

Un scrutin tous les deux ans 


IL 


I été celai de lln- 
flatiea. et le lutta a été très 
sanée entre les deux grands 


De notre envoyé spécial 
MICHEL TATU 


du 6 juaiel). 


président d-r la Banque du Chili, et de l’ex-séna- 

téur Luis Gsastacino. 

La innie a limogé cinq diploma^.es pour « man- i partü. libéral et eoaserrateur d^71amique t 

que loyauté ». apprend-on encore à Saniiago. ' 

Il semble enlin qu’un conflV. se prépare au sein ' 

^ Les chrfs de l’armée critiquent /a ; 

polilique économique importée par l'amiral Merino ; '■ 
dênationaltsetiott accélérée, portes largement '■ 
ouaertes aux capiteux étrangers, abandon de tait : 

des trente rêÿJ-*s du pacte nnd;n. On estime ùi - — ... 

^antiasro que X. Edaardo Frei, ancien chei de I®* plaques ixuneralogiques de 

l’Etat, pourrart exploiter ce eonfUt ponr ienier I witi^ indiquent fièrement 


16: ses a::aqui's sur les con^ert-a- 
teurs dans l'espoir de faire bas- 
culer de son côté les électeurs, r 
■»t queîq-jA peu handicapé par ïa 


part», libéral 

(■ le Monde , .. 

Notre envoyé spècial analysé 
dans un second article la situa- ' " 


finances que l’on présente souvent 
successeur de .M. Tni- 
i^îe du parti libéral 


provinces de ^ définitif de ce der- 


I premier plan ÿb oltrant sa \ 


■< La belle province » 


de revenu 

boration » aux miiitaifes. Lee 'de'pèacAe ! devise est normati 

de la démocratie chrétienne multiplient en mon .rvirHa 

ohe les contacts arec lei forcez df l’Unité popu 


électorale coûte cher dans i 
pays comnie îe Canada : c'est : 
.V...W.. uf uçr- N. PJJ precîsemeai — „ 

éleciions - dan.iî \e nm. * >»* Ch.ambre d.-s 

- ^ - co.mmunes — '>•■» .-ia»;*-* i~ — 

de la plus ^ 
électorale du ; 

toîre d-j Nord - Ouest, g r a 
comme cinq fois ta France. 


ferram chaque jour. Les étions de car la cKuJte ourriêVe 

ms! spectarUaires et S^efs •V““' ® ® ”* 

Cor te jKiwiB. !m I71BMM oBOnèTM to^on . 4’a» tome sonam Se lo 

et papsannes ne sont plus seules population, naut- ne poterrjoue jxls 

De larges fractions de te petiot ''°"® ^intenir et agir eoimne 

moyenne bourgetdsie, victimes de ^ /«««»» depuis septembre 

la politique répressive de la «ne «iMude d opposiffon. dernier... >._ U. N. 


I politupie répressive de la funte. 
ont s leur tour basculé dans Pop- 
‘ position active— » M. Edeardo 
Snrjquez. l'on des dirigeants du 
MIR cbilieD . (Maavement de la 
gauche révolutionnaire) s êtr 
Il chargé de mission s l’extérieur j 
par son parti et il vient d’arrlvei 
H Pans pour participer & la confê- 
rence paneuropéenne de solida- 
rité avec le Chili. Sur le chemin, 
le long chemin de SawWay» à 
Paris, U s’est arrêté à La Havane. 
Apres la France et d'autres 
ecales, U compte retourner au 
Chili c poursuivre la lutte ». 

« Car notre mouvement, pré- 
'- cise-t-iL ne permet pas aux wt- 
geai^ et aux milttants de quü- 
pour chercher rejuge 
a l extérieur. C’est sur place que 
■ la résistanee au régime doit s'or- 


do lui ressemble : même teint 
-V sombre, mêmes yeux vils et 


une fol Inébranlable qui admet 
plus volontiers « les erreurs de 
l’aile droite de IVnité popidatre 


'ii'ii'ttiljl 


que les éventuelles fautas du MIR 
lui-méme. 

De toute manière, l’heure, pour 
les dirigeants du MIR, o’est pas 
, ou n’est plus s la critique mitfe 
à la recherche d’une unité aussi 
iTcr large que possible de tous les élé- 
tti !: ments nostlles au régime militàiie 


/orme politique, et c'est sur la base 
de cette plate-forme gu’m accord 
de principe a été passé avec la 
plupart des formations de Fan- 
cienne Unité populaire. Peu im- 
porte le nom que nous donnerons 
O ce regroupement gui peut com- 
prendre des müiianls ou des sym- 
pathisants de la démocratie 
chrétienne. Front de résistance T 


de la propagande armée puis 


Le MIR a déjà connu la clan- 


rieuce lui sert aujourd’hui. « Mais 
nous devons admettre, dît M. Ed- 
gardo Bnrlquez, que les conditions 
de cette c/aredesttnitê sont bien 
plus dures aujourd’hui çu’alors. 


mêmes. Nous sommes toujours 
sans nouvelles de notre camarade 
Van Schottuen. Que la junte 'ose 
au moins montrer son cadavre sV 
est mort ! Nous sommes 


Argentine 

M. Balbin ne souhaite pas diriger 
un gouvernement de coalition 

De notre correspondant 

T rèdlualaliste de Mayoria. 

joun de deuil et de reemillement. oi^ane des c orthodoxes' ». c Pe- 
la vie a repris sans Pérou. Sa ron moi’t c'est mainienant 
veuve continue de recevoir des Vheure dù perortisme » aJoute- 
m^ues d’adhésion, de tous les ü. « Nous le^SSff: 

sectam ^iiiques et sociaux. La ciaiisme dispose d’une réserve suf- 
dypénence /isoTtée d’hommes pour exécuter 
dipnfle la volonté de Pérou. » 

1 entoure et ] assiste avec une sol- 
licitude parcleulière. Vendredi. ^ eontre-edfensive des orphe- 
Mme Peron a réuni les membres ^ (1° ,caudlHo était prévisible, 
du cabinet an grand complet les Quoi qu'il en soit, l’idée d'un gou- 
autorités parlementaires, les com- reniement de coalition nationale 
mandants en chef des trois armes, ^umise par la gauche péroniste. 
les leiarêsentaats de la C.G.T. et socialistes et les communistes, 
du jpatronat ainsi que M. RIcardo .4 ^ ^bin, ne semble pas avoir 
Balbhi. chef de l’opposition îsPP«ibatlon du leader radical, 
radicale. p 1 a en coat cas moasentanément 

Ce climat e-mt pae pour dé- dfStSrSV'SSllS™ JïhnS* 

rtoÆeî™ iS “iiSeS |hm'S“?Sa£m'?*£ SS.]’ 

aS'’éi:?ï^°e„'*ÎTO 'SeîSSîî “ ™ii^4Æftre a-TO 

a*™.- cherchent vernement menacé nar les atta- 

^ droite â ë^IalaS^. 

^ni' dédskjn de œnritraer M. VI- 


beautifui» iGardez-Ia belle 
fri. en Colombie britannique, un 
mot suffit : a beautifui De fait, 
il n'est pas besoin d'en dire plus fédéraux 

de cette splendide cité qu'est Vi 
couver, gracieusement eialee 
long de fjords délicats et qu'i. .. 
lumière t^ pure — quand il fait '-'^tnements 


dorêna- 
pliis déductibles du revenu 
lequel sont prélovês les Im- 


Ce proie: 


beau, ce qui n'est pas si fréquent uns -i'npDa^ 


--- pour premier 
effet de mettre en opposition le 
gouvernement féciéra! et les goii- 


Mais Vancouver, c'est aussi la 
troisième ville du Canada après 
Montréal et Toronto. Ce pon sur 
le Pacifique est la capitale du pétroliers, 
de l'Ouest. En bref l'un signes d' 


.M Leirl», chef des « socialistes » 
du N.PD a estime a ce .sujet que 
■« ce n't’laii pas la iitciücurc ma- 
nière de çoiirerner un pans fédé- 
ral i>. Mais la réaction s etè plus 
indignée encore dans les milieux 
ont donné tous les 
rertuease panique : 


des plus orgueilleux symboles des Canada n'est irius 


trême gauc.he. notamme.n: com- 

qiii présenren: eu:: aasa '^ûr* la 
forme mais d'iniporîiir.}.» 

«acrifiees finauciors p.u>:eurii cen- 
taines de L-andicats i 1». le seu! 
parti qui comptera encore un peu 
dans f^t*e <»lecr;on est celui du 
crédit social de M. Cunuette. qui 
perdra cei.*end:int -ans doute oueî- 
ques-uns des quinze sieg» qti'jî 
avait remporré.s — ’ous au Québec 
- en lî»72 Ce par: est en effet 
en perte de messe e: pas seule- 
ment eo raûon de ioffjibM.cseme:.: 
physique de son chef v:r:ime de 


après rUnioD soviétique. Aussi 
bien si l’inflation est ici aussi à 

l'ordre du jour, on y parle peut- 6e prospection : quatre- ^ , - 

être plus encore de big business: vingt -quinze puits ont été forés ®sai ou encore en deman- 

du pétrole, de l'Alberta tout pro- dans les provinces de l'Ouest en loerrnt a ,-hnn„o nonriH**,, 

cbâ. du gâx nature), du blé des oui dernier contre deux cent neuf 
provinces de la prairie et de 19^3. 

tontes les extraordinaires riches- Compte tenu des profits plus .T. 

ses de l'Ouest qui contribuent au confortables réalisés par l'In- *' 
premier chef à la innspérité ea- dustrie en général et celle des 
nadienne. Si le dollar canadien nmtières {xnmières en particulier, 
vaut aujourd'hui {dus cher que Pèrsonne ne prend trop au tra- 
ie dollar américain, si la balance giquè les « malheurs » des {létro- 
oomtnerciale à accusé en mai der- niais 1] est vrai qu'il en faut 

excédent de 157 miiHonp peu pour dissuader rindustriel 


leurs criUques fil Balbin. cente Solano Uma'^taw de 
a loya^ent collaboré avec rimiveraité de Eueo^iS^ rtam 

cT’Mtai **nSSre®*‘a^®î«P*^ dp constitue une p«- 

cc slui c. pTetonore au roie de mière TîctoiTV' dp« mndÂi^a b..,- 

preraier plan qu'il a Joué ces jours ja droite dans le cabinet &L Lima 
dermers mais ils revendiquent dont la dém^ion «f; 

pour la wessdon.'' . S^îa mm 


dont l’oerroi a ciiaque Canadien 
d'une .«omroe uniforme de 1 500 
dollars pai an quels que soient scs 
... bien en- 
tendu. sans augmenter les im{)àts, 
les erèditlstes n'ont pas relevé, 
si l'on peut dire, leur crédit 
parmi la Dopulation. 

Le poids des pefifs parfis 

; ^ , Q®'® 6ii ce« petits partis aurons 

de dollars, si le produit national canadien, généralement peu porté leur mot à dire non seulement le 
brut du pays s’est accru de 7 '!« risque. Or si l'industrie pétro- soir du scrutin mats dans la vie 
en dollars constants l'an dernier. Jière en général est à 77 % aux parlementaire future En rtussis 
c'est surtout aux provinces dr mains des capitaux américains, les sam à con-entrer leurs électeurs 
l’Ouest qu’D 1e doit avec d’ailleurs forages restent contrôlés à 85 r« dans certaines régions bien dêter 
toutes les fragilités d'un « boom a 6es capitaux canadiens. En minées — en Colombie-Britanni 
fondée sur l’exjqoltaTion des ma- particulier la compagnie d’Etat que et dam- la SasKatchevan nour 
tiëres premières: ainsi la crois- National Petroleum Corporation le N.PD , au Québec pour les 
sance en' valeur des exportations tieste pour le moment cantonnée ditlstes. — Ub réussissent à com' 
mxrvient 70 de la hausse aux activités de prospection. penser dans une certaine mesure 
, , , . , ïes injustices du système électoral 

La horde socialiste» »- 


des prix du {jétrole UaqueDe est 
partiellement annulée d'aUleura 
par le coût plus élevé des impor- 
tations nécessaires à l’approvisb»)- 


nement des provinces de l'Est) sajOTtent les dllïl- manière beancoup plus réituliSre a 

ainsi que des coure du bols et du I»""' '« “ilieus d'affaires travers te Da.vs. eS rlSteSnt 

Mé tandis que la part des pro- certains gouvernements lu- sous-renresenW au* Comiminïï^. 

dffits mannfactnrés a déelinéen <='«l 'e cas en Colombie lZl™7rïrinrtpe7pTtSëfa- 

valeur rèeUe Qu'importe I Au l>rtteim.que nû Udve^e n'est rivé, siège gagné , iS urofiid 
moment oû les revenus tirés du le parti libéral ni le aussi puisqu'en Colombie BHt'in 

seul gaz naturel sont multipliés Parti conservateur, dont l'Influence nique te NPD a emporte 

p4Æ’de'1='n«?l^rd‘S “bS^t’IS^^ee'S'Te; ïïïns“t'bïSt X à“aSer“£ SïJîeSfnf CL '^■'fZS-rgeî“ 


. le gouvernement néo-démocrati- 40 % des veSx seulen^nt 

Mais précisément ces boulever- 6e AL David BarmL installé En revanche, cetie 


direction du 


sonnfers. tous risquent la peine 
de mort. Nous saponü que Van 


jourdihvi de montrer 
Tdus aimable à Vexteneur. arte 
tente de sattrer les apparencei-. 
Ce n'est pas facile. Mais elle est 
sensible aux pressions intenia- 
tionales C’est ainsi qu’efle a dd 
finalement laisser partir les rélu- 
giés politiques dans les ambas- 
sades. Elle espère. 


Ëtots-Unis 

M. KISSINGER VA TENTER DE SE DISCULPER 
DANS L'AFFAIRE DU WATERGATE 

De notre correspondant 

Washington. — A son retour condamné (sa coopèiation avec 
d’Europe la «marne prochaine, les autorités lui a valu Tlndul- 
M. Kissinger se propose de donner genee du tribunal), a déclaré 
“ ~ mercredi que le président Nixon 


^ ... rfponse aux diffè- mandé de faire diffuser dans. la 

rentes accusations dont il est presse les informations défavo- 
l’objet. Il ne lui esi pas reproché râbles à M. Ellsfaerg. Enfin, an 
^>«..vntP imis rôle psychiatre de la CLAre cité par 


tive mul- 
politlque 

question cansdlenne » “‘“'*4 les rouilles dues par les ïu 'sommet 'par'mdlUon te 

n'est ■ point tant celle des rela- crapagnies mimeres dans les pro- " “f 

tions avec le trop lointain' Qué- ' b"! rendrait encore p„tej (O “ 

bec qu'avec les autres régions du jS? »?=,« I® P""'' * la non- ^u„rn* „n7”™ relui eïï dl]^ 
Canada anglais, avec l'Ontario, déductibilité projetée à Ottawa. rareinen re, demié.:.. 

le gouvernement fédéial d'Otta- M»!® ■* P est là qu'un des motifs ™ SnS aSe • 

wa. avec les provinces encore plus dressent contre ce gouverne- depuis la fîn du ions réenp Mnê 
favorisées, plus que l'Alberm «.î°™ mrSge dre ibj4“ te 

d’autre pa^ On connaît les déü- PrLse ». Celle-ci a même e^yé de e' l'aprêsi^^eïfc cUt? 


sements ont exacerbé la compétl- ® Victoria depuis T972 Une loi tipolarlsadon de la 
«on des aniétits. Vue de Vancou- cause d'une certaine mstabi- 


cats marchandages auxquels 
donné lieu depuis l'automne der- 
nier la répartition du pétrole en- 
.tre les diverses provinces et l’éta- 
blissement d’un prix intérieur 


constituer un front uni d'opiposl' 
don groupant les candidats lo- 

des partis conserveteur. U- n'taîre 


à-dira depuis 1DS7. le Canada ( 
cinquième cabinet mlno- 
été gouverné que 


affirme, dans la mise 


. Olf Joué ui te/A.nre vue inti 

p^if comme fl- l'a jes défenseurs de M-'Ebrllchman. 

«PI® a précisé vendredi que AïM. Bhr- 


peccs d'avoir contribué à des fuites ^latrique 
préjudiciables à sa politique alors 
qu'il était simple conseiller pré- 


M. Ellsberg. Les 


pourT-e^bte îû CmT^Ï-lrë fêdéroug^ f'm’pïoïS Su?^"LîoSSrre°"r'?e;ie'’ïeT 
Monde du 25 janvier». Cette ques- daiw toutes les régions du pays Sefenbaber ^ 1958 à îaâ il 
. tlon étai t à pi^ e réglée que la et foire te à ^ncoover. - ge .9ffl?im ?? j! 

En fait si le nouveau parti dé- 

mocrate ne rejette pas l’élâquette ' ** 

de « socialiste » il se veut simule- ® et par c on sè- 

ment l'homolo^e1eTïlrtî*S- 

clanx-démocrates d*Eurone occi- ^ Communes sont elues en prin- 
dentala • Dirigé par BL David ,S°***^ *“*• •’^ïePtion du 

Lewis, un an^ éSlgré polonais îgw S 
fortement innueneè. au ^ ors ^ 

fois tous les deux ans au niveau 


fiL Bdgardo Bnriqves affirme 
qu'un organisme- spéciaL ia D1N.4 


important prednetaur de fLO- 
KATI, oyant entrepôts en France 
>n Allemagne, cherche repré- 
sentant à partir du 1-10-1974 
peur Région Parisienne. 

Ecr. journal « le Aionde », n* 9.489. 


I deux reprises depuis l'ou- 


verture 'du procès de M. Ehrlich- pi 


comme témoin de AL E3ssinger. 

Le juge Gerhard Gesell ne s'e 
pas encore décidé à fixer une ds_ 
citer M. Kissinger à compa- 


eoco.uragé un cambriolage qui lui permet de le faire à tout 
du psychiatre de Da- moment Mais le secrétaire d'Etat 
nie] misberg. l’homme qui a i-évelé doit, selon . les propres termes 

* du JugBte - SS tenir prêt à déposer 

devant le tribunal *. Entre-temps. 


les documents secrets du Pen- 


la Maison Blanche a denia'ndè la 


En premier lieu, et contraire- , ,, 

ment à ce qu'il avait dit aux suppres3ion.de l’injonction Judi- 
sénateurs à J'automne 1973- avant cialre concernant la comjMmitlon 
d'etre officiellement nommé secré- du secrétaire d'Etat De son côté 
taire d'.BT-at M BSssinger avait al Kissinger disposerait de dneu- 
ëeé mte au courant de la création ments. dmt certains émanant de 
J- . J* _ pjoaibleis ». ces AA. Colson lui-même. oontcedisaoT 
formelleofient le témoignage de 


demleï. Plutôt que de compo^tre 


ageuts ^ciaux affectés 

Maison Blanche à la rec! _ 

de rense^ements concernant di- comme témoin devant le tribuna; 
vers&^ jjersonnaliiés Selon les M Kissinger préfère s'expliquer 
dépositions des témoins, M. Kis- devant la commission sénatoriale 
singer, aurait connu et même en- des affaires étrangères. A cet 
courage l’effraction préparée par effet. D aurait demandé que 


En outre. M. Colson, lui aussi de n’avoir pas dit toute la vérité 
ancien collaborateur direct du aux sénateurs, alors qu’il déposait 
----ident Nixon, aujourd’hui sous serment. — H. P. 


Bolivîg 

LE GÉNÉRAL BANTER POURRAIT 
ÊTRE CONTRAINT DE REMANIER 
SON GOUVERNEMENT 

lA -p» — La tci 

pollliqac n’est aeeroe le raai 


mèdiatror dans le conflit qui les 
apposait ao gonveraemeat. 

La partiisans eîvlls et nilitalKs du 
présideat Hogo Banzer se sont 
d'autre part rêanis. et le haut éM- 
majnr sfége à la caserne de Mira. ; 
riom, i-t-on appris de snarce nf/I- 

vnismAnres, près de la frontière du 
Paxaguaÿ, n’a pas annoarè son 
retour. Absent depuis mardi dernier, 
date de son départ ponr. Bnenns- 
aires à ia suite de la mort du 


d’études à Oxford, par le Labour 
britannique. Il a proposé dans des nombreu- 

cette campagne un stricTcontrtle Soïw 
des profita des grandes compa- 

oniefi l'aphftt nar 1-wfjif Hs Comment sétonner dans ces 

à™r'sS^SÎ;’teS’'?l '£ SS rSà^re 


électorale:' et que le présent; s 
tin ne psssiomie pas les foules ? 
Sans douta n éprouve-t-on p.ts 
non plus d'inquiétude M Lewis et 
les responsables néo-démocraies 
□e cachent oas qu'ils essaierait de 

été^t poiir" ta ‘ïé^'eS 


: des emta'unts hy- 
pothérairea l’adopiion d'un sys- 
tème de double prix — plus fai- 
ble à l’Intérieur du Canada qu’à 
l'extérieur — sur une série de 
produits de base. A l’instar de ce 
qui 


D se proDonce^up ta rSïïoiiaU- ****? fonirf cet automne, 

ààtlon de là Snàdlan fS!c ?i:el gd'il àoit. . q/ro te Pqr- 
Raiiways (alors que M. Trudeau 
entend' 'seulement lui enlever le 


politique se poursuive ». C’est 
pent-être ce qui se passera. Mais 
si M. Trudeau est reconduit dans 
scrutin du 
8 juillet aura été un coup pour 
rien. 


trafic voyageurs, le moins renta- 
ble» et d’une ofu deux compagnies 
Pétroliéreg. mais ré préférence va omditions. 
à la constilutioD de q u e t q u-e s 
compagnies d Etat - notamment 
dans le domaine de l'alimentation 
— susceptibles de faire a une con- 
currence réelle» aux entreprises 
privées. 

A1. Lewis ne se fait aucune Ulu- 

slon sur ses chances de succéder ««"V. Pour hu peuts partis cette 
à M. Trudeau et concentre plu- ?S?ten£' pertSs.'* 


(A suivre.) 

<1) Cbaque candidat deli verser 
une eauao*, de 200 dollars leuvirao 
1 000 P). OUI ae im «R rendue que 
en est èr» oi> s’il obsleat 50 •% des 
reeueilllA par le candidat tam- 
- Tgjjjg partis cette 

donc être vergée 
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AFRIQUE 


APRÈS SON ENTRETIEN A\'EC M. CHIRAC\ 


Ougonda 


Le premier ministre tnnisien estime scierai ldi Amin Dada a obtenu que soient 
Qiie la politiqne arabe de la France |t®ip**s 4es séquences du film, sur sa vie 
n’a pas 


’ U. Barbet Sehroeà^. 


You- de nouveaux accords. Cependant — aa chef de l'Etat rwwowdaîft qui 

lisira et le premier tniniatre semble y etta- ' — "* 

un bref séjour cher de l’importance t- • d y a urr 
problème qui n‘e pes pes trouvé de 
solution : le délimJlaUon du pletsâu 
M. Chirac! Visite de courtoisie, prise eontlnental su large de nos eétas ». 

« Afous avons besoin de stabilité 
souligner le chef dans la région *, sjoute*l-ll. Puis, se 
eoopé- faisant eanvaineanl i • U ne faut pas 
‘sommea daman- 


tunisien vient de taire 
privé à Paris, au cours duquel n i 
été reçu, vendredi S luillet, par 
I. Chirac. Visite de courtoisie, 
de contact en quelque aorte, 
comme se plaît à 
du gouvernement 


lemeot rfon» deux salles de 
) spectacles parisiennes, a déplu 
I fla chef de l'Etat ou^daia 
I a exigé des eoqpore s . et émis 

roâmêncatwr faisait étM de la 
autorités françaises. disparitioii de plusieuie milliers 

Tm des producteuia. ^L Jean- f*.*P“*« 


Parmi les séquences coupées 
usure une scène d*exécutioa pu- 
propop de laquelle le 


se porte très 


>. et il 


s'agit seulement de l‘* élargir - dans deurs. Nous n'evons pas le eamplssa 


certains domaines ; par exemple. 


inveetlsaements privés et le parilci- Libye. Noua 
patîon française S Is fésltsation du son pétrole ni 
plan tuniaien de développement - qui 
pourraïf être plus importanle >. 

M. Nouira souhaite, en outre, que se 
développe une > coopérstiort Man- 
gulaire > entre le France, le Tuni 
et tel ou tel pays du tler^monde, 
par exemple sous forme dV 


Si son entretien avec M. Chtree a 
gardé un caractère général, 
M. Nouira en a du moins tiré Is 
conclusion que • la politique Iran- 
çalae n'a t>as changé «, qu'elle 
concerne le coopération bllaléraie ou 
le dialogue euro-srabe auquel la 
Tunisie est particulièrement atta- 
chée. Le chef du gouvernement tunl- 
elen estima b cet égard que l'Europe 
devrait « louer un grand rôle au 
Proche-Orient * pour le réglemeni 
d'un conflit qui, pour l'Instant lui 
paraît bien hypothétique, qu'il 
s'agisse de l'évacuation des terri- 
toires occupés ou du problème pales- 
tinien. En ce qui concerne le 
Maghreb. M. Nouira confirme que la 
récente visite au Maroc du président 
Bourguiba a permis de resserrer 
entre tes deux pays des liens qui 
s'étalent sensiblement distendus ces 
derniers mois (le Monde du 30 juin- 
1*' juillat). Cette visite a également 
fart progresser l'idée d'un « som- 
met • maghrébin mais Is dais n'en 
est pas encore fixée. Oe toute 
manière, la Tunisie • souhaite que 
soit créée une entité maghrébine 
dans les domaines économique, cul- 
tural et, plus lard, politique. On y 
mettra le temps qu'il faudra. • 

Commeni dêflnir les relations 
tunIscHibyennes six mois sprés la 
tentative avortée de fusion 7 Nous 
sommes de bons voisina •, répand 
laconiquement M. Nouira. Les deux 
paya continuent cependant è coopé- 
rer, et concluent même è l'occasion 


mandicité à Pégard de la 


rendu 


pouvodr du général Idl Amin Dada. 

Sampata pjur examiner avec le ^ commentaire préofsant que le 
général {'(riiteb de ia contestaClon : *^2EP? lai uMn rnfnis t r e der 
« Je me sma alors aperat, a ^^fèires étrangères MU^ael On- 
déclaré M Chauvel à son recour 

Paria çire, eoRfrazremeat ■“ 


ougandais tors da tournage du ** également conpé, 

/2m. <m tui acait encopè tme f“” 
rersion tronquée gui ne correspon- L< 


ainsi que le passage mencitnmant 


- - prêsldeiat Nyerece de 

‘' fj fipfpnrrs Tanaaide d‘un télégramm 
projetées par la suite... J" ' ' -j » — - 


doit psa ftEar>femeat a 


i alors oideub ougandais proclamant : 


A LA CITE UNIVERSITAIRE DE PARIS 


ont été hospitalisés 


roptnioit 

- ....la qui ions aemocraïupie française pour que 

. grève de la faim à la Maison les menées rèpreaafcea des euto- 
du Maroc de la Cité univers!- rites marocaines ne trouvent pas 

taire lie Monde du 28 juin», ont libre cours sur te territoire fran- 
èté hospitalisés. Rappelant, au cris». 

cours d'une conférence de presse. Les résidenL» du fo.eer marocain 
le vendredi S Juillet, les menaces ont d'autre part, adressé une 
de démantèlement du foyer maro- lettre ouverte à 3^L Valéry Gts- 
cain qui sont à l'origine du mou- eard d'Estaing. dont ils deman- 
vement. te secrétaire général de dent l'intervention pour que soit 
la fédération française de l'Union respectée leur liberté d'expres- 
nationale des étudiants maro- ^on et de réunion, 
cains (UNQid) a inusté sur 'le 
fait que ces mesures, qm 


derota en mariage malgré tos 
cAeoeKx qni. 

M. CihauTei a aussi indiqué que 


sur place pour faciliter leur éva- 
euadoD s! la situation s’envenimait 
et si le général décidait de pien- 


autorisée. qu'aucun Prani:als rési- 
dant en Ouganda n'a été arrêté. 
« Le présiderit ougandais a ex- 
primé son amertume perce que les 


.tadré-des-Arts et I7.6.C. Marbeuf. 


Angola 


LE DIRW DE E’UNITA AFFIRME 


que 


nu I f pour rindépendance totale de ef oâ les représaitmts eiu$ 
l’Anpoto (UNrfij, déclare, dans 

une interview pubUée par le quo- Aasernblee consfifusRfi. ». atome- 
tfdien Prooineia de Angota, que t-U. 


..w.. mouvement incarne 
destrs de toua les Angolais ». 

L’intenneiv a paru le lundi 
In juillet. 

M. Savlmbl dit que les amuve- 
ments de libération de l’Angola 
opérant de l'extérieur du pays 
ont afftrmé être tes seuls repré- 
sentants du peuple angolais : 
l’UNITA. tout en ne formulant 
pas de telles prétentioias. « estime 
représenter les vœux de tous les 
Angolais ». 

M. Saritabl dément, dans sa 
déclaration, que runloo soviétique 
ou un autre pays est-eunmémi, ou 
même la Chine, ait octroyé de 
l'aide à ITTNTTA. U a ajouté qu'A 
l'exception de l'Egypte aucun pays 
africain ni aucun groupement n'a 
aidé flnaDclèreiceut son mouve- 
ment. 

La dêcoioatealfon en Angola, 


entre l'Angola et les pays afri- 
cains autrefois sous domination 
britannique, française ou belge. 
L'Angola est 


Les fntigolircs coRuemeac pfsfél 
les possibilités de progrès, La 
demande d'iwtépendoitce tmmé- 
dfate par les antres mouvements 
de libération est un moven de 
démontrer à tout le monde çu'Ua 
çouremeront l'Angola. Je ne Pfoz 
pas les accuser da quoi que i 


pour Cindépendaîicc. L’indépeu. 
dance totale de l'Angola est po». 
sible, rnais rindependanae Immé- 
diate ne Vesl ws. Ne drnunutOM 
pas l’impossible, demandons seu- 
lement le possible. » 


crtüie est renforcée an Portugal i 
Le peuple, selon lui, doit être 
préparé aux électiona et il faut 
beaucoup de prudence pour expli- 
quer les questions en cause aux 


(Teaÿrvffxfot^ n'est pas tout 
Une fédération avec le Portu- 
gal. ou l’indèpencUmoe tout eooct, 
ne saurait âcre réglée par voie 
de référendum. « n serait plus 
correct d'organiser des éîeettoTta 
générales où chaque parti et eha- 


Rwanda 

• Huit persoKiialitcs rwan- 
daises. dont l'ancien president 
Grégoire {Cayiba.nd.ï. qui avuioni 
été condamnées à mort a la suite 
du coup d'Etat de l'armée U y a 
un an. ont vu leurs peines com- 
muées en emprisonnonieiit A vie 
par le chef de l'Etat, le générai 
Habvarimsna Jiivenal. — {ASP.i 


complicité des autorités fran- 
çaises est évidente ». a-t-il ajouté. 

Un certain nombre d'organisa- 
tions politiques et syndicates 
françaises (P.CJ*.. P.S., P. S.U. . 
C.G.T..CJD.T.,SNE-Sot. TîtŒP- 
tendance Renouveau, udian des 
étodlazits c^Ttlm^T^^ld:w; Mouve- 
ment de la jeunesse communiste. 
Ligue des droits de l’homine} ont 
expiré leur soutien à l’action 
menée contre « la remise en cause 
des Ubariis (Texpreasian des étu- 
dianta. marocains en l'oecur- 
rence ». 

D'autre part. mm. Jean Dresch. 


Yves Lacoste ont constitué 


rPabtlciWl — — 

ROYAUME DU MAROC 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET UES COMMUNICATIONS 


DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 


Présélection des seul 


du botToge de Koudiot-EI-Rhorfo. sur l'oued LouKkos- 


exècurlon des travaux de génie civH 
e> des réservations de la centrale, y 
( de forages et iniect'ions. La fourniture 
TUioement hydroméconique et électrique 


9 km d'ARBAOUA. 

uvroge souple ; digue en terre, digue en 
xie (terre et enrochements), avec noyau 
} paroi moulée. Cet ouvrage 'aura une 
de métrés de hauteur au-dessus dû lit de l'oued et 70 m 
environ ou-dessus des fondations. 

Les Entreprises Générales de Génie Civil intéressées par la 
construction du barrage pourront se procurer, ô l'adresse ci-dessous, 
une notice de renseignements sur l'ouvroge et les travaux à effectuer, 
un questionnaire et un modèle d'admission à concourir. 


Le concours concei 
du barrage de la prise 
compris l'exécution des h 
et le montage du motérii 
font partie également c 
de la cer.trole. 

Le site de Koudiot 


Le barrage sera i 
enrochements ou digur 
argileux prolongé 


poi 


la demande d'admis 
lettre recommandée 
l'adresse suivante : 


MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DES COMMUNICA'nONS 
DIRECTION OE L'HYDRAULIQUE 
CASIER RABAT-CHELLAH 
(Maroc). 

La liste des entreprises qui seront admises ultérieurement 
présente." des offres sera dressée par une commission désignée à c« 
eEIet par (e Ministre des travaux publics et des communication: 


HISTOIRE 


UN HOMME D'ÉTAT, GEORGES MANDEL 


Le 7 Jnîllst IBM, an x«md- 
po^ de la PynuiiidC', pzes dn 

la rente de Pilhiviera. tombait 
assaninâ, sons tes balles de la 
Gestapo ot de la BCDïcc, le 

de te HZ* Bépubliqqau Goorges 
MaadeL 

Ma femme, prévenue le surleo- 
dematn, s'en aUait à bicyclette, 
à la morgue de Veisaillea re- 
coQDaltre son corps abandonné 
et empêchait ainsi de le voir livré 
à la fosse commune. Le doeteor 
Paul, médecin légiste; qui l'avait 


Por MAX BRUSSETC) 


Sénat. Jules Jeanneney. disait é 


pour essayer d’obtenir qu’il résiste 
et provoque ainsi le sursaut. 

- Mais 11 était déjà prévenu par 

gouverne. » Fidèle collaborateur BCasaryk. alors ambassdeur de 
de Georges Clemenceau pendant Tchécoaiovaquie à T-n mdiv»g ;^ que 
Ift Bîî®.™ de 1914»19Ig, il avait si . le président Benès avait accepté 
bim secondé Vie- la venue des troupes allemandes, 

toire ». qire disait de luL c'est de lui. ce soir-là. que Chur- 

au y ins d e I^im de ses demlè- chilL de passage à "Ps^ et que 
res mtervlewE. dans lexil de sa ^ 

maison vendéenne ; c Si le 
n’avttls pas en ATaïuIel à mes eô- 


Les Mémoires de toutes sortes 
d'hommes politiques qui les écri- 
vent pour se justifier ne change- 
ront rien à l'histoire : mats elles 
augmenteront te mépris qu’on 
peut avoir pour des gens qui. 
S’étant trompés, s'eaiplulenl ti 
. eypDquer qu'ils avalent vu clair. 
Le destin n'a p.is voulu que Msii- 
del, qui tenait à partir de Bor- 


pourtant bien connu, n'avait pas 
crû devoir rtden^ter. pour des 
de prudence que je n'ose 

1 l’bon- 
orateui 

où Plëiri-Êtienne i^âzuûo lui de- 
mandait d'être ministre des 
P.T.T.. le U novembre 1934. Man- 
de! ne s'attendait pas à se voir 
offrir par FlamUn un poste mi- 
nistériel qu*J] espérait demis long- 
tempe de son ami Andre Tardieu, 
qui avait été, avec lui, le colla- 
borateur de Georges Glemenceaa 
et qoi était plus près de ses 
coneepüons. Ce qui lui fit dire, 
lorsque j'allai le prévenir de 
cette proposition : « Bn poIttUrue. 
ce ne sont pas toujours les amts 


P.T.T., des colonies et de l'inté- 
rieur — où je fus son coUabora- 
teur — et ausl lorsque FaHals 
le voir dans ses différentes pri- 
sons, notamment au fort du Por- 
talet, où U était incarcéré sous 
l’occupation. D m'a toujours 
donne des leçons d'un patriotisme 


ses adversaires que par ss amis 
politiques, tel mon ami et oollè- 
— - - Parlement, Jacques Bar- 


j'étsis allé chercher au ÎUtz. 
disait, quand je te ramenais 
place Vendôme : a Mcaidel est la 
seule cervelle politique française 
qui pourra taire face à Hitler. » 

••• « Jusqu'à la victoire 
finale» 

Dernier ministre de l’intérieur, 
U arriva place Beauvau pour 


maintenu courageusement vos 
contacts avec Mandel (qui à ce 
moment-là avait été dans des 


dans les camps de déportation al- 


tère technique s'il l_ . 

! mmnent-ià Mandel i 


nent de l'action qu'U entreprit 
pour la défense des usagers. H 
entreprit d’améliorer le contact 
entre l'administration et le pu- 
blic. s'en allant lui-méme prendre 
la nie d'attente -dans les ooreanx 
de poste et ee v^ant parfois 


fect et encorne le patriotisme le 
plus pur, et le courage le plas 
total ; ce sera, demain, l’homme 


guerre de 1914-1918. il avait perçu 
oe quU y ovaJt de néfaste dans 
certaines cônoeptions des chefs 
militaiies. En IMO. c'est avec luci- 
de qu’il essaye de créer, dans 
rétat-major de l’armée coloniale, 
un esprit de résistance, de cou- 
rage physique et moral. 

Le 13 juin 1940. à Tours, le jour 
de l’entrevue de Churchill — qu’U 
voyait pour la dernière fols avec 
le gouvernement français, — U 
lui dit avec franchise ce qui allait 
se passer à Bordeaux. H vit par- 
tir ce jour-là. pour Londres, le 
sous-eecrétaire d'Etat à la guerre. 
Charles^ de Gaulle, dont il avait 
discerné la clîûrvoyance, la 
grande intelligence et le courage 
politique. Ou fort du Portalet, il 


temps voulu, mais qu'il tombe 
dans le traquenard du UassUia. 
ce navire qni conduisit en Afri- 
que du Nord un certain nombre 
de parlementaires. 11 est arrête î 


venant de Œbraltar, de^'ait l’era- 


flt le gouvernement de ineh}-, oé 
le colonel chargé de mener les 
débats refusa dè requérir contre 
lui, il repartit à Alger et fnt 


Volonté et caractère 

On ess^'a, bien entendu, de le 


^hurebiJJ — qu'U salir, de le diffamer. Dans les 
prisons françaises et niiapianriM. 
U fit l'admiration de ses geôliers. 
Pas on Instant, il ne s'aban- 


d'Etat à la guerre, du courage du peuple français, de 


réalisations. An ministère des 
colonies, il reforme profondément 


dynamiques d'd » prtoecapërat. quelque temps plu tert à 


rêvait peu corntôlsemenL Le mi- 
nistre se faisait alors ccmnaltre. 
à la coornslDn de rintéressè. qui 
«3 reteoatt la leçon, et l'exemple 
portait 

.ccaPter -te 


ment as sassiné par la Gestapo 
quelque temps plus tard à son 
retour d’Andetenn, sur te quai de 


la gare de Perpignan. 

Toute la vie de Mandel fut 
consacré à la politique. Très 
jeiw, à vingt-trois awp. u était 
entre dans te journal que dlHg^U 


propagande gouvernementale i 
cessl v e et brotale. mais était p 
eisRD d'une propagande Ind'irecte. 


Dès 1938. U dèveicq^pait rin- 
dustrialisatioo e t envisa^sait 
même le repli des usines 
aéronautiques de l'industrie de 


nuancée et crédible. Sa réosstè ‘*”“.1? KTitoiréa d'oi 


donna. U était sût de la victoire 
et du redressement français, sûr 
du courage du peuple fr - 
la résistance française. 

peux et ceDes qui l'entourèrent 
durant sa vie politique ont tout 
fait pour que son souvenir ne dis- 
paraisse pas. J^ai en pour ma part 
le privilège. coDame conseiller mu- 
nicipal de Paris, de faire donner 
le nom de Georges Mandel à une 
des grandes avenues parisiermes 
qui Jouxte le cimetière de Passy. 
où il repose de son dernier som- 
meil. 

Je ne pourrais pas mieux con- 
clure qu'eu citant ici la dernière 
phrase de son grand discours de 
Lesparre, évoque plus haut : a .iux 
heures de crise, le tempérament 
et le courage seuls coTRmaTide»^ 
La première condition du redres- 
sement français, c*e^ de faire des 
hommes — j'entends des hommes 


cette matière fut rapide et 


^és BarthêléDiiy et DefTance ; il 
encouragea les premières émis- 
sions. qui dévalait engendrer, 
mées plus tard, la ! 
echnlQue que i'on l 
procédé ftançala. 

Trois jugements 

Aux P.T.T.. Mandel transforma 
de fond en comble l'administre- 
cion postale, créa ia dlstsItTution 
par avion < Air bleu > et se fit 
la réputation d’un homme d’anto- 
rité et de gouveroeinent. Il s'in- 
téressait B ravenir. aux problèmes 
techniques les plus modernes et 
les plus inattendus, LN.F. l. 
S.V.P. ; toutee les losovaCions se 
mnltipliaient sous son égide. 

C'est de lui que le i^ésident du 


utUemeot, contre l'accord dicté 
par Hitler et Mussolini à la 
France et à ia Grande-Bretagne. 
Le discours qu’il prononça le 


qu'U faudrait demander à notre 
empire, û œ doi^t pas que. la 


exceptions de politique esté- trioUsme. du courage physique et 
rteure, pulsqu’U s'opposait à ’ “ 


On trouve dans ce texte tes 
grandes Idées du discours pro- 
noncé plus tard par Charles 
de Gaulle à BraxsaviUe. 

Le jour de l'entrée des Aile- 
mands à Pra|lUé, il téléphonait 
dans la nuit a Benès, avec Paul 
iteynaud, Qsuski et Churchill 


dans tes palais mlnistérl^. 

Je me souvlms toujours avec 
émotion, du déjeuner du 5 Juin 
1940 auquel j’assistsda au Café de 
Parte, n rencontrait, ce jour-là. te 
maréchal Pétain. Vers 13 heures, 
Paris fut bombardé pour la pi«- 


vaciuer. sa phrase fameuse 
_De désastre en catastroplte 


appel soit entendu, t 


connu. Que Mandel leur serYi'e 
aussi de modèle et d'exemple. 

Son assassinat, U y a trente .inâ 
fut un bien grand malheur pour 
la France car. s’il était rcvcmi 
après la libération ft lu vlctoip* 
dont il n’avAit jamais douté, bleu 
des erreurs auraient été évitêe--T. 
Georges Mandel était un véritable 
homme d'Etat. 

ir Anclcu chef de esbinec de Gci>r- 
ees Uandel, «ucleo ddpucA. 



I Le Sénat emmineni nuuiK le projet de loi I 


adopté par l'Assemblée nationale 


M. CHIRAC REÇOIT 
LE COMITÉ MiN 
DE LA MAJORITÉ 
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POLITIQUE 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Un mois de ^ changemeni » ? 


Le Sénat abordera mardi 
midi 9 iuifiet 
Texamen du projet de loi dé ftsain- 
eea lectiflcatsTe poizr 1974. Ce « coi* 
lecUf » Inidgetaire. adopté le 


tara devant là eoznznlB^on 


finances a été interooté au oaurs 
de cette andltâon par de nombreux 
sénateurs et nonuounent par le 
président et le laiçorteur général 
de la commission, reasectiTenient 
MM. EDOUARD BONNEPOUS 
«gauche dém.1 et TVON COUDE 


Lee sénateurs, a souligné 
M. Coudée du Foresto, n'ont pas 
caché teur bostiUtë à rafRchage 
des Impôts sur les sociétés. Beau- 
coup de maires, ont-ils dit, se 
refusent à faire cette opération 
dans leur mairie. 

M. Mo Inet, sénateur de la 
Charente - Maritime (gauche 
démocxatiqaei, a posé une ques- 


Le Comité de liaison des fem> Itf observateurs dresmat un pre> 
;nes de la nonveUe majorité a bOan. « La stratégie du nou- 
ité reçu reodredi 5 jnlüêt par vettu présent, constate André 
le premier ministre, M. Jacques «7h*m>»ra.ud dans LE POINT, 
Chirac. ^orgamae autour d'une doable 

Constitué le S4 anl], ce comité, solonté .* démontrer per mille 
qui regroupe des reptésentantés initûtiitee, itUniuettles, spectaca- 
des quatre paiüa de la majohtè. Itârea ou déroutantes, pu rscè- 
s'attecbera i étudier les pro- neneni de Qiseard (fEstainff 
blêmes féminins. ousre bien répoçuê du « eherige- 

Au cours de cet entretien, ment s ; projiter du maucrmeTVt 

Mmes Florence d*Harconrt " " ' 

iirésidente du Centre 


de !*£tat n’ait, sinon « subi ». du • 
moins a entériné les phu impor- 
Umies de ees modijieations, plu- 
tôt <pi‘Ü ne les e véritabiement 
roulttss ». 

' Françoise Giroud. dans 
VEXPRESS. se dit frappée, au 
contraire^ par rautosité du pré- 
sident de la Bêpohliquev qpi est 
bien, selon elle, l'instigateur des 
réformes. A propos de l’abaisse- 
ment de râge de La majocitê, elle 
note : « Ain», ü a suffi Qtte 
U. Qtseard d'Estaing dise : a Je 


enfonce cefn dsns ee frsd:i.<o- 
nolisTM godai çui r^rena:!. Mais 
ii faut tenir et cEer plus loin. 


tfïtne période àc sp^, dêTRon- 
tre scs çuslifês çua?:d il se Aeur- 
tera à de véritables ài‘Acultés 
sociales et économiçues. Il a bien 


à raison de leur activité commer- { 
claie, de l’amendement adopté par 
rAssemblèe nationale à Vaxtide ! 
premier du ranjet de loi de finan- 


çai se pose à la France. Cest-d- o®m t coasiase. ^ auSSL LOiaae 


Jacqueline Gastitme (réfonna- 
teuri et Colette RicoaJ (CDf j 
ont notamment évoqué la eréa- 


dire le retour asuc grèsidt éqûtfi- 
bres de son économie. » Cepen- 
dant. aJoute-t-lI. epour te pouvoir 


DU FŒIBSTO (Union centr.). 
M. Bonnefous demandait si des 
mesures seraient prises en la- 
veur .des entreprises, petites ou 
mqvennes, qui auraient excessi- 
vement souffert des restrictions 
de crédit. 

M. Fourcade a souligné que la 


compensé par diverses procédures 
tendant à préserver la situstsion 
de tréswerie des petites et 
moyennes entreprises ; un comité 
départem»itaL composé de plu- 
sieurs reqxms^les de la sttoation 
économique locale, dont le tréso- 
rier jweiir général et le directeur 
de la Ban^ de ETance, sera 
chargé, d'accorder ëventuell»uent 
au vu d’im examen des difflcul- 
tés de financement des entrepri- 
ses. des « plans de réêcbeloniie- 


talres pour le calcul de la 
contribution exceptionnene de 
18 % ; il a ég^ement contesté 
1 opportunité de la réduetüm du 
memtant de la subventlMi ver- 


tion d'un fiCerètsriat d'Etat pour 
I les femmes, voire d'uzie délé- 
I gatloD si l'on Mtait pour des 
I structures moins lourdes. 

I Le cbef du gouvexnement, qui 


pdilip/e, le temps des réformes est 
aussi te temps du ^u» grand 
danger st celles-ci sont 2e fruit 
de ta. eratiie ptutàt pue drun 
dessein et d'une eolonté. » 


Le cbef du gouvexnement, qui De lalti selon Merre Pujo dans 
i approuvé la démarche du nou- ASPECTS DS LA FRANCE. le 


sée aux Houillères de France. 
M. Fourcade a indiqué, en 
repense à cetté question, quli 
n était pas tavoraoLe k L'instita- 
tion d'on système d’exonération 
de la contributloa erteeptimmeUe 
de 18%. 

U a souligné que les entreprises 
nationales, nd ne devraient pas 
toujours êenaj^er aux mesures 
crajonctureDes, devront à l'ave- 
nir voir leur gestion plus étroA- 
tement survemée. H a exprimé 
son intention de favoriser les 
investissements des entreprises 


La création d'un secrétaziat 
d'Etat à la eondltion féminine 
avait été envisagée lors de la 
formation du dernier go uv e m e- 
ment. Pressentie pour le diriger. 
Mme Françoise Otraudi directrice 
de TExpress. avait finalement dé- 
cliné Poffre qui lui avait été 
faite par U. Chirac, l'estimant 
en recrait par rapport aux pix^ 
positions avancées par M. Valérj' 
Giscard d'Estaing \le Monde du 


L’hebdomadaire rojrallste titre à 


argent de suseiier un rêreil fron- 
çais, conclut-U t.>). le temps des 
canulations n’a-^fi pas dêfà 
que trop duré ? * ■ 

RIVAROL S'indi^ également 
de vutr « Giscard à la conmete 
de la 0aulu a. Son éditorialiste, 
tout en a pp ro u v a nt ie relus de 
linuBobÜiâne. craint que le chef 


ffne et que le PQrlêiiûr,t soit 
mmJdiafement saisi d'un pro;et 
de loi. Le fait est maintejtent 
acquis : français et Françaises 
seront majeurs à dix-huit ans. 
et de toutes les manières. Que 
eoüà donc un dangereux pr»é- 
dent f Car il risqua d‘éclaircr 
d'une lumière crue les réformes 
qui n’en finiraient pas de n'étre 
pas entreprises. Il n'p manmtereit 
que la roiontê politique, nen de 
plus, rten de vtoiru. » 

Le risque serait alors, comme 
le souligne Georges Mamy dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR. 
que le pouvoir appartienne, c dans 
SS quotidienneté», aux conseils 


passe de gagner son pan et de 


considère que pour le moment 
e le gourcrncmcRt cède sur cc qui 
ne lui eoûie rien s. 

POLITtQUE-BEBDO va plus 
loin ; « en eédani sur ces po;nt.« 
> seeoedaircs ». écrit-il, !c goueer- 


àté de répression pour Zo rentrée 


ROüGS. hebdomadaire d'action 


d'administration, c ta rumeur communiste itrotsluste). qui 
réformiste est indéniable, recon- ligne : *j Le . nourcoa goure 
naît-U mais force est bien ment mène a grarui fapage 


tout en appeonvant ie relus de de constater que st le * discours 


publiques en velUant à ] 

par l’octroi de subventions de 
fonctionnement. les conséquences 


— opération nouTceu style et sêduc- 

est empreint de « bons senti- tfons. Avec des a^éK - pensée 
mente», têtue. la réalité reste : eleetoroles. pro&e&emenf. Pour 

I que l'annonce du projet de fusion réduire au minimum la dang - 
entre Peugeot et Cüroin a été reuse fracture sociale erpr.rr. 

! faite sans qu'en soient seulement Jj? élections, eertatnemc'. 


des Houillères de Iftance. il est 
possiWe d’augmenter la capacité 
d’autofinancement de l’entreprise, 
a-t-il précisé, tout en dlminnant 
la subvention. 


du ministre de l’économie et des (a snb^tion 
finances et de la Banque de 

Fronce, devra étudier les mesures 

susœptiblea d’aider les entieprises nx am n-nut-c 
en difficulté, lorsqu'une solation pour : 174 cj>.R.fss rép. lad., as un. 
n'aura pas pu être trouvée au cent., 2S rstotm, et e non-inflecite 2 
, plan local. m ont voté contre, et pianl «os 

T.m _ .-. . fi - .r-, 1. * non-lnaeritt (our 13) : MU. Céeafae. 

lA ministe a mecise que la comut-OentiUe, Diapler, Le Poil; 
troisième tranche de majoraticm 3 députée æ lont absMDua : 
de l'impôt sur les revenus, votée Pldjot et Saarënt. réfosuatenn : 
par l’Assemblée naticmale; à par- 3 dépotée n’ont pae pris part au 
' tir de 100 000 F d'imootition nar ^ MM. Krig a r Paure. 

I parTconeSn^t âxmméSiB- 

- -I l 1 1 r ir vt Lo ‘fAieolc. 1 fé/oreiat.. B£. Oaua- 
bua bjes rt pennettalt d ea^np^ ain ; * députée étalent eienaM s 
des recettes de 1 ordre de 85 mil- yn* Btochud, réform.. et Bunantt. 


M. BER6 ; la C.F.D.T. 

M. Châties Bergi membre du 
bureau politique de l’Organisation 
communiste izitemationallste 
(trotskiste), note 'dans l’hebdo- 
madaire InformaiUms ouvrières à 
propos de la eonvoeatioa des 
assises nationales du yw»i«ugma : 

s Ce dont g S’agit pour la 
CSJ3JT., tfest de conquérir le 


veuf conquérir le Pi. 


» En vérité, Vopéraiûm montée 
par la C^JJ.T. vise à constituer 
un parti autogestionnaire du 
capital pour préserver l’Etat 


Bo^ina^tt (m U) ‘ ^ ^ numoement sérieuse* les mesures précontséea 

oreut-OentUle, Drapier, La Poil; oimrier, et Zitipsfmtie^APécAens par M. Fourcade, mais allant \ 


nationale, de predîquer la poZi- cependant dans le sens de 


apte d’association cajdtal-tra- 
vâa, telle tpééOe a été menée 
par Rocard et par Madré Ion de 
l'affaire lÀp, ait deux mBitants 
du PE.XJ., Fiaget et Neuschwan- 
der, ont mis en pratique Pc auto- 
gestion» en licenciant les tra- 


« résorption de certaines injus- 
tices». De toute façon, concer- 
nant le PE.U., O y a gros à porter 
que Rocard rentrera à peu près 
seul et à n'importe quelles eondi- 


ce sujet à Yves Sabouxet, 


tAédtra social traditionna, qui 


par les éleetions. eerteinemeni. 
Il doit en tout cas ocffnrr du 
temps. f..> En e*fet, le chômage 
menace. Dès lautomnc. et à eoup 
SÛT pour 1975. Or. les luttes de 
Ltp et de Rateau ont démontre 
que lu dasse ourriére n'êiaii pas 
disposée à laisser aitaquer sa 
sécurité d’emploi. La riposte eux 


falde bilan sera dressé à l’au- 
tomne. Sur ce point au moins 
le nouvean régime, respecte la 
continuité c Tant qu'il p aura 
des plus puissants à craindre. 


des oérùés à ignorer, des étran- 
gers à hoir, rien d’essentiel n’aura 
changé. ». — T. F. 


ÉQUlPEnWENT ET RÉGIONS 


^ A PROPOS DE... 

L'alimenratidn en eau de' la métropole lilloise 

COTE D'ALERTE 

Comme beeuconp d'snlzca xêgiozis. le Bord manque d'eau. 
( *i4tH» n'ost pos Bouvélle. puisqu'eUc figurait déjk 

^fiTfiiTia le a premier haadicaqi régional *-dans les docmneiits 
prépBTelmrea du Y* Plan. Fteia la ntnation s'aggrave À rapi- 
dement qu'un cri d’alarme vient d'être lancé «u eons^ 
genéraL M. Gérard Haesebreeek, dépoté, maire d'Axmen- 
tiêres. n'a pas hêâtê k affirmer i • Si des deds i o n s ne sont 
pas prises de toute urgence, l'eau sexe eontingouléa d^ deux 
eu trois ans dana l'o(0lomèxatien lilloise. • 


moyenne de 7 mètre obaqtfe 


s’accompagne de la créa- 


ment utilisées; Plusieurs raJ- Nord-Neture estime * 
sons expliquent oe. phénomène : « rainônageinerrt^de 

eontnirement è ce que Ion la C a n c h e n’app 
croit. Il ne pleut pas assez 1 mètre cube d’eau 
dans le Nord flOO mm par an taire puisque auam i 


tours d’eau sorti polHiis dspuis travaux dadduetlon d’eau de la 

fie (ongtempB par une tadua- Caaehe au baasin tluvi^ de le 

triallsatlon maaalve. Lye du projet de bannge : 

La Livre blene publié per • Puisque rinauffisance de nos 

’egenoe de bassin Nord-Ptoardia rewourcea sn eau est partisl- 

ivad défi brossé un tableau lement la conséquence de la 

laeez sombre de revenir prévh pollution, pourquoi ne pas utl- 


iutions, mate sncora pour loca- irlete i épurer leurs rejets ou 
User Isa activités qui iss pro- à rscyuler leur eaux ? • 
dulrent, il est facile d'imaginer Dans le aeolaur de Dun- 

la carte des cours d’eau à la kerque. où l’industrie pourswt 

fln du siècle. H n’existera plus an développement speetaoulalre. 
une seule rivière au nord de les enintes appariassent aussi, 
l’Artois en année eèehe... - mais le mouvement s'Inacrtt sur 

L'effort don donc porter essen- la carte sn sens inverse. Ce«e 

ilellement sur fe lutte contra la lois H est envisagé d'amener 


Pour satisfaire les besoins de 


Les ' BUlorisatlorts accordées 


le métropole on veut puiser aonf <fe rendre dé 80000 mèfres 

l'eau A une centaine, de kilo- cubas par'iour, Mors que, selon 

mètres de Ulle. dam restoaire eux. le. mexiaiüa to/érable est 

de le Candie (Pes-de-Cdala). de 09000 mètres cubes par four. 

Une station de pompage située Cas doux exemples Illustrent 
à Aire-aur-la-Lys a été cons- les difficultés _st les tensions 

truite et loarnit aeluellament que provoque défi la pénurie • 

05000 mètres cubes par tour. Il d’eau. GEORGB SUEUR. 


Aquitaine 

DISSOLUTION DE LA MISSION 
D'AMÉNAGEMENT 
detiBiide le' Comité 
de défense du littoral 


ENVIRONNEMENT 


Rejetée par la Lorraine, une usine chimique allemande 
va s’installer dans le Bas-Rhin 


(De notre corre s pondant./ 
Bordeaux. — Le comité de dé- 
fense de la Côte aquit&lne réclame 


de 1& Côte aquitaine, que préside 


le 9 juillet A Bordeaux, que les 


Créé il r a un. sn par des éeo- 
logiates et des militants s^dica- 
listes ou politiques, le comité de 
défrise, ^ TNXOQpe dffux oent 
cinquante pezsonnes en Gironde, 


qu'U est conçu aoouat & « une i 
forme de colonisation qui va 
accentuer le déséquilibre écono- 
mique et livrer la région ata 
promoteurs et à Ta spèmOation *. 
H va amener € la (testruetion du 
otifiett aoturel por le tourieme 
inéâatrigi ». 

Le comité r^roebe aussi à la 
mission de tzavalller dans le 
secret et c sans tenè* compte des 
études lorsque leurs eonebisions 
démentent les hypothèses de 
départ ». 

Le comité a fait état enfin du 


Stratixiurg. — Pexsooar n'en veuf perce qn'oa 
dit qa'eUe mnprôpnn» V'aizuiMpbèxe. Vsa hal»- 
tantt de Saint-Avold (Kosell*) ont empêdè. en 
aevembre daratei, l'iasfallation prés de lenr ville 
d'une usine de la ■edèté allraasde Chemisebs 
Wezke Mûnebes (C.WJC) que las autorités aTassnt 
acceptée (• le Monde » du 26 aovmnbre 1073). Z*e 
conseil mtmûipal de Marckolshelm {Bas-Rhxa) 
avait lui ausn rehué. le 8 mai, d'aceneîlliz la 
même sotiëté sur sa aoae ladnstrisUe Msn que 
le malTe. M. Gérard Vemy. soit favorable A cette 
Mais le 3 juillsl. celui-â m ssnonoé 

Four aider la Chemlscbe Werke n. nntw rn 
Münchent (dont TusSne de Mû- 


à sem conseil qn* 3L Jeea Sxeunmi. le préfet de 
1 b régiba Alsace, avait signé rsxxêté autorisant 
la firme aUemaada à s’installer dans la co mm un e . 


lion. l’Associaliea de dévelappemanl et dlndus- 
trialisatiett de l'Alsace (ADIBA) affirme qu'il 
s’agit d'une • usme pxopra ». Après ceux de 
Saint-Avold, les habitant» de Nardcolsbeim n’en 
sont pas eonvuineu». Leur impesera-t-en un 
« cadeau empeisoané • ? 


Four aider la Caeaisehe werke n. nntw rnrr^emndoni * SRaire tro 

Münchent (dont TusSne de Mû- noire corresponoanT parle dev — 

olch ocnipe 17 hKtuK et ne peut m bwi. temps, mais uni ne lait que 

s'etg ^t s'instal ler en irranpe. erSte iTS , 

M. Kerre Mewmer, atoa p rsms r population s'appaÿUenL entre 


^ fédérale. Dhe panse du ^rt&ne 

fltaage avait provoqué la mort 
SSÎt AitSSHnÂSÎÎ ûe lapins, de porcelets, de veaux 

réduit de 16 a 10 francs le mètre vaches. par 

esrta. jo plomb, et diverses anoinalles 

IkNxr TADIRA. chargée en sep- avsïart été observées sur de Jeu- 
tembre 1972 de chercher es nés «m fente 

aÆés“ à'°‘lÔSSta^te 


» LES PAPETERIB DE QUIMPERIÉ 
^ VONT INVESTIR 

I 7 MILLIONS DE FRANCS 
- POUR PROTÉGER 

U RIVÆRE laîta 

— - Démit de soiutleB dans l’erfrire 


fondé de notre actUm, a- déclaré 
M. Cbarbanneaa. îVotu noua froa- 
rcmr en présence dttn gaspillage 
à Tétat par des derrierr publics. » 


• CONSTRUCTIONS COip^ 


autour d'un ancien blockhaus 
allemand. M. Cipriano. buiatier 
à '^fiejulf (Val-do-Macoe). 
propriétaire dîme ^iila voiane. 
déxnmçalt les libertés poises 
avec lté stipQl&tiooas du cal^ 
des charges par les coproprlé- 
tairés dté quatre maisons. Le 
tribunal de Lorient rient de 
lui donner raieon. U. Cipriano 


promoteur de la sone tndUEtrieBe dm pepeteifcs d» Mandait. Depots 
^-Indique qu’ « une panne des dm «SéSTTetu atrepsise, teitai- 
W fütTBS entr aîne rait vn arrêt Jée a Quimpetié (tir eeot dnqnaate 

S«h21 i automatique de toute rtnstaOa- auyie^ uw» tonum d» pâte 
«O» »• ^ ™ taütéew ivjvtatt ses «ox rêti- 

dté rttosti^té Ptomb des fumées h la soatte des duenw. dans la aast». use riviciv 

cheminées, le taux autorisé en demiesot la nvutssie entm le nais- 
AUeœagoe fédénüe est de 15 mg tèie et la HerMaan. zito pcoToqasit 
a cruipore. par mSae cube. La C. W. s’était ainsf nue pi^tfon eontidézabie do 

Bêlas cet oiganume, Tutise engagée. lotsqu’éUe avait nègo- cours d’eua et do uttorai. au cours 
ntUlseFa l'eau en circuit fenne et dé avec Sfdst-Avold, à ne pas d*aae conilreDee de presse, le direc- 
ne polluera donc pas les riviérea dépasser 10,5 mg. et elle affirme teur de la papeterie, as. Baronnet, 
D^utre part, lté techniques uti- aujourd'hui que des progrè s tedb- a nnnencé que n flsme allait dé- 
Usété pour le filtrage des famées, niques loi permettront d'obtenir penser 7 en deux ans pour 

apinôavété par le smloe des des teneurs encore pins faibles. Za traiter une partie de ms eiaoents. 
minés, stmt teUes que l'entreprise société prétend même que < Vèmo- L’adnimstsation a lonstonps nè- 
émettea « par de hautes chemt- tion populêira a été provoquée met entre denx soinuons : rejet an 
néea des fumées dont Vsfjst au et entretenue par ses eoneier- loin ta mer par un émiasaixe ou 
«À, au voisinage de Tutine, ne renis k twdtament snx place, n sembla qn’on 

sera pas plue sensible que les Uslsré deux vogages en AOe- redente tb» nna oomMnaison des 

émissums des voitures circulant pour visiter l'usine de deux «eebnlqoet. Dans on piemiex 

sur la route voisine s. e II n’y le TniT"fnipai dg temps, le papeterie s rego «ne sab- 

aura donc aucune nuieanes dans reste très divisé, vention »t dm prtts de rAgenee dn 

les localité; voisinas de part lq refus de l’usine aTifnanrtf a basaln Loire -Bretagne pour eonstmire 


V6SUX, VSdlBS, COChCHU hshïtsmte, 'dra^'*^'*pll5»rt tra- î»piBt La nnstiuetion d^im émis- 

amnftltAnnét vaSlîtait en ABenaagne, ne tecce nt “1** “ nécoasaire 

«nipouwiniti guère, in tWbwegite dana un seeond temps. 

Alertés par le corps médical, les d'av^ des emplolB sur son mo- En attendu^ 

haUtaots de Saint-Avold et de pre tenitoiie. Les le^jODEU^ PMüdu, é Guide! (MottathraL les 
CarllnE. en Lonaine, ne l’ont économiques de l’Alsace vivent, «tinuiti de i orga n in fl on vpage- 
pas entendu de cette oreille, quant à eux, avec la crainte per- Veeweet-Ftn^^ qui a ^ son 
t. Il est évident que Je profet est menente d*unc récession outre- plein le !■ remet am bmc 
parfait sur le papier-, avait Rhin, qui mettrait au dbdmage “»** personnes, ^veré ^amber 
notamment déeûré le chirurgien- les trente-cloq mDle travailleurs on cordon de M centimetra de 


été voté par oase voix contre as bessitt de i 
neuf, diûrt du m^re, entr^ tente façon, 
pceneur de baOastiéres. Cette é receroir le» « 


I 



LE MONDE — 7-8 iuiMat 1974 


JUSTICE 


lA CATASRROPHE DU PLATEAU P'ASSY DEVANT lE TRIBUNAL CIVIL PE BONNEVILLE 

Étaît-îl possible d'éviter les conséquences 
du glissement de terrain du 16 avril 1970? 


A LA com DE CASSATION 


AuhibuiHide&ünl-Étienne 


BoeMim-nienne ^ enfonts de piieBts divorcés 


BonæviUeL — ~ La chambra dTila do ixïbiiBal da 
graada da SeaaaTÎIlc appectexart-alla. la 

4 æj^ambra proehna. anx das TÎe&aae 

da la catadzopha. do plataaa d'Assy/ la xâceafext 
qa'a a pp or t* la U juin à ealle» das victimes dn 
dzaaw da TaLdlsèra la tzibaaal a dminîBitaAî i da 
GraaêUa f (« Le Monde > du 21 juin 1974). Jari- 
diqnaaieait las dame procès soat ëvidanmeat très 
diffèraaia» daas qa cas ceauaa daaa 

eaux qui las eat eagagês se treuvaat Üza da la 
aiëBM fagen à la zachaccha aen saulameat d'naa 
râparatioB amtèzialla at aiezalc. auds ansti d^iaa 
preclaaiatieB das ra^e asahîUüs rafusaal las azgii> 


maats dla^rérislbiBlâ teajoms fareqnca ea cas 

'Da quoi s'agiss8zt41 la 5 jaillet k BeBBavQla ? 
Ea fait, las âlêmants assaalïals a’eat pas changé. 
Alors qna le 5 avril 197& oaa avalaadw da type 
élastique avait atteint sans causer da gravas dom- 
mages la sattaloziiim du Bbe-das^^ an platean 
d'Assy# sur le tezTltoize da la commune da Passy 
{Ranta-Savme]. celte prandàzc alerta n'anrail-elle 
pas dû ineiier las respo nsa bl es da l'établîssament 
à radontar déjà la gEssament -de tarzaïn qui sur- 


t non pzén- de natuie entre les faits du 5 avili 


cL'AUTO-D^E» 
' DU REPKESBITANT 


un ans, conpantosalt Jeudi 4 I 
Juillet devant le trlbODSl cor- 
icetloanel pour reTos systêma- 


I nlstions pFèfCéterales dn letzait 
de permis. M. Ronstcr, comme 
bien d^utrm eondneteius, est 
tombé dus un piège. Une Ugne - 
droite à rentrée «Tane eennnne 
ardéchoise ob ta vlteoc notaire 


mille avait obtenu la garde cte 
sas deux enlhnts mineurs âges 
• «Uezs de qusitTe et trois at^ BUe 


un jugement du 23 mais 1969 
prononça l'adoption des deux en- 
fants en décidant que ceux-ci de- 
so irn*1 i° porteraient exclusivement 


des mineurs avaient fumé une 
tierce opposition à ce jugement, 
en demandant que leurs pents- 
pn fonts conservent le nom de leur 
père accolé à eélui de l’adoptant. 


Leur requête fut déclarée Irrece- 
vable par le tribunaL puis par 
la cour d’aKieJ de Paris, dans un 


du code de pcocédure clAle. L’ai, 
rél précisa» que a Its sentimnis 
des ffrands^parents. pour fort res~ 
prefaNrs q»*üs soient, ne pou. 
voient erùer l'intérêt suffisant 
pour l'exercice tfe eette voie de 
retours, extraerdinoire gîte conali~ 
tue la tierce oppostJùm s. 

Le pourvoi . formé par hs 
grands-parents contre cette déci- 
sion d été admis par la premi^ 
chambre civile de la Cour de cai- 


ëté cassé par un arrêt du 2i mai 
dernier : « D'apràs rartide 3S3 
du code ctvU, déclare la cour su. 
pnhne. Vadopfe ne perd pas sm 
patronpme d'otiffine, sauf dreisun 
contraire ; le» grands-poreau oai 
intérèl à pouvoir oorüester Top- 
portunffc d'une zatatUa/Km du 


par la comniisslcm d’enquête in- possible d’en éviter les consé- mior cas» Pavalanche porte sur une est Umitée à 6s uionêtres, < 

tecmlnlstérldlB qui se trouva» quenoes. Cdr comme ra rapptië dénlvtilatlon de 50 mètres et sur a fraaehie a so. Le tadar-gi 

déjà en jdaoe depuis la eatas- le président. M. Chifflet. c ce qui une loppaeor de 150 mètres ; dans ti b gendanmete étaient i 

trÿhe de Val-dUsere. antéilenre est vdPisible n'est pas foreémeta le seomid. la dénivellation a été de son permis mt snspeadn s 

de deux mo» et kx joues» que inétatablêz. 300 mèbr^ et la coolte a atMnb qnSB*a Jmm. 

per llnfumstion pénale ouvste Avant d’en arriver là une 500 mètres de Jonguenr. ' Oc, poor un leprésentant. duc | 

contre Z., par le parquet de autre question se posera én raison Le bâtonnier F&on en déduira nispeniioa de permis est 
Bonneville. du terndn Juridique qui a été que ie proUème posé est finale- sospension de trevelL Ms 

Mate le 37 septeuilure 1971. eboïsï et qui vise la responsabilité ment un proUéme. Ce qui trois eonrocations ti.facasi 

aprte de multiples auditions, de e pio ï qqi g quelque eo peut-êba pouvait être Invoqué, remettre son permis à redmi 

^xès ftvnrnwin des nqipvts d’ex- garde. On ne peut garder que ce <fit-U. c'était, à défaut de faute tmtion et eontiniia à nmler. 

perûse, le maglstoat insbueleur, gui vous ^ipaxtient. EÎès lois» 11 pénale, une âute pgwjnrmpng civile u * fo»éé aae aisoeist 

Mme Mieiinet. devait xendzn un faudra rêpoi^e à une question : résultant du la» d’un homme qui d»’nus^^re?’e^ d’ai?er'’tôi 


inférât à pouvoir coniester Top- 
porfunffc d'une zBéstUa/Km du 
«om de leurs petits-enfants per 
celui de l’adoptant. % 

L’affaire a etc lenvoycc dèrant 
la cour d'Orléans pour être re- 


1971, et qui deva» devenir défi- sodatlon des villages climatiques ne peut être dans l’esprit de mes 
nitlf tqnès l'aiTét de la chambre de haute altitude ? adversairet que le docteur Philippe 

erîmineUe de la Cour de essHS tion Car le bàtminler Baudelot a Couve de tSurville, dont je dis au 
du 27 mai 1972. produit une attestation du maire passage qu«* c'est une nuüadresse 

Co mme n t continuer le CMnbat ? de Passy affirmant que le ÿ»- extrême, un manque d’élégance 

ipingt-neuf f a m fl i es, qui ont pour sement eut son départ sur des que d'aooir rappelé sa parenté 

avoMts M"« Pbimipe Clavti et terrains communaux. Le plan qui arec un homme politique comme 
Alain Bouvm. m baireau (te figure au dossier pénal permet- si l’on voulait faire penser que 
Bonneville._ dé ejdeient de saisir tiâ-t-il de ttancher la question ? le magistrat instiucteur a pu 
alon le n'intmal clvlL Eues l’ont Pour les (temandeurs en tout cas. rendre un non^lieu pour cette raz- 
f^t cependant d'une façon parti- il reste qu’entre les bâtiments son. > 

eulière en se fondant sur tes dis- atteints râr la catastrofdie et m» Bouvard étant visé a rèpil- 
positiatts de l'article 1 384 du code l’origine ae celle-ci. près de 30 000 quë : c Je n'ai rien voulu dire de 
civil selon lequel « on est respon- mènes carrés se trouvent être la tel en faisant allusion au docteur 
sabla, non seulement dn oom- propriété de rAssociaUm des vil- Couvé de Murville. J’ai dit seu- 

mage que l’on cause par son l^es elimatiquea tement que plus on est haut placé 

propre fait, mais encore de celui Mais l'Association mise en cause plus on peut chercher à échapper 
qui est cause par le tint des se défend aussi sur le plan du à ses responsabilités. » Voilà le 
personnes dont on doit répondre droit strict. Il apparaît à ses avo- débat» oui fut «advl attentivement 
ou des choses que Von a sous cats que l’article' 1384 n'est pas par lestemllleb Mais a eUes <«C. 
sa gorcte s. aroUcable et quH ne peut être à l'audienoe. écouté en silence ces 

C’est ainsi crue S'est trouvée invoqué qu'en matière ixnmobl- échanges souvent compliqué éllea 
assignée l'Assodatton des villages lière. c’est-à-dire en cas de dêteut nes^t^ apaisées 
climatiques de hante altitude, d’entretien d’une partie d'un Im- Le président le sait bien, qui. 
dont le tiëge est- a Pai^ et qui meuWe. tel un ascenseur ou un Hnnc l'exposé préliminaire qu’il 


être U scale loitance bablUtée 
k lui retirer son permis, lal a 
eependaot Infligé l SM fraocs 


rinng l'exposé préliminaire qu’il I — ® Le directew du cabaret le 
nt de robîétdnpnKte actuel, te 


et dont le prësidezit était M. Bar- 
jo^ Gonseuter d'Etat et membre 
du Conseil supérieur de la magis- 


Un faux problème? 

jéneur de la magis- -eu, . ^ , rfj* mnH nu -tunt^ ri’in.t~ IfiS freres Joseph et Antoine Plam- 

Clavel et Bouvard dlsent-lK le gardien de 2c tes 5 jUlUet». a été 

m effet. Qu’Avant la “ chose s exonère de toute respon- iritcczou ec mus gi^e encore déféré au narnueL dans la soirée 

^bWté dès lors quj est et^UOTc K^rL^uS^e^S sf Æ 3^5 ÆSi^HST 

nent dits, que sont Sî^’ de la brigade crimineUe. Au cours 

du iHateau d'Assy. extéri^^prévislble et Inaur- des dernières auditions. M. Merger 

renseSblE du tef- montabte Du coup, ils ont repris a e-'^PUqué aux policiers qu'il aviit 

1 ceux-ci sont cons- ^ SralSdu^y^eSbÆ®^ * eu peur et que. • frappe (tans ta 

ation a commis une évidemment tout <x qui J® J bagorre, il avait perdu la tête 


garde, non seulement des bâti- ^bWté dès lors quil est étabU 
xnents proprement dits, que sont 

le sanatorium du friateau d'Assy, ®»ériew imprévisible et Uu 


aussi rensemble du ter^ moutable Du coup, ils ont repris M a^i ^ tot 

nir lequel ceux-ci stmt ccm^ *î? auss^e dossier pénal pour y 

; rAmodation a commis une isuuvex évidemment tout oe qui rendu le 4 septembre. 


faute en ne tirant pas lea consé- allait dans leui sens : différence JEAN-MARC THEOLLEYRE. I et tiré » 
quences de ravaïanche du 5 avril, 

pour -éviter ce qid allait être te ! : 

résultat du gUsseinent de terrais 

Une fols tiicore, c'est dans te 
dossier pénal joint à la procé- J Fj! m 

dure qu'ils ont puisé tenia argu- — : • • . 

TnentB. Ce dossier est Instructif. 

Il est sûr qu'après l’avalanche dn 

M. Soufflet souhaite recevoir de nombreuses Pour avoir fait signer 

avalanche éta» déjà, en réalité. ... s es i • • ■ ir i"j i 

?LJlîrdri.‘'JKSS' propositions de reforme dn service national > «sppol des cent» 

mettait d'ailleurs d’en devtaw ™ 

les signes et les caractéristiques. De notre corresDondont 

iïî UN SOLDAT DU C0NTIN6EMT 

matten, qui «tait allé TOir Ins- — “■ JaMues SoiüflM, Interr^ sur les propos récents {«IHTIftuut Ail USURE 

qu'au sommet, enbe le 10 et le ouoiatre de, la defense. a ^te de M. Chirac, premier mmistie. U] SANlTIONflC AU HAVRC 

16 avril- les lieux de départ de récemment a Brest la base de la à la télévision et selon lesquels 

la première avalanche. M. Zer- SP™,® «êanlQue stratégique fesca- le goeyer^ment rovlsa^lt une fDg «ofre correspondanU 

matten étsit-il trop tmapinaM» o drille de sous-marms nucléaires), nouvelle réforme du service na- Havre — iraæFal» Jean- 

On iTm a iaisSœSto ck;- ^l^otre ^s « a-^il dl.t tional. le mlnistie de la défense p^p^Snon. l'iS^dï solSSs 


Pour avoir fait signer 
r « appel des cent » 

UN SOLDAT DU CONTINGENT 
EST SANQIONNÉ AU HAVRE 

(De notre correspondantJ 
Le Havre. — L'affaire Jean- 


AU CONSEIL D'ÉTAT 

Les Mi portations de bananes et le traité de Rome 

Par une décision de section du lières à l’agriculture qui. selon le 
28 Juin dernier, le Conseil d’Btat ministre des finances et le ml- 
a renvoyé à la Cour de Justice des nistre des affairGS étrangères, per- 
Communautés européennes une mettent de maintenir des lestrie- 
double question ixéJudicleUe. rela- tions quantitatives lorsque, dam 
tlve à l’interprétation des articles un des pays membres, un produit 
33 et 45 du traité de Rome, avant fait l’objet d'une « organisation 
de statuer sur la légalité d’un a\'l5 nationale de marche » ; tel aurait 
.aux Importateurs relatif à l’entrée etc le cas du marché de la banaue 
sur le te^toire tnêtropoUtain de en France, 
bananes d'une provenance autre Après avoir rejeté les moyens 
que les départements d’outre-mer par lesquels lo requérant contes- 
et certains pays avec lesquels ta tait la légalité de la mesure atta- 
France entretient des relations quec au reg-ard du droit interne, 
privilégiées. le Conseil d’Etat ,a estimé que les 

Le marché français de la ba- deux questions do droit commu- 
nane est protégé depuis très long- oautalre dont dépondait la solu- 
cemps par un système de contln- tion à donner au litige n'étalent 
gentement et son organisation vise pus claires et ne pouv,alent être 
essentiellement à protéger la pro- tranchées par in juge nationoL 
duetlon nationale, qui a connu aux H a donc fait application de 
Antilles un dévelonzement tmpor- r.ircielc 177 du traité de Rome et 
tant, et accessoirement à favoriser a renvoyé ces questions à la Cour 
l'écoulement de la production de de justice des Communautés. La 
certains Etats africains d'expres- juridiction communautaire devra 
sion française. Les importations donc trancher In que-ttlon de mi- 
de bananes en provenance d’autres voir « si l’existence dans un Ehri 
Etats ne sont autorisées qu’à titre d’une organisatmn nafu>- 

complèmentalTC et sur des contln- noie de ntarche. an «icns de l'or- 
eents spécialement ouverts à cet ticle 45 du traité, est de nature 
iffet. à faire obstade a l’applteaiian de 

C’est ce régime qu'a contesté un l’article 33 de ce traité 
importateur de bananes. M. Char- prodml considère ef. dans l'aftir- 
masson. géné Hans son négoce matiuf, q«éls sont les caroclerp* 
avec des pays africains qui ne qui définissent une teUc orgoTU- 
bénéficient pas d'un accès privi- sation nationale de jnorefte^ 
l^é au marché français, en for- Cette decirion, rendue sur Ir 

iMun un recours pour excès de rapport de M. ^Itgen et 

pouvoir contre un avis aux Impor- conclusions de M. Denoix de 
taieura limitant les quantités de Saint Marc, apres obaervation’A 
bananes qui pouvaient être impor- de Rysiger et Bore, est le 

fcées da ces navs H nrétenda» troisième cas de renvoi par le 

i^ummen? qua l'Btat*fSçaîs ConæU d’Etat d’une question pré- 
méconnalssaft ainsi les stipula- judlciehe a la Ccmr de jus|^ de 
tions de la convention de Yaoundé Lturembourg. Le Conseil d’Etat a 
nassée entre la CJB£. et les Etats déjà fa» application de l ar- 
et malgache associés à traité le IDJuilIet lRTO 


fiera de la Champagne»). 


rapports enW Etats membres de • Deuar dirigeants du Crédit 
ta CÆE. et Etats asBMiésrayrait agricole du Gers, MM, Gaudi- 
te sort réserve par le traite de bert. actuellement directeur de la 


d’autres, au contraire, refusaient f“f plans technique et mflz- a qa’ « « n’étmi pas en sj-natïïres de r 

de s’inquiéter, n y eut me wna taire une opération remarquable état de répondre. Avant d'en ^ «xw^ 
le dossier d'instruction pan«v|f l’a relativement court, parler, je voudrais bien que d’au- dicatlonamur i 

établi — des (mictions ^ alors que beaucoup doutaient de très puissent me donner des ia sl^tiot 


étabU — des oppositions assez dou^enf. de tns me danr^ de la siSaation nStérielle et 

vives entre le directeur da sana- niorale du contingent, suscite 

tonum. le docteur Philippe Couve c est-à-dire nos aütés.» «Mou dfidées. Quant à moi. je nen ai certaine émotira au Havre, 
de Murville — cousin de l’ancien Jean-Philippe Temon. ancien 

prçB^ ministre, cela a été tndl- monde ». a ajouté le ml- s^^ survelUant d’Mtemat au lycée 

que à l’audienoe. — et des ensei- hh «ahot, Claude-Mooet du Havre, était 

Knsnts dn sanatorium oui fnrmt ^ bord du croiseur anti-aerien rornze pendant an cercota temps. <nnnrai *. sa.nvivMir» iibrosAnpi 
Dri& Coiftert. oa U a achert sa visite. Le but /laei est te défeiue. fin- 

de s'ocennte- de œ oui ies ree^ i® ministre s'est entretenu avec dépendance et la liberté ae per- 
dllt ^ memüres de tous grades de dÂt lacUement. Quand o» les 

i'équipaee. notamment des appe- a perdnee. ü est Sap difSeiZe de 5,““=“'. 

1 ■ ■ JF .. iffetTes engagés. «Le moi^ lea retnmner.. JSiï .f 

La commission d enquefe : ^ dte'SS êaS- ■>“ o" 32 =Sluï'ïë“plrt^ei^“ii 

«Il erisfaH des motifs teet Mok fm-été serpru menf'lnsSrnS?; .«le îtSSS: 


Du note des experts on est pins pleinement hea- 

nuanoé^ étais lo^ue çeux-c; renn na ne aarent pas tria- bien 
eenvesnt, tel le professeur Marcel QouriRzof. Il v a là un problème 
Boutaolt QU' c fl est hors de doute cun'eux gui me surprend, car. à 
que les faits du S aorzZ étaient leur place et â leur dçe, j’aurais 
su/fisanttnent nets pour êta- été, quant à moi. fort heureux de 
Wtr qura y acatt un risque et que portlciper à des croisières. * 
des mesures de sauvegarde de- 
vaient être prises ». Ui pensent _ 


Î5*e™ eogïïfe ^ 

M SoSfle^ d/raf ^el- Enfin, au _ sujet du collectif du de chasseurs de Périgueux. où U 
îen^Saârai étî sun^ SrU budget mllftaire. Jugé « nette- a été frappé d’une sanction dis- 
^ oS dls i^es al^ mt ta ment insuffisants par. le rwpo^ clplinalre Outre le tait d’avoir 
^^'ce TTii- ^cur de la commission de la signé le manifeste, les autorités 
U^^dans^^7iu^e^S6&nale défense nationale à 1 Aseem blée. militaires lui reprochent surtout 
ïiafStarae‘’ta signer ses camarades, 

rettx. ns ne savent pas très- bien M. André Duroméa, député 

pourquoi. Il y a là un problème — j. de R. ^communiste) de Seine-Maritime 


que ce risque était celui d'ui 


Est-ce subtilité, esb-ce nuance 


AÉRONAUTiOII 


^coramunlste) (ie Seine-Maritime 
et maire du Havre, dans une lettre 
! la com- adressée au commandant 'de la 
lo Palais- région miUjaire. a exprimé son 
Uem. il*, émotion et son espoir de voir 
iarttie. les lever toutes les mesures dlscl- 
DQdB^taJre plinatres. Les sections du Syndl- 
repre^en- cat national des enseignements 
es besoins secondaires et du Syndicat géné- 


familles discutent. - S'agissalt-11 


veinent sur les stocks de earburaot. 


Il*- déclaré soutenir le jeune appelA 
ce» D’autre part. M. Roland Leroy, 
le député (communiste) de Seine- 


Rome aux PMtrictions qimntita- caisse de HnutP-(3aronne. et Gas- 
tives entre Eîtats membres eux- sian, sous-dlrecteur è. Auch, ont 
mêmes, ta question se posait de été inculpés, vendredi 5 Juillet, 
savoir si le comportemeat de d'escroqueries par M. Pierre In- 
l'Etat français était conforme à chauspe. juge d'instruction à 
l'article 33 du traité, compte tenu Auch. 

toutefois des dispositions particm- Le magistrat Instructeur a donc 
estimé, en dépit de la déciarstion 

de solidarité faite par le conseil 

d'administration de cette caisse 
■ . nii ds Crédit agricole fie Monde du 

LA RÉFORME DU MINISTÈRE : 

UNE MISE AU POINT Ï-1S “Æ 

nombre d ’ * anomalies » constatées 

par ta police Judiciaire en ce qui 
Le cabinet de M. Jean Lecanuet, Sêt? 'Sta h? 

ministre de ta justloe, a rendu 

public, dans ta soirée du 5 juillet. ^ ^Corresp.) 

ie cmnmunlqne suivant : • Nomination d’un conseiller 

K A ta suite de ceriatnes tuf or- juridioue au 'tn,intatèrd< rtni^- 
mafioas pubtiies dan s la presse rieur. — Un .magistrat, M. Pierre 
ou sujet ffuîze pé/orroe des strac- Aguiton, vient d'être nommé 
tarera ^nistere de ta juatt^, conseiller juridique auprès de 
le gi^ ^ M- Michel Pontatowswrminlstre 

ott.point TOtiwnta /des éfiMtoonf de rintérieur. M. Aguiton. né le 
ete prescrites, qut ocfiielte- 31 décembre 1926 à Sourdeval 
COUTS. Ces éü^ t^ent «Manche), est conseiller génênil 
d stadflr une _plm nette dxjfexen- de ce département. Il a été cbef 
ctation dans ïe sort d réserver aux de cabinet de M. Aimé Paquet — 


raç^ préventive et jodo-édu- M. Giscard d'Estaing au ministère 
cattae menee députa des ■ années des finances. 
par la cAteiœl/m'e i Cépard dea m Aguiton est. d'autre part, 
jeunes, denwuanfs, .olnst qu à membre du comité directeif 
Aumoniser le traitement des dès républicains Indèpendanls de 
deteRBS. Basse-Normanillo ; il était égale- 

* ^ rec herch e dune menL Jusqu'aux élections prési- 

Orav de eo^rénra ^ris cette dentlellea chargé de mission au 


ojen le s avm aune avaiancne Jean Soiasons membre du Imporuntes pour l’inatroetioD et i» député (onmmunlste) de Seine- 


da torrerda gUasemeut de ter- induatr l eUe ^rç siMtlalc. 


Chambéry, et Bernard Baudelot. 792 pOO fiança Le capital de la réduei 


écrite « otfire l’aUontion du 
Ui riB de raonee, eu efiet, mfntsfre de la défense sur les 
irmèes Semot reaiiMrdes brfvTtodes Cf les sanetioas prises 
sur la coDSomnoUon de i rencontre de soldats, pour le 
I et «umbuBtibies etxm i d’ovoir exprimé un avis 

1^ **** I pabhe pendant la récente cam- 
! ,0 % *ui le» aereice» pagne électorale présidentielle. (...) 
(tnasports Au(omobiie<) La ginérolisation de tels faits est 
a^hronique, au moment même 
k des fiai opèratloDoen» ojj civUpies et 

in dos corps). Une «elle politiques sont accordés aux 
devrait, seiM le appor- jeunes de plus de dix-huit ans. » 


* ^ rec Heich e dune p^ menL Jusqu'aux élections prési- 
granae eOAé^énes ^ns <^tte dentlellea chargé de mission au 
action Poun^ awir d^ inaden- secrétariat gén&il de la Pédéra- 
2** yorÿé mjsation des services Mon nationale des républicains' 
du TOlnf^ * te 7 U8^ IndépendantB. 

» Le résultat de œs études sera 

soumis au garde des aattn itr.^ gui — . 

appréciera les propositions quil 

--- FAITS DiVE'RS 


de Paria, plaideront que la com- société a été porté de 20000ÔO à teur, obuger les armées & preierer, 

mlssloD pensait à des risques 12 870 000 francs. La Socata, qui i compter d’octobre, sur ie» stocks | L'article 88 du rèidement ae dis- 

d’avalanche de neige et non à fabrique les monomoteurs Rallye de mobilisation et les marges d’ep- cipiiae géoérau locerdit les adnsues, 

ceux d'un glissement de terrain de différents types, a enregistré provlslonnemeoi. Le gonveraement les récismatioDs et les péticioae col* 

Tout cela ne sera pas indiffé- l’an derulerSOO commandes contre a toateroi» manifesté la volonté de («ctivea dans lea armées et parut de 

rent su tribunal qui aura lui 269 en 1972. La moitié dé la pro- "e pas ralentir lea activités de» joars d’arrêt les azumateure ou les 

aussi à dire si ie glissement du duction a été exportée. forces nucléaires stntesleaes.] sisnatairee d» teli lexteal 


rormadoDs pobUèes dans «de Monde» 
du • Jaillet appelle deua remarques: 

1 ) La distinction entre petite dé- • Accident de camion à L'ioii ! 
MnijnBaee et grande criminalité i mort — ün seoii-remorquâ hui- 

**■“*"'* . mentloanee par le landais de 30 tonnes s’eï.-t écrasé 

imnistre de la jnstiee» qni, g pin- le vendredi 5 juillet, sur une villa 

^ publique- dq quartier de la Croix-Rous^ “ 

ment allusion : Lyon après une chnie de plus de 

8 ) La ee<wnde partie de la mise au trente méires. Les freiliis du poids 


>Jnt confirme parement et simple- iqqrd Sans doute lâché au 
ent leg infornuitions que nens sommet d'une côte. Le conducteur 
eus données.! jju camion a été tué sur le coup. 




I 

s 
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aujourd’hui 


VACANCES 


k TERRE DES HOMMES: 


DEUX HOMMES, UNE FEMME ET UN BATEAU |Cne vie sauvée, un enfant heureux 


■;i5iîe4| 


C eLA se pessait en Bfefagm. M 
taiseH beau, ei la mitéo avait 
atuiùncé que cela durarail. 
. Eux. les hommes, naviguaient pluUt 
bien- Elle, plutôt ma/. Ou'â ee/e ne 
tienne, en al lait lui apprendre. U 
n'est pas Inutile de rappeler que 
celte petite crofsière de quelpuBS 
Jours avait été décidée dans un but 
de débranche. Parenthèse de mer. 
de silenoe, de soleil, de Juste le 
bruit du vent, au mih'eu des encom- 
brements, des horaires et des odeurs 
d’essence. 

Le bateau quitta le port. On vérilie 
l'horizon ; pas un nuage. Les a/en> 
tours ; pas un rocher. 

« Prends la barre, lui disent-ils. 
— Merci, répond-elle. » 

Un temps, un tout petit temps de 
silence et tTeuphorie. Le temps de 
se sentir ezieter, Ib, avec reau, la 
voile, la brise bés légère ei salée 
qui giiaae sur les iouee.- 
m Ton foc fasseye. 


H LLE ne x'eiit pas qu'o 


— Ah oui ! dit-elle (tout en pen- 
sam: je n'ai rien eompris du tout). 
— Alors, ai ton cap ? Tu le sur- 


ligite drohe, faire des zigzags et d’elle. Médecin dans 

vwloir apprendra en loi/anf. quef j Non^eto ^ *^1“ 

eaase-iogique. On ^ ~ y. .. «.i- 


ns entrent dans le eabhie et htm 
leur point pendent qu'elle tait le 
sien. Fais pas ei, fais pas ça. 
ffloucAe ton nez, dis bonjour, dans- 
toi droite, tends la main. Us appal- 
fant cela « ta plaisance ». // faut 
croira que le plaisir pour les hommes 
n'a pas la même sens que pour tes 
femmes. Organisar, prévoir, expliquer, 
enlourner des ordres dans la tète 
des néophytes pour que le méb'er 
rentre. Cner quand cela n'entre pas 
assez vite. 


vieux ! les bonnes femmes 
k bord, c'est gentil, mais il faut es 
les taire ! EHes veulent savoir, mais 
elles ne veulent pas apprendre I 
— Je veux apprendre seule. Je 
vaux découvrir. Je veux m’amuser, 
l'e veux que vous vous taisiez, que 
vous me dchiex la paix et ma lals- 
aiez me tromper tranquillement. 

— Eh bien, mon vieux, en n'est 






— Tire un peu la barre vers toi. 
— Oui. 

— Non, pas tant ; oui, là ça va. 
Et tiens ton cap ! 145 degrés, c'est 
145 degrés I 
— Oui. 

— Si tu tires trop la barre, tu vas 
virer I Redresse I 
— Oui. 

— Et ion foc ? 

— Quoi, mon toc ? 

— Tu ne vois pas qu'il fasseye ? 
Un foc. ça ne doit pas teseyer. 

— Ah bon l 

— Parcs que. tu .comprends, le 
vent arrive dans les voiles comme ça. 
Ça poussa le bateau comme ça. 
^Gestes explIcatUs-l SI nous étions 
vent de travers, le vent anfverart 
comme ça, et, du ooup, tas voiles 
seraient comme ça. fOes/es expli- 
catlls dittérenta.) 


Elle pense que la voile défoule 
chez les hommes la petU gradé 
trostré de ne pas assez commander 
dans la vie oourartta. Déthihion du 
plaisir mâle : prendre un débile, de 
prélérence une lemme, en tout cas 
quelqu’un de passif et de fselie à 
manipuler. Lui enfourrter dans la léte 
rouf an bazar rfintormatiorts diverses. 
Recommencer régulièrement repère- 
tien et s'attendre qu'il en sorfe 
un vrai petit matelot compétent è 
rimage de son génial papa. Quand 
ça marche, s'attendra i une récom- 
pense. Cette patfie-ià. si elle se 
débrouille bien en navigation, c'esf 
parce que c'est mol qui lui ai appris. 
Sourire complioe de la nouvelle 

Une téta surgit de la cabi'oe. 

• Tu ne remontes pas assez' au 
vent Remonte plus, tu vols bien 
qu'on traîne ) 

— U.... dit-elle. 

La seconda tête surgit à son tour. 

— ftébeinon 7 

— ftébeUîon. 


— Son. bon. • 

Ils rentrant dans la cabine en sa 
tordant da rire. Et pour mieux oom- 
munier dans la solidarité masculine, 
qui ra/r front devant rineoMrence 
des femmes. Ile s'oitreni un verre de 
vin. 

Elle barre enfla en paix. Et si Je 
lais cæi, que se passe-t-lf ? Tiens, 
on marche moins vhs. Et si Je poussa 
la barre ? Tiens, on repart. Et comme 
cela 7 On gita im peu. Comment 
taire pour gîter moins ? Comme 
cela 7 Non, c’est pire. Comme ead 7 
Oui, c'est mieux. Elle s’amuse, enlin. 
Que le plaisir soit source de connais- 
saaee, voilé ’ une donnés qui éébappe 
complètement aux hommes. Les 
enfanta, aux, le aaveof, qui appren- 
nent en Joueat. Les wrfanis et tes 
iemmee. Et al ia virais da bord 7 
Surgit derecM une tête. 

« Mais tu idree de bord ? Qu'est- 
ce que tu fabriques ? 

— Tu viens de te dire. Jè vire. 
— Et ton cap T 
— Pas de cap. Je m’amuse. 

— Elle s'amuse à taire des zig- 
zags I Encore un verra mon vieux, 
faut sa soutenir I • 

Pour cas pesf/onna/inNr, tonction- 
nela, rationnels, oes obsédée de la 


punément cette logique masculine 
sens courir le risque d’être accusé 
ert/iconsc/énee grave 
M C'eet bien joli, 
équipage sérieux et 
tes revendications so 
Cela peut mener à expédier 
homme à la mer eu à aller s'éer 


Suit une description dantesque de 
rous les malheurs qui peuvent arri- 
ver en cas de désobéissance d'un 
équipier. Les exp/orfs du cap Horn 
sont dûment évoqués, l'horrible tin 
de tel navigateur qui s’écrase par 
distreetfon sur un récit qWH n'avait 
pas repéré. Bref, le droit de s’emu- 


temps. Terre des hommes. 


Soit. Vu de cette façon. eMe 
i.*repte ce mtsimsx: : pu:5q.:c 
«St nécessaire pour SaiTc 

ja connaître mieux i’o.-gaaisiitios ç: 

a'pâx là. h l’ëpff de adion. Car c'est 'on fal: 


r radeau 


pouvait amener qu’i 
de le Méduse. 

> Je vous rappelle, dit-elle, que 
nous sommes en baie de Ouiberon, 
qu'il fait un temps magnifique et que 
la météo est optimiste. 

— Cest marrent de voir comme les 
femmes peuvent être agressives 
quand elles ont tort dit rua. 

— Allez I dit rautre, viens prrnidre 
un verre, on ne fen vojt pas. Mais 
si, un iour. tu veux vrelment appren- 
dre, il faudra que tu sois plus docile, 
sinon c’est Impossible l » 

Devant les écrasantae certitudes do 
pouvoir mila, a ne rsefe plus qu'un 
écheppatoira : s'a/fonger sur sa cau- 
chatta at a’andormir. Ca qu’alla fit 
en songeant que cet univers d’hom- 
mes état bien surprenant. 

Il ne manque qu’une seule chose 
è une telle perlao6on, e’est d'être 
InMilgant. Et e’est très grave un 
monde tfiiommes qui mOtrisent tout 
er ns -sont pas intaUgeots... 

PAULS GIRON. 


après douze .mnees d'existenre. 
le voix douce Pourquoi ' JusSeseut en rsuscr. co 
N'en parlons Is rèserre toiOo'or» manile&f .’c 
par les gens de Terre des ho.T.- 
nes. On n'a jamais atæê tam- 
bours e: trospcttes dans la tna:- 
son. On préfère açLr. Ainsi. di 
l'origine, 2e fondateur < suisse) ci: 

. mille mouTement a toujours voulu car- 

démarches administratives — der ranon.vmat. ür. livre de Ber- 


mais ferme. Bien, 
plus. Et pourtant. H faudrait 
dire le temps qu'elle prend sa 
sa vie professionnelle et famiUali 
pour accueillir des enfants mala- 
des et les prendre en charge Jus- 
qu'à leur guérison. Dire s 


ingrates, usantes s, — ses raya- 
ges hebdomadaires vers les hi^l- 
taux parisiens 


nard Clavel — le Massacre 
innocents — consacré à cetto 
les établisse- entreprise mondiale de sauveta-tc 
Dire d'enfants ne mentionne jazcal.- 
■nt quatre-vinqi 


or. no.*n, 

I ënlbnt — parmi ses propres pages. H ) 


Raconter tout cela, n*est-ee pas modeste. 




I pi'-is . 
: base 


Une dimension nouvelle 


hommes France a décidé de doublé. Ils sont mille cinq cents, 
nommer au miâns une secrétaire Et le nombre d’enfants du tiers- 
(bénëvolei à la propagande. Non monde accueil^ dans les famil- 
pas qu'on veuille alourdir rappa- 

reîL. Le principe teste le même : 

l’argent, tout l'argent disponible , , ^ ^ ... 

doSt être «mploj'é au sauvetage des d«nus de« ans. i action 

. 4 pris un nouvel aspect. Aiors 

^ qu’os faisait venir en Rsnce leè 

n n'y a pas d'adminfstrati& enfanta à sauver, il y a malnte- 


sont bênévblBB. toutes : dn groupe nam, des médecins agissent dans 


buDetin de liaison à quelque vingt des infinalëres et des infirmieri^ 


n fttte abonnés,. En deux : 


Alf fil de la semaine 


O N ne se déchire bien qu'en fomille, c'est connu. En vertu de 
ce vieux précepte, les rédacteurs de deux des jountoux les 
plus notables de la < nouvelle presse » sont en troih de 
s'étrïper avec une erflègre 'férocité. Le torchon brûle, et c'est peu 
dire, entre la rédaction de « Charlie-Hebdo » et celle du mensuel 
écologique c la Gueule ouverte ». Ce qui donne du piquorit à leur 
querelle, c'est que les deux publications sont la propriété- de io 
même société, les Editions du Square, qu'elies sont prod^ par leur 
origine, leur rnspirotion, leur ton, et qu'elles sont rédigées en partie 
por les mêmes joumolistes ou por des ioumalistes qui sont allés de 
l'une ô l'outre. 

On peut certes trouver irritantes, insupportables même, la 
verve célinienne, Io borgne universelle, la vulgarité outrageusment 
Drovoconte de « Chorlîe-Hefado ». qui môle à plaisir la dérision, 
la scatologie et l'humOur noir. On peut se demander si cette volonté 
de choquer pour se foire remorquer et cette manière de hurler pour 
se faire entendre sont bien dons Io ligne du gauchisme version 
moi 68 revue et odoptée pour 1974. 

Mais, qu'il soit ou non pré-rétro, c Charlie-Hebdo » constitue 
en matière joumal'istique la création, la plus originale et peut-être 
Io seule qu'on oit enregistrée depuis bien des années 
pour Io simple raison que ses animateurs i ' ' 


bon nombre 

de ses rédo^eurs et d^inateurs possèdent incontestablement ce 
“e, ce petit rien de plus qui se nomme le talent. 


Lo querelle octuelle oppose notamment deux des principaux 
collaboroteurs de < Charlie:-Hebdo », Delfeil de Ton et Cavanna, 
qui en est le rédacteur en dief, à leurs omis de « la 'Gueule ou- 
verte ». Bte O pour orig'ine ou ^utôt pour occwon l'ortîde de tète 
du numéro de juin du mensuel écoiogique, un article qui s'irrHtule 
en toute simplicité : « Le casse-tête du casse-croûte : bâ- 

frons (sic) mot, nous mourons (re-sic) tôt et nos grands b »in bioncs 
sont mieux nounis que les hommes du tiers-monde. » Apres ovofr 
absorbé tes quatre grartdes pages, fort Indigestes, de ce factum, 
Delfeil de Ton en o rernpiî deux dans « Chorlie-HeWo * pour crier 
so rage et son indignotlon sous le titre « Un journal ô ne P®* V'® * ! 
et â son tour, ta swnoine su'rvante, Covonno reprend au retroin tout 
en nuançant quelque peu les attendus du verdict. 

Cette superbe bagarré entre grands et petiis-cousins n'ourait, 
â vrai dire, qu'un fnrtérèt anecdotique si la polémique ne portait 
sur une question dé fond, sérieuse et Importante- Les deux concep- 
tions qui s’affrontent peuvent en effet être schématiquement res»> 
mées dons les deux propositions que voici ; ta .science, « savoir 
magique », ossure < la Gueule ouverte », c'est le mol absolu qui 
doit être combattu toujours, partout et par tous les moyens ou 
du retour à fa vie « saine », « naturelle », écoiogl^ en un i^. 
Absurdité, passéisme, catastrophisme, répliqué « Chorlie-Hebdo 
cor ou lieu de révo^r et de démolir toute science, il faudrait ou 
contraire réclamer toujours davontoge de science, mais naturellement 
une démocratisation, un contrôle, un bon usage de cette science 
ofin qu'elle profite vraiment à l'homme, à tous les hommes. 

Qu'on ne s'y trompe pas ; il est tentant de housser les épmies 
et de toumer ta poge en disant : oHons donc, celo va de soi . Ci- 
ment peut-on être assez obtus, assez aveugle pMr rejeter en Woc • 
tout leWoorès, toute ta recherche, toutes les découvertes, et pwr 
nier en biS l'apport, les bienfoits fontastiques de la science et ^ 
techniques ? Nous ne sommes pkis, et c'est heureux, ô I des 
covemes où nos primitifs ancêtres, vêtus de peaux de betes, æ 
nourrissaient de racines et de fruits venus tout seub sur la terra 
généreuse, dons l'innocence originelie et te poix du cœur. 

Seulement voilà : ce n'est pos si. simple. L'âge des coyeriw, 
l'innocerKe originelle, les aliments « noturels », l'état de primitifs, 
kl poix du ccajp, ce sont là précisément les totems des nouveaux 
« bons souvoges ». Qxnbien de jeunes, voire de moins jeunes, en 
rêvent même s'ils ne font qu'y rêver, parfois tentent o ta faveur 
de r'été de < vivre outrernent » et pour quelqyes-uru coupent les 


omorres et se lancent avec foi dans I' < outre vie > ! Cavanna épingle 
ceux qu'il nomme drâlement « les c besoins d'out'chose », les demi- 
mystiques, les iHumlnés, les sectoires de .ta pureté originelle, les 
régleurs de problèmes en trois coups de cufllère à pot » et II daube 
sur ta « nostalgie des ôges d'or pastoraux (et mythiques) », 

De son côté, Delfeil de Ton, dons son réquisitoire, note que 
« ta Gueule ouverte » — et c'est le cas pour une bomw portie 
du mouvement écoiogîque — • « n'arrive pas à se dépêtrer des 
végétariens et des opposants aux vocclrxitions ». Et il m^ue 
durement les inévîtobles références ô l'oscêtisme de Jésus, à !o 
sobriété légendaire des Orientaux, au bol de riz des Chinois, à ta 
lor^évîté des Aztèques et ou végétarisme de nos pères qui,^ dit-H 
avec raison, ne mongeaient pos de viande parce qu'lis étaient 
pauvres, parce que le selgrieur s'était réservé ie droit de chasse, 
porce que tes épidémies ovotent décimé le cheptel ou que les enva- 
hisseurs avaient tout pris... 


Le débat est donc symptcxnatique et actuel. On dérionce, 
non sons raison, ta surpopulation golopante. les armes nucléaires 
et les dangers de l'énergie atomique, i'ogronomie chimique intensive, 
la prostitution du sovoir à l'argent. On en arrive tout notureHement, 
l'angoisse oidant, au rejet gtabol de ta science, à l'anti-sclence. 
Et ceta finit par le retour à ta nature, l'élevoge du mouton, voire 
dès chèvres, ta végétarisme et ta rouet, ta médecine d'herbes ef 
de rebouteux. On va manger sa soupe d'orties dans une'écuellé 
de bois en s'éctatrant à la chandelle dans une cabane en rondins 
du fin fond des Causses — mais tout près du Lorzoc. 

Ce sont les généralisations abusives, les condamnotions sans 
appel et sons nuances, lo confusion des idées à partir de prémisses 
foüsses (« Aujourd'hui, le manque de pétrole, de gaz, d'électricité, 
demain te monqua de nourriture... », écrivait sors sourciller l'édito* 
rtaiiste de < ta Gueule ouverte >), toute cette mythologie verbeuse 
et ces prédictions aventurées, qui ruinent le mouvement écologique, 
le ridiculisent et permettent so rêeupérotion. 

On ne peut que juger estimables, urgentes, néeessoires et 
ridicutanwnt insuffisantes encore tas recherches trop peu encoura- 
gées des odeptes de ta culture biologique, les trop rares mesures 
prises ici et là contre ta poilution, les mises en gorde contre les 
dangers bien réels qui rnenocent l'homme, tes préeoutiore qui 
commencent à être prises pour préserver l'environnerrwnt. On ne 
peut que s'indigner du caroctère dérisoire de l'oide des pays riches 
ou tiers-monde et de ta focilité avec laquelle les nantis que nous 
sommes prennent leur parti des -famines. AAois tout cela, tous ces 
efforts, tous ces scrupules, tous ces avertissements, sent rendus 
suspects por ['exploitation de io crédulité et de l'angoisse, souvent 
non exempte d'arrière-pensées .doctrinaires, des tenants de l'onti- 
sctence, des nouveaux covoUers de l'Apoeoilypse. 

Airei les éoolegtstes n'onNÜs pas de plus redoutobles odver- 
saires (^eux-mêmes. Les pouvoirs et l'argent qui récupèrent de leur 
mieux ta « qualité de ta vie », l'environnement, les découvertes 
scientifiques, ta défertse du consommateur et s'efforcent de plier 
et d'accommoder à leurs intététs — mais à vrai dîrç ils s'm pose- 
raient votantiers — ta lutte contre ta poüuHon, ta crise de l'énergie, 
ta démographique dons le monde, n’ont pas de meHleurs 

oiiiës que les pro^tes de te oatastrephe. 

Le recherche du petit bonheur individuel dans une trompeuse 
illusion de séoirité, une folloclsuse promesse de santé et de longé- 
vité, telle qu'elle est conçue par ceux qui choisissent ainsi lo soli- 
tude, ce n'est ni de l'héroisme, ni de ta clairvoyance comra 
l'assurent les forcenés de la vie iMUvre, c'est au contraire une fuite. 
Vivre parmi les hommes, ossumer son époque avec s^ immenses, 
ses terribles défauts mais oussi ses fantastiques pragrès qui justi- 
fient malgré tout l'espoir, s'efforcer d'aider à lo prise de conscience 
du réel, c'est plus difficita sons doute, mois c'est pourtant le seul 
chemin vars l'avenir. 


IA SOUPE 
D’ORTIES 


PIERRE VIANSSON4>ONTÉ 


i« ils sont formidables ! ») t 
camps biharis : au Mali où 
Terre des bommes a financé us 
pavillon de pédiatrie — des sages- 
femmes et des pnèricnltzices ; an 
Cameioun. un centre pour petits 


Les membres de ces équipes loin- 
taines sont «Tëtribaés : environ 
800 fmncs par moisi En fait, 
c £2 5'ojriï de donner deux ou trois 
années de sa vie ». De plus, main- 
tenant. il faut aller aussi sur piace 
pour voir comnient se réadaptent 
les enfants opérés ea France — 
soL\ante-dix par an — et héber- 
gés longtemps dans des famiUes ou 
des établissements français dans 
des conditions évidemment bien 
supérieures à celles qulls retrou- 
vent chez eux. Ainsi un verrage au 
Cameroun a fait aniaTaltce la 
nécessité du centre pour handi- 
capés. c72 ne sufjit pas d’opérer, 
tl faut encore suivre, v D’où une 
antenne en Tunisie, d'oü une 
assistan&e sociale en Algérie qui 
travaille en liaison a'vec des mé- 
decins, d’où le renvoi en nrance 
d'un peGt polio pour nn. ^ipareil- 
lage, etc. C'est l’acticm-gigogne. 

Tout, en deux ans, s’est déve- 
loppé à ce Tytbine et avec cette 
anudeur. chaque question engen- 


Cest le tomnant. Alors U a fallu 
sortir de sa réserve, décider de se 
faire connattfe, de se fai» enten- 
dre : pMxr oontinuar. 


Une image fausse 

A toitt reprendre per le début, 
U faut d’atxwd effacer une fousse 
image. Terre des hommes n’est 
pas — 


eonralescence. retour... et les sui- 
tes du retour. > 

On volt la chaîne des bonnes 
volontés, et des compétences. 

JEAN RAMBAUD. 
(Lire la suite page i2.) 


croient — un organisme dtedop- 
tion. « Nous ne cherchons pas 
des enfants pour des JamiUes, 
mais des famfUes pour les en- 
fants les plus déshérités, les plus 
ràetés. Sncore V « aecueU à 
rie > n’est-ü pas l'aspect mafeur 
de notre action, loin delà, ny a 
ces interventions cftcrurpicoles, 
CSS traitements édfJicBes qui né- 
cessitent le t ransport eu France 
de Ven/ant. Avec tous les problè- 
mes qui en découlent : accueil 
à raéroport. dossiers, Jmaitee- 
meiU, k&tergement avant ou 


V 
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Reflets du monde entier 




Une fête nationale artificielle 

Le quotidien d'AbUHaaFRATBRSITE-MATINexBiîq.'at com- 
ment la SépabUque de Côte-d'Ivoire Tient de ehnnjier la dete de «a 
fête nationale qui, Jusqu’à présent, était eélébrée le 7 août. . 
date de la prodamalion de l’indépendanoe du pa^. £a* nou- 
Tdle date a été fixée selon un proeesns orlgtnaL « 7Z s“est avéré 
çue la date historigua, pour ehèn qu'elle eoU à nos eoeurs, 
correspondait malheureusement à une période de Vannée peu 
propice à VorganisaUon rationnelle des /estiottês. 

» !■€ bsstre de notre fête natumale s'en trouoatt en eoasé- 
çuenee terni et son retentissement- amotndrL 

9 Or le 4 décembre 1958 est également pour nous une date 
historique, puisque e'eet ce jour~ià que fut proclamée la Répu- 
blique de Càte-d’Ivoire (à l'époque, dans le cadre de la 
Communtofté françaâe). ce qui constituait la reconnaissance 
officielle de notre personnalité icoirienne. 

» C’est pourquoi, teiiant compte de ces diverses eonsidéra- 
tions. le gouvernement et le parti ont estimé passais de 
concilier la double cétébratUm de ces souvenirs, ceux de 
la République et ceux de rmdépendance, en ustiuani d'uné 
part le quantième du mois oû est née notre indépendance, à 
savoir le?, et d’autre part le moâ même où est née notre Jiéjm- 
Vlique, à savoir décembre ^ ce qui nous donne donc comme 
date de fête nationale le 7 décembre, s 


Champs de Utsenie au Sahara ? 

L’Algérie, dont les plans de développement indus- 
triels et agricoles sont d’ores et déjà ambitieux, peut-elle 
Têver de récoltes illimitées? Pour l’hebdomadaire Alçérie- 
Aetuali/é. cela n’a rien de chimérique. 

En effet, certaines parties du Sahara peuwnt être 
transformées en terres eultivablee. Sous le sable du 
désert, il existe bien plus de nappes aquifères que ne 
le croyaient les experts Jusqu’à présent. Dans le < grand 
Sud » de l'Âli^rle. la mise en valeur des réserves souter- 
raines devrait permettre de développer l'agriculture 
dans les réglons autrefois arides. 

En 1966. des géologues américains chifCràlenb à 
15000 kilomètres cubes l’ensemble de ces réserves souter- 
raines liquides. Un groupe de cherribeurs de l’üNESCO 
vient pourtant de mettre en évidence une nappe phréa- 
tique. à la suite de forages eh Algérie et en Tunisie, dont 
le volume est estimé à 60 000 tUomèCres cubes. Cette pré>- 
eieuse réserve d’eau doit conférer de nouvelles Impulsions 
à l’agriculture. Dans le bassin du Tchad. <m présume auss, 
des réserves de l'ordre de 3 500 kilomètres cubes, au Niger 
de 2 000 biloraëtres cubes. Une nappe découverte au 
SënégaJ a une superficie égale aux deux tiers de la super- 
ficie totale, laquelle est de 196 700 kilomètres carrés. 

Selon le Dr Eduard Bôckh. de l'Office fédéral de pédo- 
logie de Hanovre (République fédérale d'AlIemagnei, le 
nouveau stock hydrique doit permettre de venir en aide 
aux pays du Sahara et du SabeL Le Dr Eduard Bôckh 
fait partie du ^nupe d’experts allemands qui étudient le 
problème sur place en Afrique. Ce groupe détermine 
notamment l’àge des nappes aquifères. U a d’ailleurs 
réfuté une opinion largement admise selon laquelle l'eau 
souterraine du Sahara ne pouvait pas se i^énèi'er. 



Caspi//açe oh/i^afoire 

« iV09 députer, écrit le quotidien de Copenhague EKSTRA 
BLADET (Indépendant!, n'ont pas le droit de payer de leur 
poche les plaisirs qui leur sont ol/erts... même s'ils insistent. 
C'est la morale qu'il nous faitt tirer d'un tneident récent. 

n rouf demtèremenf. le miTiisfere des finances organisait 
dans un des meiUeun restaurants de rivoft un diner pour une 
foumee de parlementaires. Les trois membres du parti du 
progrès fadversaire de l’impôt sur le revenu... et du gaspillage 
des deniers publics!, qui y étaient conviés, demandèrent la 
« permission v de payer leur part et avant ces agapes ils. 
eiicogèrent à cette }m 30 couronnes a notre grand argentier 
en spécifiant qu'ils étaient prêts à verser ensuite un supplé- 
ment au cas ou l'addition dépo«eraif cette somme. 

V Pareille démarche fut presque regardée en haut lieu 
comme une mcontenonce. Au lendemain dn banquet, l'argent 
des invités trop scruputeux leur a été retourné avec une note 
indiquant que le ministère fc'est-à-dire les contribuables! était 
dans l'obligation de régler lui-mème ces débours.- 
» Plutôt racler le fond des caisses de l'Etat, conclut SôTSTRA 
BLADET, que laisser des concurrents passer pour des petits 
saints-. Telle semble être la devue de lujtre parcimonieux 
m2n;stre des finances. • 


Lit faim aux Etatn-lJnig 

Commencez par regarder chez vous— Telle est la 
conclusion que l’on dote tirer, selon rhebdomadaire amé- 
ricain TIME, d'un rapport du Sénat sur l’Insuffisance 
alimentaire. 

r Pour les classes moyennes, la hausse des prix ali- 
mentaires aux Etats-Unis entraîne Vinconfort. Pour les 
pauvres, elle peut provoquer la faim. Les pauvres, qui 
consacrent 80 ^ de leur revenu à ta nourriture, ne 
peuvent remplacer les p^uits qu'ils achètent habituel- 
lement par d'autres moins chers, car ils vivènt défà au 
vt planCAer >•. Or les prix des aliments qui constituent leur 

nourriture de base, tels que le riz. la farine et lea haricots 
secs, a augmenté plus vite que la viande et le beurre, gui 
vont davantage consommés per les classes moyennes. Le 
pnx des harxcôté seca, par e,temple. a augmenté de 256% 
depu» décembre 1970, celui du rts de 124*^. Le résultat 
est que les pourres ont aujourd'hui plus faim qu'il g a 
quatre ans. en dépit des milliards de dollars déversés ; 
dans les programmes fédéraux d'alimentation, s 


Lettre de Port-Moresby — 

QUAND LA VILLE DEVIENDRA NOIRE. 



P OUR un peu, on manquerait la 
vins — ta capitale. C’est une 
ville tout en cofllnea, une 
vilie-forèt, une ville-neur, presque 
invisible depuis les routes en comi- 
clie longeant la plage et ies eo»^ 
tiers, au pied de Paga-Hilt et de 
Tuaguba-Hill. Une ville immense 
(dix kilomètres sur quinze peut- 
étraj et qui. pourtant, ne doit guère 
dèpesMr Iss 66 000 habitants. Ville 
blanche — la eeloRiaie — et ville 
noire ou. plus exactement, villaoes 
noif& La capitale noire naîtra d'on 
ne sait quel germe encore. Cepen- 
dant l'Indépendance est proche : an 
décembre pertse^Mn. Nombre de 
Blancs partent ou vont partir. La 
photographie prise aujourd’hui est 
bien un instantané Dans un an, elle 
sera un objet de musée. 

L'histoire de Port-Moresby est 
aussi vieille que catia de la Papoua- 
sie, mais elle est mal connue. Quel- 
que huit esnis peraonnes vivaient 
— bien — près du port, chassant, 
péchant, cabotant, cultivant, les uns 
parlant koitabu. les autres' motu, 
lorsque, an févrter 1873. débarqua 
l'homme blanc, l'Anglais (capitaine) 
John Moresby En 1BB4. la partie 
sud du pays était, déclarée britan- 
nlqi^, avec pour capitale l'ancien 
village côtier. Déjà étaient installés 
les pasteurs de la London Mis* 
sionary Society, les marchands, les 
administrateurs. BientôL le territoire 
allait être cédé à l’Australie. A 
l’epoque. uns clôtura définissait 
l'espace blanc ; une porte d'entrée 
était attribuée aux Papous (Il fal- 
lait bien des porteurs et des domes- 
tiquas) è quj le vêtement européen 
était refusé- A la veille de l'indè- 
pendence. le racisme légal a dis- 
paru : Jes dernières lois concer- 
nant les « natives • ne sont pour- 
tant pss si anciennes. Aui'ourd'hui, 
la Roture esi sociale : celle de l’ar- 
gent, des clubs. 

Assez curieusement, la capitale a 
sommeillé pendant des décennies. 
Quelque 4 500 habitants en 1940. 
dont 400 Blancs. L’invasion japo- 
naise (plusieurs bombardements), la 
conlre-oHensivs aillée, ont modifié 
i'ORlre ancien. La nouvelle unité 
administrative de la Papouasie et de 
le Nouvelle-Guinée a feit le reste : 
la eapItaJe ne serait pas Rabaul, 
lè-bas, à la corne aeptenthonaie de 
ia Nouveile-Breiagne. mais Port- 
Moresby. Soudain. Konedobu. le 
quartier administratif, Boroko. le 


villages papous : Hanuebada. Kila- 
Kîla. Il s'en créa de nombreux au- 
tres. On est venu é pied, parfois de 
tort loin, ou en barque, ou en ca- 
mion — aneore que les routes sor- 
tant de la capitale .oe mènent pas 
loin. Oemlers en date de ces Itnmi- 
grés : des viliageole de la monta- 
gne, là-bas. au eaur de IHa. dans 
la Nouvelle-Guinée. Et cala 
n’airartge pas las choses : Il existe 
une crainte instincdve do la part 
des Papous de se voir Inonder par 
ces gms considéréa comme fort 
jïrimitite. De violents incidertts ont 


e-'sst interdK, on se. fait très maL 
D’aube part al -de béa nombreuses 
langues sont pariées à Poit44er8sby 
(y compris des langues des iointai- 
nas nos Salomon), la llngua francs 
des Papous était et demeure le 
motu. Or, Je motu a beaucoup ré- 
gressé en- ville au profit du iMdgin ' 
venu du nord. Ardente militante de 
l’Indépendance de la Papouasie. 
Joséphine Abaijah, député, jeune et 
Jolie, ne noua a pas caché ses 
craintea. Mais que peut-elle faire ? 


L e matin et l’aprés-midi. les rou- 
tes allant des zones résiden- 
tiellea aux quartiers adminla- 
iratifa at commerciaux sont engor- 
gées, mais les voituras. dans leur 
quasi-totalité, appartiennent à des , 
Blancs. Très pou de motos Japonai- 
ses — qui roulent per centaines de 
milliers dans las grandes métropo- 
les de l’Asie du Sud-Est ; les habi- 
tants sont trop pauvres peur s’of- 
frir ce luxe. Donc ils circulent en 
camions, en autobus, pu bien ils 
mareh'anL II est d’alllèura dange- 
reux de marcher : Il n’y a pratique- 
ment pas de trottoirs. Il s'agit bien 
d'une ville coloniale, conçue pour 
la voiture, et non pour les piétons 

Installations portuaires, naviga- 
tion maritime, hôtellerie, commerce 
moderne (avec, bien sûr. la firme 
Bums Philip, qui écume tout le Paci- 
fique du Sud), une bonne partie de 
l’administration (encore, malgré 
l'autonomie), cluba en tous genres 
(aéroclub, yacht-dubi gpil-club, 
bowling-club, etc.) — les Australiens 
donnent le ion. Saut à la superbe 
université de Waigani (un quartier - 
sepienbionaJ). ils ne- font guère 
concession à I’ • . environnement >. 
humain. Ce n’est donc pas dans ce . 
groupe-là. aux salaires élevés, eux. 
loyers bès feibles pour les fonc- 
tionnaires (grâce aux subventions 
de Canberra) qu’il faut chercher le 
terrain d'applicelion d'une trou- 
blante statistique : plus de 60 V» de 
la population urbaine est arieinte de 
tuberculose. 

Les Eglises sont bien représen- 
tées : luthériens, anglicans, baptis- 
tes, adventistes, mormons, catholi- 
ques .etc. Seuls, apparemmsnt, les 
catholiques tentent une reconver- 
sion : la cathédrale Sainte-Marte est 
une merveille de symbiose .-ntre 
l'art moderne occidenlai et l'art 
local : sa façade est copiée sur une 
maison des Esprits traditionnelle du 
district du Sepllc orientsl (au nord- 


oueet de nie) : le tebernaete est 
en modèle réduit un bwafma — ré- 
serve de nourriture d’un chef villa- 
geois ; le siège de l’archevêque est 
une chaise de chef du Sepik cen- 
‘ tral. Pendent la messe, en joue du 
tambour à peau de crocodile. Tout 
le monde est à l'avenanL L’ensem- 
ble est superbe. Es^ce suffisant 
peur pénétrer « les Ames » et bri- 
ser les murs culturalt 7 Les grands 
courants qui agitent en profondeur 
la société de Papoussia-Nouvelie- 
Gulnée poussent au moins A poser 
la question. 


ils se situent au cœur des contra- 
dictions de leur paya et du malaise 
urbain. Les contradictions ? Vbfd 
la Chambre des députée, très mo- 
deste. avec son speaker, sa majo- 
rit^ son opposition, le gouverne- 
ment Les séances des queetiona et 
r ép orw es orales valant la peina 
d’étre suivies (traductions simulta- 
nées r anglais, pidgin, motu) : cela 
va de problèmes Intéressant un 
hameau perdu dans une He non 
moins perdue aux problèmes des 
inveatiesemems étrangers en pas- 
sant par la sorcellerie et la façon 
de s’habiller ou de ne pas s’habiller 
quand on va au cinéma. Voici, dans 
un immeuble moderne, les bureaux 
de grosses firmes )apor>aiss8. Mais 
voilà, sur une carte de la ville, d'im- 
menses zones qui défient tout plan 
d'urbenisma occidental : ce sont 
dae terres collectives appartenant 
à des groupes de villageois (en 
pleine capitale). Voilà Nenuabada, 
village motu. qui a été détruit pen- 
dant la guerre et reconstruit (peti- 
tes maisons très pauvres, de bois 
et de plaques de tôle), comme le 
veut la tradition, sur pilotis, mais 
une Jetée sépare deux clans. Voilà 
la marché de Koki. misérable mar- 
ché si on le compare à ceux de la 
procha Asie : de petits las ds 
fruits, du poisson trais ou séché, 
des légumes à l’air triste. Ce n’eat 
pas un marché chinois oû le ven- 
deur attire à lui te client, la harcèle, 
le fait marchander Nous n’avons 
pu acheter quatre bananes : quel en 
aurait été le prix ? Apathique, au 
sens commercial et monélalrB du 
terme, parce qu'élranger à certains 
calculs de l'échange, la paysan 
nous offrait un lot important de 
fruits à un prix donné. Souvent, 
d'ailleurs, ies prix n’ont rien à voir 
avec le poids du produit préeenté ; 
ils sont fixés en fonction du nom- 
bre de fruits, ou de pois8(>na. C’est 
à prendre ou é laisser. La fonction 
sociale de Koki (on vient en villa, 
on se rencontre) a, »ns aucun 
doute, plus d'importance que se 
fonction de rétribution. 

S I. Ici comme ailleurs, la ville 
Blômise, modifie les compor- 
tements, elle ne tue pas. loin 
de là las groupes culturels existants 
ou immigrés. Le système du wenfoà 
est très fort é Port-Moresby. Wan- 
tok est un mot pidgin venu de l’an- 
glais : one lafk, une seule langue, 
une langue commune et, plus gén^ 
raiemenl, plus précisément une 


H a Joué à ptein, notamment lors- 
qu'sn 1969 un Hula, venu de son 
village é 75 kilomètros d'ici, décida 
d'ancrer peur de bon ton patu 
bateau : d’autres Hules arrivAiem 
petit è petit : Ha sont plus, de milia 
aujourd’hui, aur un vNlaga dt 
bateaux, ayant apparemment perdu 
le goût de la mer at travalHcm en 


sauf pour une petite frange adtié- ' 
niatrstive et poiillque. « Dix mWè 
années dans une vie tThomme ta| 
est la btre de t'autoblografMe de 
M. Albert Maori Kiki, mlniotre des 
affeires étrangères et de la défenaa. 
Lui B pu — par chance •>- pénétrer 
dans le « paradis ». La quaal-totalM 
des habitante venus dans la vilte, à 
peine aorria, pour la plupart, du 
monde dee ares, des fléehse, du 
cannibalteme parfois, de (a petits 
école (de mission eouvenQ de fa 
brcMtsea, des rites ancaairaux, 
demeurent è la porte. Comment 
s’étonner alors que les trois tous 
ramassés péniblement aboutiaiant 
dont le bar. et que le bière eoH mal 
supportée 7 Les hommes immigrent 
ies premiers, sont donc lae plus 
nombreux, et lu prostitution lleimt — 
avec ses maladies. Arthur Jawodlm- 
bari, un jeune écrivain, a. en quel- 
ques lignes d'une courte nouvelle, 
décrit l'svaniure close par la 
mort — d'un jeune villageois, pour- 
tant venu de l’Intérieur avec sa 
famille, qui échoue à l'école, a 
besoin d'argent pour aller au cinéma, 
vola des bouteilles de gin, devient 
chef de banda, et, un soir d'ivro- 
gnerie. se fali tuer sans le savoir 
par deux petites gouapes du quar- 
tier. Il portail quand îi est mort, 
des lunettes de eoloil. des blue- 
jeans et une chemise kaki comme 
en ont les soldats du Pacifie Island 
RegimenL.. 

Daa maisons sont à vendra ; y 
Bura-t-ll preneur 7 La presse est 
aussi remplis d'énormea placards 
puMicitairee : la terre, las ballos 
demeuree, avec vue sur jolie plage, 
ne manquent pas en Australie. Les 
Blancs lisant cala avec Inlilrél ; ; 
baauQOup font Isurs valises, moins I 
é cause de l’indépendance que de la I 
chance que leur offre leur gouver- J 
nement : de très Importante dédom- I 
magamants sent accordés aux tonc- | 
tlonnalres résidant daris le pays 
depuis assez longtemps et qui vou- 
draient partir celle année. La villa * 
va se faire noire un peu plus. La 
transition sera diffleNs. Le magni- 
fique eystëme du wantok permet aux 
villages, fussent-ils dans la ville, da 
maintenir leur cohésion. Mais com- 
ment créer un wantok urbain ? - 
Comment éviter que fa classe des .. 
Blancs soit remplacée par une classa 
de Noirs-Blancs ? Dans son site v 
d'une superbe allure, Port-Moresby 
peut tenter une grande aventura w ,j 
elle davlerrt réellement monocolore. 
unie comme un clan dans les 
hameaux de la tradition. 


MINNEAPOLIS : rindifférence civilisée 


subsistent encore des ter- 
rains vagues, elle est en retrait 
de la fureur et de l'éphémére nevr- 
yozkais Cest l'eau de cet Etat — 
ie Minnesota compte dix mille 
lacs — qiri procure à cette cité 
■•aim^ et douceur. Mais tout est 
relatif : la douceur est froide ; 
le calme est artificiel. La dispo- 
oitriUtë des habitants, leur bospl- 
talHé. s"mscriveDt. malgré leur 
bonne fol, dans le c}*cle de la ren- 
tabilité sociale et de rezmul. C’est 
reoDui de l'ordre parfait qui fait 
que chfunm est à sa place ; Teonui 
qui se dégage de la sattstactlon et 


Des maisons privées s’alignent 
niéthoditiuemeat sur le tracé pré- 
cis d'une géométrie sans défaut 
ni fantaisie. Le gazon esc taillé 
périodiquement : la façade re- 
pemtes à intervalles réguliers. Les 
objets, les gadgeta l’Image, 
envahissent cet espace calme qui 
coQve un manque d’ëtre Inavoué 
et une certaine violence. Rien à 
voir avec la violence du gigan- 
tisme béton-acier-verre de New- 
Yock qui anticipe ssr le quotidien 
à fœue d’être Mpbelin d’un passé 
et d’une mémoire tout est 
investi dans le futur le plus fou. 

Minneapolis, qui n’est pas à la 
mesure de cette folle, se 

retranche dans la platitude de la 
>ie régl^ à l'Image des lacs 
tranquilks ou de l'herbe taillée. 
Le malaise est là. dans la violence 
mtérIorUée qui D'est autre que 
r Indifférence naturelle et un 


manque de curiosité. Quand tout 
est prévu. Il n’est pas possible de 
réver, de parler ou tout simple- 
ment de vivre en dehors de la 
dimensioD sociale établie La télé- 
vision. la publicutê sur les murs, 
dons le ciel et Jusque sur les 
bancs publics : bref. l'IntoxicatioD 
ne vous laisse pas de répit. 

On comprend aisément qu'à - 
New-York les gens eatetent peu. 
car ils sont avalés par le mouve- 
ment d’un rythme de vie sor- 
bumau ; Us n’ont pas te choLx : 
c’est à prendre ou à laisser. A 
Mimieapolla. on constate que les 
habitants qui bénéficient d’une 
certaine disponibilité n’ont pas 
prise sur la vie. encore moins sur 
l'imaginaire. 


Quarante deux mille 
étndiauts 

A quoi est-ce dû ? A l'origine 
ethnique et culturelle des ptnmla- 
tions. venues en grande partie des 
pays nordiques ? A la différence 
refoulée, car, si très peu de Noirs 
vivent dans cette ville, il existe 
en revanche une papulation assez 
importante d'indiens retranchés 
dans des quartiers misérables ? 
Des réserves d'indiens existent 
encore dans te nord du Minnesota 
(Red-Lake. Whlte-Earth, FOnd- 
du-Lacl. Avant que l’affaire du 

Watergate ne devienne le prin- 
cifial sujet de dlscussim dans les 
foyers de 'Minneapolis, ce fut 
la révolte des indiens de Woun- 
ded-Knee dans le sud du Dakota, 
Etat voisin du Minnesota, qui 


suscita chez les gens tranquilles 
interrogations et Inquiétudes. 

Sur l'autre rive de l’ennuU un 
Immense complexe universitaire 
avec une populatim de quarante- 
deux mille ètudianta Dans ce 
campus, considéré parmi tes plus 
importants des Etats-Unis, cha- 
cun est à sa place. 

c Os peut contester un certain 
nombre de faits gui ne respec- 
tent pas le contrat, 'mots quel 
intérêt avons-nous à remettre en 
cause des structures gui nous 
conviennent, surtout que noua 
payons des sommes, importantes 
pour pouvoir faire nos études ? » 
Cette réflexion d'un étudiant 
en journalisme (le département 
journalisme de runiversitè de . 
Minnesota a été classé le premier 
des Etats-Unis) ne justifie pas 
un état de fait mais' l’explique à 
bous ceux qui ont entendu parler 
du mouvement contestataire à 
Berkeley, de la fusillade de Kent, 
ou qid ont lu le livre de Jerzy Ru- 
bin rio l'L 

Un professeur nous dit que la 
contestation peut être suscitée par 
un manque. Or. ici, les étudiants 
semblent satisCaits et Jouissent 
d’exceüentes conditions de trs- 
vaiL Ainsi, les étudiants en jour- 
nalisme font paraître tous tes 
matins un Journal, le Minnesota 
DaOy, d'une trentaine de pages, 
tiré à quarante-cinq mille exem- 
plairea Tl est distribué grabuite- 
ment et est assez lu. Des opinions 
politiques très divergentes s’y 
expriment. Chaque faculté pos- 
sède son propre théâtre, une «ite 
de cinéma, une salle de 
une salle d’expositlan. plus deux 
ou trois salles pour la relaxation. 


Les murs sont propres : quelques 
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LES TRÉSORS DE LA LANGUE FRANÇAISE (HD 


A VSC un'tnrisiètDe volume iij, que 
les blstorlais de la lexlcogniidile 
bapOseront peob<6tre ]'« ân^ 
bftdtQ s, ptzisqnll sons de' l’en! 

lange) à l’aotse fbadia) en 
I comme U se â(^ per l’amoim. l'argent 
• et l’aventur^ le' Tt^sot de la lançue 
française sort de l’àge ingrat. H le fait 
en avouant sôus la plume patmneUe de 
• M. Paul Zmbs qudques erreus d'enfance 
et en Jalonnant le qui jg. m3k - . 

sera, année agités asuiée, a la plàiStude 
adnlte. Ces tâtemnements semt le lot 
de tous les grands dictionnaires de lan- 
, gue : dans le cas du . c’est par 

: excès de beauté gratuite que l'ouvrage 


. comme Tavait été le tome A-AffSner. 
l'ensemble aurait dépassé les vingt rolu- 
mes et l'an 2000. 

D'où des réductions généralement 
. beureuses- X<e nombre de mots eaixegls- 
très sous une entrée distincte est arrêté 
pour l'ensemble à soixante mni* On 
n'en dëduiiB pas, bien sûr, que le fran- 
çais n’en compte pas davantage ; wiai* 
ce que n'a pas retenu le TXJ". est. pour 
autant qu'fi. esa^ des cr i tère s sûrs 
dans ce domaii^ sent très spécialisé, 
soit dialeclai, soit e flottant » ; c'est 
le cas eso paTUeilUer d» müwfbaa m 
ment et des adjectifs verbaux en «Me. 
dont beaucoup sont disponibles sans 
être expiiettement utilisés. Pour prendre 
trois exemptes de la seconde catégorie.- 
enrionçabU, asaistabte et outAeRfi/âxbte 
dolvent-Us être considérés comme non 
existants parce que le TX.P. ne les 
mentionne pas ? Non, certes ; le dernier 
au TWfting n*est pas ** g«*ip t i^nTiPl rfanc 
le vocabulaire du droit ou des arts. Je 
ne m’étends pas ; le problème des mots 
virtuels est vaste et pàssfonnant. 

Annonceuse ou gpeàkerine ? 


lé ' connaissent encore, et U était peut- 
être un peu tût pour l'écarter. 

Par contre (mais oui, par contre) on 
s’egjdique mal l’ostracisme qui ftai^ 
annonceuse. L'histoire est piquante. 
'Voici dix ans, nn périocûqne consacré 
à la vie du langi^ (au demeurant fort 
intéressant) décrète ipe « Ze mot an- 
noncevtr a ViTteonréTHerd tPacoir une 
forme féminine peu dàsttaguée ; annon- 
ceuse ». Dieux, du lexique ! en quoi 
« annonceuse » est-il Tnrfiwt dist'aiguè 
que deux cents aufaes c formes fémi- 
nises » de la série ? Enjôleuse, 
anduteoae. malicieuse, Uuigoureime, en- 
soToriense. sont cependant bien plai- 

Là-dessus cônsnitiée par le même pé- 
riodique, ma crascBur J. C. (bdles ini- 
tiales !), alors limage même pour toute 
la France tâéspecSatzlce de l'annan- 
eetse (ne hü en déplaise)) de.èhaRne, 
confirme : c Quant au mot annon- 
ceuse, je ne ■ PaS jamais entendu et... 
je le troKoerois horrible l » St le Tré- 
sor (le Trésor de la tangue Iraagasse, 
vous m’avies compris) efemboiter le pas 
à ces arguments d'une subjectivité... 
malencaDiaeuse ; ce qtû l’amène dan^ 
la pratique & repousser l'emplcé (TaR- 
uonceur/otmonceuse en remplacement 
de speah&r/apeOkertne (ce l^ORt Mt 
les amis - québécois, mais ce sont 
des psvBans), « à couse du caractère 
peu euphoniitue du fêminiii aimoR- 
ceuse a J’ai peine à trouver e spS- 
Icrine », qui sent la drogne.- la lotion 
capiUaJre, le désinfectant et tout ce 
que l’on vent, idus « distlngné » et i^s 
« eupboniqne » que notee brave mot 
fiançais. Mesdames, mesdemoiselles qui 
êtes en eanse, vous aves la> parole. Pas 
trop longuement, les vacances eimro- 
chent. 


(1) ZVCsor de la luaeu» française, 
volume m (KDge- badin), )3S0 p., 250 7- 
' La souscription aux qnlnse volUmea prévus. 

S 500 ? Josqu'a la panitloD du volnjne fV. 

. Ubrslrle-édJteiir KUackslfwk, 11, rue de 


Eéduetfài en nombre et réduction en 
texte, qui porte principalement sur les 
dtaUoDS. Le premier volume donnait 
llmpressiim d’ime anthologie souvent 
gratuite : trop de et treqp beSes 

pour rusage que nous en avions. Le 
troltième est {dus dépouillé, encm que 
la m ftme famille littéraire et ffeqsit — 
Biiysmahs, Barrés, J. de Pesquidoux. 
Mal^uw. Péguv — paraisse privü^ée. 
pour le deiniei nmnmë, le TXJP. a Alt 
une exception notable à la règle de 
rS(3uction des eîtatiaos à une Icmguear 
raisonnable : trente-deux alexandrins 
« assenés » aiw une lou r deu r ... pégag- 
edenné 'Jusqu’à la caricature. Dans l'en- 
, semble, bn se défend mal de ItnapresBlon 
“ qu'une partie du c Coipus » n’est là que 
pour faire fausse svmétrie. pour la figu- 
ration. Ne répétons pas que le choix de 
rŒuere, le Joumal de Marcel Dëat, et 
(jtii plus est des années 1941-1944, pour 
représenter à peu près seul la ptresse 
dans ce Corpus, que ce chrüx est mal- 


heureux. 'Mais Céline, par exemple, 
n'apparait pratiquement que pour au- 
thentifier quelques expresdons argoti- 
ques, ApoUteadre quelques raretés poé- 
tiques, IL Queneau quelques drôlmries. 
C’est dommage. 

Raecou7‘rîggeme7»t 

M. ‘Xmbs s*est sagement refusé à faire 
tomber la hache du raccourcissement 
sor- les notices étymologiques et histo- 
riques. Le fait est qu'il n'existe pas. à 
notre grande honte, de dictionnaire éty- 
mologique du français d'une certaine 
Importance. Ce qui en est dit ne retire 
rien an mérite des k étymologigues > de 
petit foraat; mais le seta grand, le 
F£.W., est rédigé en allemand. Autre 
histoire, qoe je m'engage à conter bien- 
iôL et qui Justifie pleinement le main- 
tien dans leur Intégralité des notices du 
TX.F., dmt il reste à souhaiter un 
tirage à jmrt dlei quelques années. 

Vappoggiature 
et le bakschich 

Restent deux séries de remarques plus 
générales, l’une à' pr^œ. de Tortho- 
grapbe, Fautre à propos de l'argot Avant 
d’y arriver. Il fnut insister chaleureu- 
sement ; dans son état actuel, et avec 
les oorrectite et cMTeetions que les 
volumes suivants apporteront le Trésor 
de la langue françotse est une réussite. 
Le prix de l'huile étant ce quil est. 
un achat (f-entends la souscription au 
TjJf.I extrêmement raisonnable pour 
un ensemble de très grande qualité 
Tnntértrtift (si ce u'est à moH goût la 
couleur fade de la reliure) et d'une lec- 
ture typographiquement teès agréable, 
int^eetuellement tonjours stimulante 
et enrichissante. 

L’orthogr^he donc. Il y a là un pro- 
blème de fond, qui est le suivant et 
qu’îHnstreront (tuelques exemples, .^rès 
Uttrê. et au rAonrs de ce qu'avait fait 
le zDàitra. 1» dictionnaires généraux ont 
pratiqué à l'envi une surenchère dans la 
compBcation inutile qu'a dénoncée 
Mme Nina Oataeh dans Ortbogr^he et 
Lesieographie. I] y a bien les décisions 
de l'Académie : mais celle-ci, gardienne 
du bon ton. n’a pas (ce n'est ni sa voca- 
tion ni sa fonction) les poêsSbliités 
matêiieDes très grandes, les compé- 
tences de langue de l'équipe du Trésor. 
Raisonnablenient. c'est de celui-ci qu'on 
devrait attendre la fixation indispen- 
sable (te ro^<}grBpbe des mois, et non 
du DictUmnaire de TAeadèmie. dans 
tous les cas où ce dlctioimaim n'enre- 
gistre pas le mot c'est-à-dire pour les 
quarante ccÂle à peu près qui figurent 
ou figinerODt dans le TJLF. et pas dans 
le Dictionnaire de PAcadémie. Il y a là 
une responsabilité à ' prendre, à eseu- 


mer ? Oui bien. Bt qui est mieux placé 
pour te faire qu’une équipe qui réunit 
toDt oe que te pays cornue de grands 
lexicologues et de spteialistes incon- 
testés ? 

Qr, noua l’avions déjà écrit la doctrine 
(vthogiaphique des rédaeteuxs du Trésor 
de la langue française est floue. Four 
tout dlxe. Us n'en ont pas ou ne la font 
pas sentir. Des exemples maintenant 
Voici appogiature. im petit ornement 
musical, peu importe ici ; il est présenté 
au ainsi : APPOG(6)ZÂTDRE. 

C’est-à-dire que les deux graphies se 
trouvent ici ou là. Mate que M. Imbs 
se mette à la place du brave artisan 
des tettres, dn Journaliste même, qui se 
trouve avoir à écrire le mot : l'âne de 
Burldan est mort d'un problème du 
même ordre. Le drame bégèlien de la 
conscience déchirée, quoi ! Epargnez- 
nouB cela, mesleurs du Trésor. St 
encore : BAC(C)HICH. BAK(S)CB1CH. 
soit 4, quatre, graphies possibles pour 
le même mot. Cest trois de trop, quitte 
à rappeler en note que ces trois ont 
pu exister, àlais qui écrirait aujourd’hui 
bacchicK comme Théophile Oantler, 
baciùch comme Léon Daudet, ou bafe- 
chiz comme tel ou tel autre ? 

Anté(~)dzluvien 
et auto(-)critispie 

Ce sont des mots étrangers, sttit ; oe 
n'est pas une ralsoa suffiscate pour 
Institutionnaliser icar ie TX.F. est une 
Institntlmi dans le meilleur sens du 
terme) l’anarrhie graphlcpie du français. 
Et puis. rest»t tous les mots oomimsés. 
Prenons pour ce vol mue les composés 
en ORtè-. Disons ardédiluvien, qol pré- 
eente per ailleurs la particularité dtn 
apparu (dies nous (venant de Vangt^i 
un bon siècle avant ditmien et de oe 
pas faire couple avec lui : c il faisait 
hier matin un scéeil antèdUavien > se 
pouvant pas signifier que cette chatenr 
a été suivie d'une plûe dlluvleuie. Ne 
nous sfinmoos pas ; te mot stolt pour 
le TJJS'. AmS(-)DILUViEN. sur la foi 
apparenunent d'une unique attestation 
de 1813, (xmtze huit qui éerivent eosTee- 
tement (je veux dire comiDe tout te 
monde) antédÜutUsn sans tntit d’union. 

Et voici la série des onti-. Vous écti- 
ree avec ou sans trait dranlca (mate 
lequel des deux? Be-4ïraauel) antichar, 
antiaérien, anti-impérial (mate pas 
antiimpérialiste J, anti-fasciste ou Men 
antlteâtiste, mats seulement antifascis- 
me. anti- (lacnltatif) parlementaire, 
mais antâparleünentaxisme. càc. Ajoutons 
qu’assez souvent (ce sera aussi te cas 
pour les suivants, ea otdo-/ le trait 
d’union possible tond» en fin de hgne, 
si bien (ju'il est Impossible de savoir si 
rautenr de la citatûm a ou n'a pas 
« trait d’uni », 


Je ne reprends pas la déaiûxst ration 
pour les oatijw e ég dont auto- est le 
premier tenne. Des nsots aujourid'h’Jl 
aasti usuels qu'autocritique, autodé- 
fense. autogestion, autopropulsé, etc.. 
sMit de la même incertitude. 

OeBe-ei n'esc pas blâmable dans son 
pcioelpe : les dlctionsaires décrivent, 
seul te DictiORTtaire de V Académie pres- 
crit ou peoseiit Mais ce IHciîor,rMire de 
TAeadèmie, celui d'hier ou de demain, 
c’est, sauf le respect que l'on d^t à la 
docte CtHnpggnie, l'Arlésiesne de notre 
lexlcQgr^ibie : on en parle beauoo’jp. 
et qui Ta eu entre les mains ? 

Ce serait un pas décisif peut-être dans 
l’amélioration du sTstese grajdiique du 
français que la publlcatica par l'équipe 
du TJiS. d'une nomenclature (c'est -J - 
dire la simple liste, qui poterate précéder 
de phisieuts années la paz-ution des 
volumes correspondaixts'i des soixante- 
dix ou quatre-vingt mille mots actuet- 
tanent en fichier, avec use et une Be'iie 
c oitiM^raphe » recosunaadêe. pour ne 
pas dire imposée. 


(^èlques glanes et notules encore, dans 
le Fegl^ noble, avant de nous enca- 
BstUer avec la loubards, les malfrate, 
les frtnaands, les J'jles, les hommes 
quoi ! de notre lexique — affur. alpa- 
gœr. anticbeT. antzfie. arcan, auber, et 
quelques amiuches a’jsri affranch'.é.. 
Une petite note donc, îTMjg que je crou. 
grosse d’un problème, sur anthropolo- 
giste, anthropologue. Cest une auti'e 
indérisloa. qui tooebe une dizaine au 
moins de mots analogues. Ss sont exac- 
tement équivalents, sans que l’usage se 
soit encore prononcé. Jliésite toujeurs. 
pour ma part, entre « étymologiste » 
(admis) et « étymologue » qui me parait 
à encourager (de même que : anthrc^lo- 
goe) pour poursuivie la série — sociolo- 
gne, pàfehologue, eaxrilologue, etc. — 
beaiMsoup plus vivante (sanf erreur) que 
la série en Iste. àbis le TXS., en un tel 
eaa ne peut guère faire état d’une prè- 
fêrenoe peremmeUe. 

Une autre, pour osscRer, sans accent 
à rinfinlUf. Je u’al pas souvenir d'avoir 
jamais entendu prcaioncer « assener » 
avec e dit muet, mais toujours : assé- 
ner ou asséner. Ihipressioa confirmée 
par le Dictionnaire de la proiiancia- 
tkm française dans son usage réel, 
d'A. Martinet et B. Walters, (jul note 
asséner dons seize cas, w*ianw dans le 
^-septième, aucun pour l'« muet. 
Mate le purisme ne se noonit pas de 
réalités. Envers et ccsitre tout usage, il 
nous assène assener. Bt te TXjr. repro- 
dnit bien -la citatiou de J.-P. Sartre, 
seule à donner nnflnitâf ; c JZ fallait 
tui asséner (Ut vérité) ocec otoIeiice_ » 
Airëtms-notB ici, bien que cet asse- 
ner ne soit pas sûr. Pour l’argot, remise 
(de p^ne) à quinzaine. 


WART EN BRETAGNE 


Mohammed dans les brumes du Nord <J’en ai assez du granit» 


I L existe fort peu de docu- 
ments sur l’immigration alj^- 
rienne Hang le département 


(1) « 1a Ooauaunautê slgérlénse 


Il débarque donc un beau matin 
seul dan s un monde inooium. Sa 
femme et ses entante restés en 
Algérie pourront vraisemblable- 
ment te rejoindre assez vite. En 
effet, ^ en 1968. on ne comptait 
' encore que 11 380 femmes sor une 
population algériezme de 84972 
peisonnea dans le Nord, main- 
tenant. les épouses sont beaucoup 
plus nombreusea Femmes et 
enfants représentent S2 % des 
effectUs ; 28800 sur S0&S9. Ce 
mouvement a naturellement pour'- 
' cOTpUalre la présence de très xkxd- 
breùx jev&es. Bt Mohammed 
pourra constater que plus dé 40 % 
des Alg^rlois qui résident dans te 
Nord ont nining de dbc-sept aaa, 
53 de vingt-cinq ans, ce 

qui ejmlique le taux d’actifs par- 
ticulièrement élevé : 44A 7«- Dans 
l’ensemble de la pfEmlation fran- 
çaise; les actifs ne représentent 
que 869 

La commuMOUé 
c^est aussi ie ghetto 
■ wnhftmnurf va donc se mettre 
su travafl.. n'est venu pour cda. ' 
Ses de iffomotlon, à vrai; 

dire, sont nuUes. Sa voca ti o n : 
Euanceuvie : sa teche : la plus 
rude. Les. choses sont claires : 
récemment, un recensement por- 
tant sur 14658 trav^euzs algé- 
riens de tontes professions a fait 
apparaître 9548 manœuvres. 

3 700 O.S.'et 1 891 OF. Quant aux 
.agents de maîtrise, on les emupte 
SUT les dieux mains : neuf ! Cest 
à Dunkerque que l'on c(KDpte le 
plua'd’ôu^era quaHfiéa 
~ Le salatee de liffcftiBTnTned sera 
donc celui du manoeuvre, .mate 
s iZ gagnera de rmpent * et son- 
gera à faire venir sa fàmille & 
Bodbatx. Nouées diftleultés. H 

logera près des ub&wb, dans les 

ff périmètres disi^iés », dans les 
nota insBlutHre^ oû, à défaut de. 
cœditiûns décentea, U trouvera la 
chaleur de la communauté algé- 
rienne. Mais Ce sera aussi le 
ghetta Lui propose^tHm d’a- 
ïeuls un aivartemôit dans une 


KLM. qu’il aundt bien du mal à 
s'y habituer. Lee faits le prouvent. 

Les conditiems d’intêgrat^ 
sont extrêmement dlfficilea Au 
travaiL Mohammed a bien quri- 
ques drêit& napuchoisiiBon^n- 
dicaL D n’a cependant que bien 
peu de chances d’aecêder au poste 
de délégué ou de figuier au comité 
d’entreprise, en d^t de quelques 
dlspositiODS légales. L’élection de 
travail! enrs algériens à des postes 
de le^xmsabUitê syndicale est 
très rare. 

D'autre part, fl ne trouvera que 
difflcltement l’occasion d'appren- 
dre le françaia Les efforts 
(f alphahétissQon entrepris députe 
quelques années (une centaine de 
eonzs faneti(»nateDt dans le Nord 
en 1972) ont donné de très, mé- 
diocre résUltata. Mflte cinq cents 
Algériens seulément s'ÿ sont ins- 
crits et tous n'ont pds peisévérë. 
Après une Journée de travail 
harassant , en nstate. Mohammed 
aura-t-il te courage de < suivre 
des COUTS » dont la pêdagc^e 
n'est d’ADlenrs pas encore bien 
établie ? Et pourtant, fls sont 
30 000 analphabètes. 

WftTiamniBrt aiira btentôt d’autres 
soucis avec ses enfante. Pour les 
plus Jennes. ceux de moJns de 
dix ans, l'à(iapiattce à la vie sco- 
laire sera relativement facile, 
même s'ils souffrent d'un isole- 
moot provoqué par le biUnguisma 
En 1971, 12000 Jeunes Algériois 
fréquentaient l’éade p ri m a i r e. 
•Bnmwa», Tmientatlan profestion- 
néllé. en dépit des moyens impor- 
tùte mis eo {daea, apparaîtra 
/wriTTifl un haniScap. quastanent 
msuimontabte. D faudra' prati- 
.quement se contenter de' la for- 
matl(ni sur le tas. 

Un séjour- 

de treize ans et demi 

^Pourtuitÿ 'Môhamxned. résten 
longtemps en fiance. La d urée 
moyenne du séjom: des immigrés 
Rétablit auJouRl’hni à tretee ans 
et deoü. Cest là te signe, (mne 
profonde évi^fion . de l’inmngra- 


tioo qui prend de plus en plus un 
caractère fajndiai Mohammed va 
se trouver dans une société en 
pleine évolution. Si la législation 
algérienne pennet encore ta tétra- 
gamie, tous tes ménages vivant 
dajiR le Nord comptent une sente 
épouse. Celle-ci prend d'aillenzs 
peu à peu des re^onsabUltés qui 
étonneront sans doute son époux. 
En percevant tee allocations fami- 
liales. élle apprend à gérer te bud- 
gta, ce (jui n'ét^t jamais te cas 
en Algérie. 

Cependant, les traditions essen- 

ta dzoondsion^ ta lèbe du Bama- 
dan qui est coûteuse (six cents 
trancs pour un mate) et peu com- 
mode pour tes travailleurs qui 
< n'ont plus la atpaeité de roZwër- 
ver ». H y a de fortes ehanees 
pour que la familte demeure algé- 
rienne : en 1971, sur mnie sept 
cent trenrte épouse algériennes, 
on ne comptait que deux cent une 
qx>nses françaises. Si assimUation 
fl y a, elle sera très lente.- 

Dans ce paysage humain plutôt 
désolant, M. Ah Salah discerne 
néanmoins' (juelques fiémente po- 


çaise obéit à des r&Iexes faciles, 
se façonne des opàiions définiti- 
ves, aSdie en cela par une pré- 
sentation de Information gui 
TRest pas tesdottré serapateuss- 
ment exacte et cbiective. De. ce 
mpOte note Z« pUu senoent. Ka- 
cotupréhensùm et VistOemeni, 

» £0 présence de ta oonn»»- 
nttuié lOgéTieiae doit être un 
/acteur éPéchanget et eenriChia- 
seTnent mutuel. Devant les auan- 
toges matérieü réeiprojtues qu'sUs 
comporte, eZta est Tvn des meil- 
leiars garants .d^n «venir enôi- 
sagé avec espoir et confianoe.' 
Sne constitue un Ueti enrlÊhissani 
et InesriimtbZe asearant la perma- 
nence dès fupporés qtttre Zes deux 
peiQiies. A ce stade, me saxné 
coopération exige une hauteur de 
me inTtabitueUe et une véritable 


A sa manière, il ratisse. Je 
veux dire qu'il passe su pel- 
gne fin les manoirs, les eai- 
vaires, las granges qui présentent 
un quelcontpie intérêt artistique, his- 
torique. architectural. C’est qu’il tra- 
vaille au fameux Arvenfa/ire décidé 
per André Malraux. C'est par la 
Bretagne qu'a commencé ce travail 
de taupe ou de bénédictin. Au fait, 
Yvon C. est prêtre. Le diocèse de 
Quimper l'a - prêté » è l’administra- 
tion des affaires culturelles. Etrange 
fouineur, Yvon C. a des tsa d’idées 
sur Part en général, et l'art breton 
en partlciiner. 

« On nous raconte des elupldMe. 
dK-il. ie tourisme, ceffe recherche 
effrénée du pRloresqua i Et Ton nous 
tabrlque des irlllee dites bretonnes 
en Manquent par-ei per-lk dee Un- 
'(eaux de granit l J’en ai assez du 
granit 1 L’art est presque iouloure • 
Texpreesion d'une néoeasité. La Bra- . 
tagns a construit ses monumanta en 
granit pour la seule raison quelle 
avait cette pierre en sbondenos. Male 
aujourd'fiu/ rhomma sait couler du 
béton, et la franaporf des edoalras 
ne posa pas de probièmee. tfaîl- 
leurs, nas/uère, Ils se moquaient à 
ce point du granit qu’lis fa pal- . 
gnatenf, le polyehromà/e/fL La cou- 
leur, la foie, la iulriladon, volitt ce - 
qu'Ua oharchalara. Les oatvalraa 
étalent peints. Lee porches, les voû- 
tes des chapelles étaient peints... 

— La mode est aujourd'hui à la 
pierre apparenta... 

— Oui, c’est le philosophie de la 
maison de campagne qui envahit nos 
san^uairas. Une eatestropAe ( Mes 
curés sont devenus des gretteure de 
murs. Ce crépi Uano qui chantait 
ta lumièra dans nos ehapallee et nos 
maisons, on le décapa. Et quel que 

soit rappuatHaga des pierres, si 

banal, ai laid aoit-ff, on la la/ase 
k découvert. Absurde... 

— Les marina pÉcheuia de Ccr- 
neueilles chaulent encore leurs ma- 

— Oui, Bs ont raison. Uéme quand 
Ils chaulent ie granit. UeJbeuraima- 
oient, les dem/ères chaumiéraa sont 
vendues aux fourtetes, qui a’empraa- 
sent évidemment de /es déâperl 
Pire ! près de Setet-Renan, il y a 
régllsa de, Lamber. Je vala voua 


dire ; elle est admirable. Blanche, 
limpide comme un temple de la 
Grèce. Un hymne... 

— Lamber rime avec amer. Pas 
mal. Un Saint-John Perse devrait la 
célébrer. 

— Oui, mais II faut que ce/ul-fé 
se dépêche. Je viens d'apprendre 


Il ne tarit pas. Passe du célèbre 
calvaire de nougastel-OBoulaB (- un 
modèle de rigueur») au clocher du 
Kreisker. Et du Kralsker eux humbles 
fontaines. 

• Je connais un autre recteur qui 
vient de surmonter le fontaine de sa 
paroisse d'une croix monumentale. 
Pourquoi ? Après tout, feeu pré- 
axtsiait au Christ I Cette fontaine n’a 
plus de sera. Et pais une fontaine, 
e’eat teh pour itan^ier la aolf de 
tous Isa hommes quels qu'lia soient, 
g ne faut point en rajouter-. » 

L’abbè Yvon C. a l’hitentien de 
rédiger un album où bien des Idées 
reçues en matière d'« art breton » se 


Jours comme un art populaire. Cala 
pour le minoràer. Mais c’est une 
terminologie plus ridicule encore 
que méprisante. La Hongrie ausal, 
la Chine, le Portugal, ont leur art 
populaire. Il n'y a pas d’art, nulle 
part, sans la oonüibuSon des peu- 


sans avoir vu le so/eM æ lever sur 
nos brandea, sans même connaître 
nos venta. Et puis, vous le dirahie ? 
A la limite, le me souda peu qu'il 
y ait un art breton. Ce qui ftrr et co 
■qui doit demeurer, c'est que les Bre- 
tons créent du beau avec ce que 
leur donne le tempe où Ha vivant 
Ces» vrai pour tout; rarehlteetues, 
la seulpture. la poésie.» 

Yvon C. est r^rti avec son appa- 
reil photographique sous Is bras. 
Il allait photographier un calvaire à 
PlougouvasL 11 dit ancore : 
vLs Christ là aussi, eemrne sur 
presque fous les oalvaliv», est tourné 
à Fouasi. Je {'ai lait remarquer 
à un curé doyen. Il était sceptique. 
U avait simfâement oublié que le 
Christ était mort dans r^Nês-mfdr». * 
XAVIER GRALL. 
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Pour im <14 inillet > vraiment nonvean 


D ans te grand remous de 
ehangements gui secoue 
le pays, on a décidé de 
modifier le saero^alnt parcours 
de le revue du 14 h/iilet. Son. 
Mais ce déffté aera-t^ moins 
militaire paree' qu'il passera p/us 
loin du aoldaî tneonnu et de 
FAro de Triomphe 7 Evidemment 
non. Et pourquoi ne voit-on que 
des soldats dédier traditionnel- 
lement le ■ 14 foUlet f II serait ■ 
peut^tre lempa^ de se le de- 
mander. Je sala, les français 
sont, dlt^, fiers de leur armée 
et de la force de trappe: et te 
chant du clairon comme le cla- 
quement du drapeau au vem ou 
celui des semelles des paras leur 
vont droit au ceaur. Mate, quand 
même, ü n’y a pas que la clai- 
ron, le para et la drapeau dans 
la vie de ces Françala-li. Il y a 
beaucoup d’autres cltoaes qu’ila 
aiment paiement, avec la itiAme 
M, partais même davantage de 
passion. Alors, pourquoi les 
oublie-t-on un Jour de fête natio- 
nale ? Pourquoi eef ostrae/ame ? 

Justement, le 14 Iuiliet, on 
pourrait taire défiler triompha- 
lement tout ce que la ma/orité 
des Françala admira, tout ce 
qui tah sa herté et sa /oie de 
vivre. Un dêtilé conçu dans ce 
sens, cela donnerait un enaeei- 
b/s peut-être plus léger, mais 
plus bigarré et Iranchameni 
moins monotone, qu'une inter- 
minable procession de soldats : 

1) Pour ouvrir le défilé de ce 
que l’an pourrait appelât ta 
qualité de la vie, i tout sei- 


gneur tout Tiormsur ; le' ballon. 
En costume fo/kloriqae, mar- 
ehant au pas, mais poussant un 
ballon devant aux. les équipes 
nationales de football et de 
rugby. Suivlea par un escadron 
de eyellaies partfcui/dramerd mé- 
rltanta et, pour ne vasei per- 
sonne, une pincée de foueirrs de 
pétanque. 

, 2) En supplément à cette apo- 
théose sportive, solvant de prés 
le muaole, FepparlPon léerique 
de Léon Zltrona. toræ nu, de- 
bout dans an char romain tiré 
par vingt ohavaux ayani Mua 
remporté un tiercé au cours de 
Tannée et commentant leurs 
exploita avec la voix de Z/frona 
lui-même. 

3) Pour ne pas s’éloigner des 
joies quotfd/ennss, une reoonab- 
tuaon Mdèle, avec cinquante 
miPe voitures des marquas las 
plus en vogue, ^une rentrée 
vers Parts un dimanche soir en 
été. 

4) Uarehant au pas cadencé, 
la louche sur l’épaule et le cou- 
teau de cuisine sur la hanche, 
la dêtilé des chela oulsinlefs de ' 
tous les restaurants cotés plus 
d’une étoilé 

5) Pour célébrer la magie qud- 
ddlenne que nous dispense la 
télévialon, les spea/rerinas, char- 
gées des chsfnea de la T.V qui 
leur enserre/!/ les cbev///es. an- 
noncent une rapréaentalloh du 
aeera de Uareeau Long svee, à 
ses côtés et à ses pieds, icutea 
les vedettes tes plus an vogua 
à ro.P.T.F.. daùuy Luxé Pierre 


Sabbagh, de Goy Béart à Armattd 
Jstnmet, de Philippe Bouvmd à 
Alloa SaprfTch, aUégorte que sui- 
vront de prèa, ravétuaa de runl* 
ques reeinlannea, las six milia 
eamid/ennea de iMAire aciual- 
lemant en cftâmape b Parts. 

B) (te bain de loisia et de 
gtaodaut sporttea avec un 
centingant ata/tial de ehsaaeura 
de //èvres e/ de pdcbeurs à ta 
ligna tous hsmachto de taùt 
panoplie. 


tura r Siiy des Cars, notre charte 
pion de la pluma toutas cai^ 
gorlea, toisa la toute au sommet 
d’une gtgeniesqua machina é 
écrira que tirant milia écrtrarns 
à petit tirage poursu/vte par un 
détaehemerrt d'employés ds te 
CAvmi. 

8) Pute Fapothéoaa : précédé 
par trois esnis minets andro- 
gynee tous traveatis en guitares 
iieetrtséea, Bruno Coquatrtx, A/u 
pape des /o/s/ra, appanJt méta- 
morphosé en Père Eternel, Ins- 
tallé sur on eouaste de nuapes 
floconneux que soudennem 
triomphalement uiraille htaihiau. 
Adamo, ABtavour, Shei/a, Ctoude 
François, Haltyday et autrea voix 
d’or devenues ta Vole lactée 
pour te eirconstance. 

Enfin, clôturant la revue, le 
président de la République, tout 
seul, b pied, selon son vtau de 
Simplicité et son besoin d'exst- 
dcs. médttani grsvsmanr te sens 
secrai de ca dédié. 

JACQUES STERNBERG. 
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Une vie sauvée, un enfant heureux 

(Suite de la page 9.) berges dans des familles. Ailleurs, aonnent le plus facilement leur 

U s'agit de trouver un Ut dans un argent, s 

hôpltaU alUeurs cnoore l arïent c'eXi iUl de la même rata douce 

neoOBsalrc, Ici im compagnon de „ calme. Toutefois, le Jeune 
quelques heures qui sache parler médecin ajoute en souriant : 
sans sensihlcrie pour distraire une .nnodesddaedes persanes 
plus /oriURces peimeKf prendre 
en eltarge, si eOa le désirent, 
la lotaUté des frais drhéberge- 
ment et de traitement rTuat petit 
malade, ou eitcors le paxrai- 
-, . nage sur pktce d’un enfoait 

Aller sur piOCU soigné dons son pags et cela jus- 

qu'à sa riinsertUm normale dans 
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'Bertre, Jusqu'au i 


88700 RAMBBRVXLLSaS. 


A Paris, k lâUe, à Berck, 

Strasbourg, à Bordeaux, k Uont- néceasalre, toi 
pelUer, « des patrons > opèrent. 

LTtn d'eUx a pila oomplètemenc en 
charge n"" petite Dahoméenne angoisse.- C’est 
noonle par sonde pendant deux France Inconnue qu'on volt ainsi 
ans avant l'intervention. A Cire- surgir, point par point, partant c 
ncAde, cinq petits polios sont txè> sont les équipes. 


» Les ctdrurglens (surtoai les ^ 

I aamx ,J. les médecins, le per- u-dessus. die 


: lève BUe n’a 


les lieux mêmes des pires sonnei pai^édlc^ peuoent ottrtr temps. OuL elle carierait 

détresses. L’action sur des points le ur c ompétence d tous les niveaux, volontleis du racisme.. Maïs elle 

fixes est une action continue, Pamu rax, ceux qui veulent qu'ii vaut mieux prouver 

durable, qui d’aulre port. éBtnine donner deux ou troi s a ns de j, nouTernent en mardiaDt Elle 

les problèmes de réadaptation, laur vie pounvnt parUr dans attendue à la Pitié. II s'agit 

JJ'oô ces nouveUes équipes, a Vaste tes page tes plus désolés. ^ opérer. Et le 

* Chacun peut, aussi, apparier soir même elle reprend son train 
sa contribution financière. Mais pour regagner le Nord. A Berck. 

~ . - - 4 . , te don d’un four itest pas sou- Ü y a d'autres petits poüos - 

Ihitté. ïtte-dic vha mSwics, ™ “‘'SS 

'«« »»' parampolio, “ ■»' Terre de. hommes 

^ rèqvEére. tnenaueQe ou annuelle. JEAN RAMBAUD. 

~ signale au passage que 

les plus oisifs sont ceux çut don- 


aznbitloD — et coûteuse — quand 
on sait que Terre des hommes 
agit, outre les pays déjà cités, 


atterrante, les statistiques : 


blantes, les phows Insontenables ^ ^ 

puhUées pei le terij* trimestrielle 




— que le découragezBent pourratt 
aatetr le mlUtanc te plus accroché. 
Tant que d'autres voix s'élèvent 
pour dire : a Le problème est ail- 
leurs. Oest à la Toetne du moi 
qu'ii faut s’attaquer, 
taons politiques qui produtsenl 
cette horreur. Des actions de 
type ne sont que gouttes <Teo« 
dans la mer. 

Le plus remarquable che les 
gens de Terre des hommes, 
avec leur dlacrètion et leur ano- 
nymat. c'est qu'ils ne rejettent 
nullement ces critiqoea üs accep- 
tent même — pour prix de leur 
temps donné, de leur action 
cessante — d'ètre accusés de se 
donner ainsi « bonne conscience 
voire de retarder réveil de peu- 
ples exprimés. Ds acceptent. De 
la « goutte d'eau a Us ont même 
fait leur emblème. « Une me 
sauvée est taie vie sauvée. En at- 
tendant la justice, un enfant heu- 
reux. c'est un enfant enlere au 
maUieur. Nous avons fait un cAotx 
qui ne condamne en rien d'atttres 
choix. > Rien, sinon rindifférenoe. 

ns mesurent leur, limites — au 
vraL elles sont larges ! — mats 
cela n'entrave pas leur marche. 
S’ils veulent maintenant se taire 
connaître, c'est seulement pour 
aller plus loin, au plus direct. 
Alors, au plus direct, de quoi 
Terre des hommes a-t-il besoin 7 
La réponse ne ctxnporte ni 
phrases m trémolos. Elle énumère 
des pointe précis ; 

c Comment participer? 

» Chacun peut entrer dans une 
éqiiiito départementale et partici- 
per à l’une des multiples fdches. 

» Les familles peupenf occueil- 
lir un enfant pendant sa eonva - 1 
iescenee ou pendant son traite- I 


ctépartvmeoteJes 

mn DétépstlOD d 
11 , opuievanl de arroel 
>8rta. C.C.P. 3404150. 45900 I 


C'est Monsieur Vincent JWSQUER Ministre du Com- 
merce et de l'Artisanat qui a remis ie grand prix de ia 
Publicité 1 974 au Président des sociétés lauréates pour 
les annonceurs dans la catégorie “biens de grande 
consommation", la Société LOTUS et l'agence BELIER. 

Dans la catégorie "biens d'équipement et services* 
la société PHIUPS et son AGENCE INTERMARCO 
ELVINGER. 

• iai.rx UF5„ rUOUlW I t | 


aniiHmiunmiwumiinimwiinniiiiHiiiHniiiuiiHunmnmHini^, 

SOeiXTB L.C.C. - C.I.C.B. 

PbBRtCANT DK COMPOSANTS KLBCTRONIQUBS 
CROUPS THOMSON - C.8.F. 

reehrrehe pour aoa ualae de SBOHRB : 

1) - AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTROMÉCANICIENS 

avant, expérience en mUleu InduxtrleL pour si 


2) - AGENTS TECHNIQUES | 

PormatloD 8.TA. bureau d'éludee^ ou B.T.S. s 
rabrtcaUon mét'anlque. pour étude et mlae au s 
point de machines automatiques epàeloles. s| 

3) - RESPONSABLE 
DE GESTION IMMOBIUÈRE 

— pour enttetian b&timent ; 

_ — Qvgli'De. sécurité. 

s Pormatlon oolt P 3 services généreux, souhaltoot 
s promotion, ou deasluateur bâtiment pouédant 
~ ~ ‘ P. ou BRBVHT de TKCHNICXKN. 

rtnunémLloo sera fonction dee reeponsabtUtée = 
nlee par ie poste, et dee qualirientlons et = 
ou des candidate. = ' 

= Nombreux avantage» eoeiaux. PosBlhllItA de = 
= tognneat. Trelctème mois sur bue 40 heures. = 

= Adresser C.V. détaillé, ou preodte eoauct avec 
= Service du Perao nnel ttél. 180) 21-13-07) _ 

m rue du Stade. 212SO SEUItRE. Discrétion anurée. = 


demandes d'emploi 


•f Assembleur 


offres 

d’emploi 


VILLE «OOD B0S19NY redL 
pour école oe spert er eevr* 

PROlISsT'^BfmJISURS 


LASORATOIRB ORLEANAIS 



Ville de BOBIGNY V90W r« 

INGENIEURS SUB. 

D4b. carrière, brut tasz» i 
Pots, leveméfit à tttrv grefuiti 

JUUDWTS TECHKiaOES 

Sséclel/M ; 'Mtfmarrta voMa 
Déb. cerTféra, brut 1.7234é ~ 
nn carrière, brut 2.n74R 
Pesslbiiié l ovemert a itirs er 


ihrent embauche. 



On reconnaît sur notre photo de gauche à droite : 
Monsieur Claude DOUCE. 

Directeur Générai de l'agence BELIER, 

Monsieur Ferdinand BEGHIN, 

Président Directeur Général de BEGHIN SAV, 
Monsieur KILFIGER. 

Directeur Général de SO.D1.BE LOTUS, 

Monsieur le Ministre Vincent ANSQUER, 
Monsieur JURASZYNSKI. 

Président Directeur Générai de la Société PHILIPS, 
Monsieur PUZENAT, 

Président Directeur Général de INTERMARCO ELVINGER. 
Monsieur QOUZON. 

Responsable du Grand Prix de la Publicité. 


ECOLE D'ABIDJAN 

UN PROFESSEUR 

DE 'TECHNIOUB 


Cret.) et rapoert d'tnmctfen 
évenruel 4 PIGIER, Si, RUE 
DE RIVOLI. — PARIS (1''). 


COUABOUTEUR 
OU COlUBORXTRJCE 
CADRE 


études techniq. 

Immobll et - Bc 

innuelle délermin, d'wrls âae 
m Ecrire avec C.V. 
<1. a EXCOPINANCE, 
RUE DE LIEGE, 
PARIS.VIIK 


- Bourse. Rémunér. 


UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

CONFIRME I.U.T. 
Lenaaae COBOL. 
Libéré du service milTtaire 


emplois 

féminins 


CherOie J. F. eu pair eeui 
s'occuper en(ant 2 ans t/2 
MIDI DK LA FRANCE. 


appartem. 

vente 


BMHD 3 PHCES.' gJ - t 

entrée, ofls-' bains, wc, 
AFFAIRE RARE. 

PRIX 34S.50D F. 


M° CENSIER 

12, rue Geuffrar-SeinMlleirc, s. 


CHEFS D'ENTREPRISES 

L'AGENCE NA'HONALE POUR L'EMPLOI 

Voue ptopoae une eéleetloa da peUaboratewa deai 
lea cetégorles aulventee ; 

_ JDfGENDIUBS TOUTES CATBGOBIBS. 

~ CADRES A»aHKlSTKATZFS ct COMMERCUL'X. 
» JOUSNAUSTB5 (pime êertce ct perWej. 

INGBNIEL'B fiCOLB CBNTRALB. — 30 eiui, 4 eas 
enttclence : teapooa. lolernuitlque, projet autome- 
tlSAtlon aur mini-ordinateur; «üjoiQt reapoBabble- 
xnaut centrale thermique. 

poète informatique InduetricUe. 


eontréle et S.S. lasteUaciona ttaenniques, appecaui 
Counun. codas eonetructaura et 
MgleoientacioBA Service romiwmaJ r/iuud/èràf 
Induatrlellaa ï davla, prajata, ralathma ellauta at 
«om-tnl tente. 

RBCBKBCBS : poBta reEpensabllIté domlnaate 
tacbnlqua (prajato. etfelrca. évent, entretien). 

CADRE. — M ans (SCea Fo. -i- Scee Eco.). Expér. : 
eontréle de geotlon. étudea flnaiielèitte. odminla* 


eènérel on poato de eenseiller dans 




Uon Outre-Mer. 

DDUBCTEUR FDIANCXER - 5SCRETAIRE GENE. 
RAI- 11 ans expér. en Australla pour taiporUnt 
tlnanclar + 4 aas an Extrèmo-OrtroL Bxpé. 


Orleni. Auacro/la ou Amérique du Nord. 

.AGENCE SPECIALISEE 
DES INOENIEDItS BT CADRB.*^ 

12. rue Blanche » T»36 PARIS. CEDER 09. 


0ARDE4AALADBS 
QMTctie poste laur, nuit eu 
24 heurts. TéL i 737>13riA 


■ *ervréla françal»«nelate. To a. Farticul. 
I pgtérienoe eux UAA. dîsp»- ' — 

! hl* A la ipurnée • 1 


! ! ÎM F. M. J.J». I 


fimmobittar 


exclusivités 


appartem. 

vente 



M’ MAUBBiT ! 
STUDIO 


M* PICPUS ,|S,"|SSt 
2 GR. PIECES rJü-bS" 

Anto/naOiantln. 65 «A a 


DES PLANTES. Direct, prear. 

L^Rue LINNE. 

ESPÛÜiADÈ 
DES INVAUDES 


Sur place, 4B bé, rve l 

dimanche, de u 8 le heu 

JtéE/on harlstenfte 


lae GRANOB.CBIHTURE. 
. iSHES. Pr é P., b. S pZ 
105 a*, «4i. + 4 cMiFat. bns. s! 

— ^ 

T. ar-eeet 

DANS CADRE DE VERDURE 
A SUCV-EN-BRIB 
Aopanamoit 4 Pièeês, tpvr 
confort, P «tape. - R.E.R. 
LIBRE A LA VENTE. 


Province 


Région Parisienne 

Plebfr 179). SNCF Mentparn 



propriétés 


». R. C ARNOT 

VERNEUIL-SUR-SBINE. . U 
Tocadt, allée des Princes t 
b. prepr. 2.600 K> bote., terras., 
Mro9A Ce iour (I4-I7 h.) ou 
TR. ! 577-VF8S. iiifenn^s»atat. 
FLEURIMES - PRES Sb'hÜS 


- 7I1M TRAPPES. 


CHEVRY 2 “.rîSSLÎ 

ÜVfie de SCBBOx, maisM 6 
s/SOO ■* tarr. Livrabla bni 


locations 
non meublées 


QUre 


équlp., tour canf., 690 F 


. balean. culs, éo., 




t. ijqo 


irquerallas (V7Ste0te7, mimes 


aménesé (constr, Àir et bd/sL 


mEs^ssssiiiiii 


CHEVRBUSE - CD CALME 
Ville neuve, sel., S. 4 AL. este. 


I >• : 42SJ»0 P. créé. 


CHEVREUSE, ! 


KM=E'lhü'! l 


CAMPING RURAL 


ESPAGNE. Attaimqui 


I en, H ■* 


T, i WGMI â Val I 


HENDAYE-PUGE 

RESiOENCÊ ESQUALDUNA 


M. VBRLUYSBN. 


les annonces classées du 

Wmét 

sont reçues par î^éphone 
24 heures sur 24 

233.44.31 

23MUI 




LE MONDE — 7-8 |uil!ef 1974 — Pcge 13 








's 


LA REPUBLIQUE 
GABONAISE 


: -^Eldorado» de l’Afrique centrale 


'tés 

I 

! i'-w,8 : 


Z E Gabon, qui est un des Etats les moins étendus et 
les moins peuplés d’Afrique centrale, est en voie de 
devenir fun des plus nebes tefntoires de cette r^ion. 
Son revenu théorique, et par tête d'habitant, est déià Fun 
des plus élevés du continent alricein. Isolés du monde eitié- 
rieur par la forêt vierge qui couvre la plus grande partie 
de leur pays, les Gabonais semblaient, jusqu’aux années qui 

précédèrent Findépendance — proclamée le 17 août 1960, 

« les parents pauvres • de la Fédération d’Alrique équa- 
toriale française (A.E.F.). Lee dirigeants de Libreville se plai- 
gnaient en tout cas amèrement du comportement des auto- 
rités fédérales de B/a2zavj7/e à r^ard de leur territoire, 
alors défavorisé dans le domaine des Investissements publics 
et privés. 

L'essor du Gabon est partloalière/rient spectaeulaire dans 
deux domaines : le développement de Finfrasirvoture et le 
mise en valeur des ricfiessjes du sous-sol. Jusqu'à la lin 
de la deuxième guerre mondiale, le pays était à peu p^ 
dépourvu de routes et Fessentiel des restions entre le littoral 
et Fintérieur s’effectuait par voie d’eau. Aujourd'hui, la 
réseau routier ne cesse de s'étendre, et la densité des aéro- 
dromes et des pistes d’atterrissage du pays est réputée Fune 
des plus fortes du monde. 

La découverte d’importants gisements pétroliera dans la 


plaine côtière et dans les eaux territoriales gabonaisas a 
permis au pays d’enuet rapidement dans Fé/e industrielle. 
Csr la balance commerciale est largement excédentaire, et 
le budget de l'Etal se trouve donc en mesure de dégager 
des ressources aubstantieiies pour des investissements à 
long terme. L’exploitation du manganèse al celle de Furanium. 
produits stratégiques pa/t/cu/Zérement recherchée, contribuent 
à faire de la République gabonaise une sorte d • Eldorado • 
de l'Alrique centrale. 

Les capitaux étrangers affluent au Gabon, qui s'Indus- 
trialiae rapidamant: des usines s'implantent non seuiement 
à Libreville, capitale poU^ue et administrative, ma/a à Port- 
Gentil. capitale àoonomique, et jusque dans Fintérieur du 
pays, à Francevilie notamment. L’exploitation forestière, qui 
resta lo/tgtamps la seule richesse gabonaise, est paiement 
en pleine tranatormation et en essor constant. 

Comme la Côte-d’IvoIre pour les territoires de Fanelenne 
A.O.F., le Gabon tait figure tfEtat-pilote pour les paya de 
Fanelenne A£.F. Ses voisins envient non seulement sa pros- 
pérîlé économique, mata encore sa atabilité politique, qut 
contraste singulièrement avec la situation qui-règna au Tohad 
eh République Centrafricaine et en République populaire 
du Congo, où persistent- rébellion, tensions internes et crises. 


â UN ENTRETIEN AVEC LE 



la population pabonaiso est estimée h environ SOOim habManls. la eapl- 
talB BSt UbrevHte et Iss villes prlnclpslss sont Port4>enQl. vèrttaMe «es^tale éc^ 
nerntous». Lambarêné et Franeeville. Panni las prineipaus groupea ethniques figurant 
les Pang st les Ulene, les Galoa. Iss Eshlru, iss Batéki, les Adeuma. les Okandé, 
les MItaoge. etc. La communauté catholique remaino compta deux cent mille fidèles 
•t la communauté protestante quarwüe-oinq mille. Le piésidenl de le Ripubaqua 
gabonaiae e'ast converti à l'Islam on octobre 1973. Environ quinze milia Français 
résldeid au Gabon. 

Les prlnetpales reetoureas économiques du Gabon sent le pétrole, l'uranhun, 
le manganèsa et les bols tropleaux (olmumé netammenl, dont le Gabon détient 
prstiquemont le menepelo mondial) ; d’autre pvt, dimmen se s Qliiiiiienli de fer 
situés dans le nord ouest dn pays, dans la région de Belinga. Avec un revenu 
aimuel moyen de 460 dollars par léte, la République gabonsiee se place eu troisième 
rang des Etats du continent noir, après la R^ublique Sud-Afrteaino et la Libye. 

Indépendante dapuie le 17 août 1660, is RépuMiqua getenslM a été présidée 
par Léon pyiba Jusqu'à sa mort, en décante» 1967. La présidant Albert B ernard 
Bongo, alors vieo^résidant de la République, lui succéda eonstftutlonnellemenL 
puis fut élu en février 1973. 


PRÉSIDENT ALBERT-BERNARD BONGO 


du chef dé litât ont pennis 


«Le bilan de nos rapports avec les pays arabes 
est négatif, sauf avec FAlgérie» 


Par GILBERT COMTE 




ORS du Gabon, la dgnl- ' 
flcatioo exacte de l’expé- 
rience politique originale 
entreprise dans son pays par 
le président Albert-Bernard 
Bongo n’appai^t pas toqjoirrs 
en pleine lumière. Des élections 
triomphales aux 99 ^ des sut- - 
frages connus d’avance, des dis- 
cours ministériels souvent 
empbatlque& remplis de so- 
lennités ronflantes, -de mots à 
majuscules, n'en expriment 
qu'approxlmstivement linsplra- 
tipn véritable. *70 de loin, où. & 


travers des discours fleuris, cet 
• Etat minuscule de la zone équa- 
toriale resserré sur 376 000 »nTn- 
métres carrés avec d’immenses 
rtebessea minérale : . foiestie- 

res, s'apparente aux petites 
oligarchies du tieis-monde où 
r^panoulseemenl de msuis ré- 
fractaires au rationalisme 
e'nonéen n'empècbe guère les 
intérêts économiques étrangers 
d'accioltre saot. cesc leur in- 
fluence. Sur place, la réalité 
suggère une interprétation aen- 
sîblement plus complexe. 


« Grand Camarade "b 
tPère de *ta Aéitovation », «le. 


A Libreville comme à 
Yaoundé ou à Abidjan, la dévo- 
lution du pouvoir ne ÿaccom- 
plit sans doute pas selon les 
. régies en usage & Paris ou à 
^l' .Lcmâres, au terme de campar 
• '\gnes électorales acharnées où 
./• fes instituts de sondage s'èpcd- 
, ‘ sent, des semaines ài’avanoe. A 
''' déceler les chances Incertaines 
^ te candidats rivaux. Aucune 
9Ppositioa officielle ne concur- 
0^ |enoe en effet l’omnipotent 
peitl démocratique gabonais — 
;''P.O.G. — . fondé eu mars 1968 
. par l'actuel chef de l'Etat. Cer- 
. tes. les citoyens ne réagissent 
. pas tons aux événements avec 
unifonnité. En chaque individu, 
les réactions pçrsonneiies l'em- 
' portent bien souvent sur la dis- 
cipline collective Mais les di- 
^ vergences s'abritent au cours de 
longues palabres entre initiés 
.. : '' membres de l'équipe dirigeante, 
'' sftTw qu'anonn écho li'en reten- 
^ tisse immétKatement âii d^ors. 

J, Ensuite, selon les délais déci- 
> dés par M. Bongo, seul maître 
du jeu, quelques maoifestaCions 
rituelles comme l’annivèTsaire 
de l’indépendance, en août, 
i.'"' celui de,, mesures libérales pri- 
ses à lA mort de l'aneien .prési- 
dent Léon Mba et qualifiées 
ensuite de Rénovation, la 
convocation souven' inopinée de 
quelque instance suprême d u 
P.D.G., son oongrés ou un sémi- 
naire des cadres, permettent G 
.l'heucr voulue de rendre publi- 


ques les grandes orientations 
arrêtés dans le secret du sétaiL 
Cette fonnule, Indubitableaient 
autoritaire, n'exclut pas le Æa-, 
logne. Mais dans un pays par- 
tagé en groupes ethniques tou- 
jours sensibles aux démons du 
. T^onallsme, elle Tès ô r b e au 
maximum les risques d'affroa- 


Uique S'apparente 
Dans les où elle se 

manife^e, les notables de Ll- 
breviUe ae croient donc tenus 
d^oenser son piindpal dëpo-. 
sitalK, qu’ils nomment, selon ' 
riu^ration, < Père de la Reno-- 


etc. Ces litanies louangeuses 
déconcertent- habituellaneht les 

. Eunméens, habltués en ces ma- - 
tléres à un style .moins byper- 
boUque/ Mais sons l'enflure du 
verbe, èHés assument la fonc- - 
tion capitale de stimuler une 
banuonle snpériénre aux parti- 
cularismes ■ ivovlnelaux. où le 
persennagé et' la dignité préd- 
dentlelB trouvât leur justifi- 
cation. Suivant ce sîystéme. le 

; Gabon de 1974. .s’identifie, à 
M Bongo connne jEgypte de 
1956 à Nasser, la France de 1958 
à de Gimnê: imiiiMï soviétique 
de I960 à NSdta Shxouchtchev. 

(Lire la sotte pog«' 15J 


c Pouvex-imu, M. le pré~ 
siUmt, nous dresser un bilan 
de la oRsièms conférence des 
chefs d'Stat de l’Organisa- 
tion de Funtté africaine, d 

- laquelle vous venez de par- 
ticiper personnellement à 
Mogadiscio? 

— Le bilan est mince mais non 
nè^geabla D^àboid. la Répu- 
blique de Gomalie et l'Ethiopie, 
qu'oppcee une querelle fronta- 
lière, sont désormais momenta- 
oèmeat contraintes à l'entente. 
En effet, le général Syad Barre, 
cb^ de l'Etat somallen, a été 
âu président, de 1’O.U.A. Cette 
draatin nouvelle le place en 
- position délicate : ne pouvant 
être à la fols juge et partie, 11 
fera en sorte que, peidant la 
durée de son mandat, fe conten- 
tieux aomalo-élhioplen ne soit 
pas évoqué. 

X La décision des quarante- 
deux pays membres de l'O.D.A. 
.dene pas reconnaître le nouveau 
régbse portugais aussi longtemps 
que la junte de 'liisbcxme n'an- 
la pas rendues publiques avec 
prècûrà Ses mtsntions cosoer- 
nant ravœlr des territotres 
atrlcalns placés sous sa dépen- 
dance est également impor- 
tante. 

s D'autae part en dépit de 
' l'existence an. sein de l'Organi- 
• satlon des trois grandes tendan- 
ces arabophone, anglophone et 
' francophone, requit de cohé- 
. slon et <fbaimoole a prévalu, 
comme en témoigne l'élection à 
runartimité de M. Btekl su poste 
de aecrétalie général. A ce sujet, 
je veux faire deux recuiques : 
premièrement je m’inseris en 
faux eoDlxe les mauvaises lan- 
gues qui murmurent que 
M. BMd est l'éla te fianco- 
phozies ; il est l’âu de TAfrique 
entière. Deuxiânement, les 
. stnietures du secrétariat géné- 
ral doivent éne rêdormées. et U 
souhaitable qu'a l'O.U.A,, comme 
à rONU par exonple;. aeifi le 
secrétaire gàiéraJ soit élu. les 
secrétaies généraux adjoints 
étant par le 'secrétaire 

gtoéral lui-même. 'Actuellement, 
ce sont les chefs d'Etat qui éli- 
sent aussi lee secrétaires géné- 


raux adjolnta et cela n’est pas 
utile. 

— L'existence de rOrposi- 
satiOA oommvne africaine, 
malgache et mauricienne 
(OCAJtf vous seTTible-elle 
coTnpatible avec celle de 
rOrganisatton de l’unité 
afrfeabte ? 

M Bien sûr. i'OCAM a droit A 
l’existence. Mais, à mon avis, il 
faut entièiement en repenser 
et en réviser les struclures-. 
Tous les chefs d*^t qui en sont 
membres ont l'occasloa de se 
retrouver chaque année dans le 
cadre des conférences de 
1G.ÜJL A mon sens, les qn ca- 
tions purement politiques doi- 
vent relever de la seule compé- 
tence de rO.U.A. et, dans ces 
per^iectives. U faut que 
roCAM ait vocation pour étu- 
dier les questions économiques. 

Les organisatimis spécialisées, 
telle que l’U'nlon africaine et 
malgache des postes et télé- 
communications <UAMPTJ ou 
Air Afrique constituent d'excel- 
lentes cellules de travail qu’il 
faut déi^lopper. De même, les 
ministres des finances et te 
affaires économiques des pays 
membres doivent-Us (xmtinoer 
a se rencontrer régulièrement? 
Feu^étre même convtsidràlt-il 
d’étendre ces rencontres à I^- 
aemblo des pays m em bres de ia 
zone trsnc. ne serait-ce que 
pour ne pas donner A I'OCAM 
le caràctère d'un club trop 
fennè_ 

— PoHuesruoMs. J>f. le jav- 
stdent, nous faire le, point de 
. la coopémtian eTftre le Gabon 
et les paas aiubes plusieurs 
mois après la rupture des 
relations dipiomatiqueg 
entre votre pays et FEtat 


Le bilfui de nos rapports 
avec les pay? arabes est n^- 
ttf. sauf avec l’^fèrie. Avec 
Alger, la coopératlt» se déve- 
loppe de fa^ trts satisfai- 
sante. J'ai -effectué une visite 
officielle en Algérie et J'al- pu 
apprécier sur place le travail- 
accompli. D'autre part, nous 
avons ccmclu des accords im- 
portants et nous procédons 
régoliètemeot i .des échanges 
de missions-. En revanche, U j 


a des gens si peu sérieux qu’ils 
ne re^iectent même pas les 
textes qu’ils ont signés. C’est 
ainsi qu'avec un Bbat arabe, 
dont nous tairons le nom pour 
diverses raisons, la République 
gabonaise a été contrainte 
de dénoncer les accords 
conclus UJ— 

— 9»e penses - vous du 
refus des pays arabes d'ac- 
corder aux Etats d’Afrique 
noire un prix préférentiel 
pour U pétrole ? 

— C’est une attitude qui 
confirme ce que J’ai toujours 
pensé. Le comportement des 
Arabes prouve que les e^xnis 
de solidarité restent vains, 
parce que les aflsiies sont les 
affaires et parce que; plutdt 
que d’aider ceux qui souffrent, 
on ne prête qu’aux riches-. Les 
Arabes estiment que leur pé- 
trole leur ai^artfent et qu’ils 
peuvent en disposer comme Us 
l’entendent. C’est regrettable, 
mais c’est ainsL J’ai tonjours 
considéré, pour ma part, que 
nous ne devions compter que 
sur Dous-znémes, les aides exté- 
rieures ne coDStituant qu'un 
simple appoint. Comme je le 
répète constamment. U ne 
suffit pas de s’appefer c frères » 
A rpeçasion des reDcontres inter- 
nationRl^ A 1*0:T7JL ou A 
i’ONO, Il faut CQUCrëtiser la 
rêàlfté du mot s frère > par des 
actes.' 


— Comment coneecfs-rour 
l’évolution des rapports 
franco-gabonais ? Que pen- 
ser-uovs de ce jugement 
selon lequel le Gabon reste- 
rait actuellement une < chasse 
gardée 9 de la France T 
— Le Gabon appartient aux 
Gabonais et je n’ai jamn'i* ronsi- 
déré mon pays comme la 
t chasse gardée n de personne. 
Ceux qui affirment le contraire 
Boot soit des g«is qui éprouvent 
des difficultés à s'installer cher 
nous parce qu’ils n'admettent 
pas de se soumettre A nos 
conditions, soit des aigris rendus 
jaloux par une eoncurrence A 
laquelle Us ne sont pas en 
mesure de faire face. Z<eur atti- 
tude nous Indiffère. 

» J’ajoute que ce sont les Fran- 
çais qui nous compmment le 
plus aisément et qui ae t^ent le 
plus volontiers A nos exigences, 
n est donc légitime qu’ils reçoi- 
vent oo&e agrément de préfé- 
rence A d’aiRares. Ced étant dit, 
parmi les sociétés étrangères qui 
ont Investi au Gabon, on trouve 
beaocoup de capitaux qui ne 
sont pas fiançais. 

— Aveg-vous Finteniion de 
€ gaboniser » rapidement les 
différentes compagnies pé- 
trolières. minières et indus- 
frceOss qui exercent ectoel- 
Zement leurs activités au 
Gabon ? 


— Quel est l'état des rela- 
tions entre la ' RépublUrue 
gabonaise et la JUjmbîfque 
populaire de (Btine ? 

— Nous avons reconnu de Jure 
la République populaire de 
cmine. Nous avons établi dre 
relations diplomatiques avec ce 
pays. Nous avons même déposé 
récemment une demande d'agré- 
raeot pour notre fatnr ambas- 
sadeur A Pâcln. Le ministre 
gabonais des affsrres étrangères 
est parti en visite officieUe en 
Chine -le 18 Juin. Ce sera peut- 
être bientôt mon tour d'em- • 
prunter le même itinéralie.- 


<1) Dans une Istervtev publiés 
le 13 Juin par )e quotidien 1-vcdzleii 
Frotsmité-ieoan. is présldœt de 
la BépubUque gabonaise dédanlt. 
A pcopoe de la Ubyv : c ifous avons 
simplement tiré an traft rouçe sur 


— Nous entendons procéder 
par étapes et notanmient ne 
c gaboniser » que ce qui peut 
fonctionner avec des mains et 
- des cerveaux gabonais. Cepm- 
dant, toute sociétié installée 
dans notre pays, dont le direc- 
teur général est étranger, doit 
déJA avoir un dlxectear général 
adjoint gabonaia De mtee, le 
nombre des sdminisfcrBtearB de 
sociétés, des chefs de personnel 
de nationalité gaboniüse va 
et ooDtinueia d’aller cnteanL 
Toutes les sociétés triHtallte an 
Gabon di^vent obhgatoirement 
y ét^Ur leur siège social, et le 
président de leur conseil d’admi- 
nistration est obligatoirement 
gabonais. 

Propot kcusDUi par 

PHIUPPE DECRAENE, 

(Lire ta suite page 15.) 
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Airttefois pays de ferê^ faussemenr réputé 
impénétrable, le Gabon est en train de se Ârter 
d'an réseau cempiet d'infrestruetures éeenemiques ; 
chemtn de fer, ports, eéredremes, routes et télé- 
cemmuaicaHens. Le déreleppement des moyens de 
eemmnnieatien est vital pour l'économie gabenebe 
et le pays a longtemps souffert du manque de 
voies de lioisen. C'est par les rivières que durant 
pluiienrs décennies fut évacuée ie production de 
bois en grumes, et par un téléphérique descendant 


vers le chemin de fer congolais qu'est évacué 
le mongonêse de Moande. 

Un c^rt considérable o donc été entrepris dons 
ce domaine, pour désenclaver les régions isolées 
loin de la céte, consolider l'unité netionoie et 
favoriser les mouvements de population, ouvrir de 
nouvelles sones ê l'exploitation forestière intensive, 
permettre i'installotîon d'industries, notamment 
d'industries du bols, dans l‘inlérieur du pays, créer 
un fort courant d'échonges commerciaux depuis le 


HeuNOgeoué, lo région minièra et le centre du 
pays, jusqu'à la côte, Libreville, et le sone pétro- 
lière de Part-Genril. Le programme de la seulo 
Direcrioa des Travaux Publies pour la période de 
1974-1978 (travoux en cours eu à foncer dons les 
mets qni viennent) recouvra uno somme de 72 à 
80 miiifords de francs C.FJL (1,6 milliard de F,P,I, 
sons compter ce qui sera ajouté d'ici quofre ans. 

Des centaines de kilomètres do rente sent en 
chontier cette année sur tout le territoire et le 

la route des Abeilles 

Portout dons la forêt s'ouvrent des routes nou- 
velles: Fin 1973, était achevée lo percée de l'oæ 
est-ouest : Frortceville-Libreville ovec l'ouverture du 
tronçon Ayem-Lastoursville. soit 230 km ou cœur 
d£ la forêt équotoriole dons (a région inexplorée des 
Abeilles. Cette route nouvelle va permettre l'êvo- 
cuotlon de 50.000 tonnes supplémentaires de bois 
en 1974. La distance Libreville-Francevflle passe 
de 1.100 à 800 km. 

Le Haut-Ogooiié, les mirtes de Moondo at de 
Meunano sont reliés à lo capitale par un oxe rou- 
tier vitol pour le développement honmonreux de 
tout le (âobon. Comme le i^wmln de fer trans- 
gabonais, la foofo économique de l'Ogooué répond 
oux objectifs priorîtorres du pion de développement 
gabonais ■ 

— désenclaver les régions isolées et les relier ê 
la côte, pour consolider l'unité naHonole et fovO' 
rber les mouvements de popdotion ; 

— ouvrir de - nouvelles réserves ô l'exploitation 
forestière intensive ; 

— permettre l'instoltotion d'industries, notam- 
ment d'industries du bois, dons l'intérreur du pays ; 

— créer un. fort courant (Pédionges commer- 
ciaux depuis le Houb-Ogooué, la région minière et 
le centre du pays. Jusqu'à la côte et LibrevRIe, pour 
permettre une oméilorotlon sensible de l'évacuation 
des productions agricoles et forestières, et faciliter 
le roritaillemerri de l'intérieur du pays. 

Commencée en. 1965, .fo liaison Ayem-Lostaurs- 
ville O été réolisée en trois tronçons : Ayem-Bosse- 
Obigo (94 km) ochevé en 1967, Bosse-Oblgo- 
Wogny (70 km) odievé en 1971, et Wogny-Lxis- 
'toursvilie (67 km) ochevé en décembre 1973. La 
section Bosse Obigo-Lostouiavilie a coûté plus de 
3 miilionis de fnûtcs CF.A. et nécessité ^ tra- 
vaux considérables en roison de l'épaisseur de la 
forêt dans cette région, longtemps inexplorée : la 
forêt des Abeilles. ' 

Depub quelques mob, les camions grumiers de 
38 tonnes vont chercher les grumes de bob de plus 
en plus loin dons les forêts de l'Ogoouê-Lolo. ' 

C'est une aventure à l'êcheifo du dêvelotvement 


marché des travaux publics et fouraihires da 
matériel s'ost eensidérablenciit étendu. 

Le Gabon a foncé aussi un pragrammo de ponts 
en cours de reelisatien ê Lambercnê, Moeile, 
Tcfaibenge, LibrevPle-Kenge. etc. Les deux ponts 
reutieis qui rcKeronl bicnt^ l'ile do Lembercnt 
eux deux rives de l'Ogeeué sur l'axe routier 
Libreville-Conge, tetalîsont 846 m de long et 
nécessitent des travaux gigantesques de forage 
dons le lit de rOgoouê. 


gobonois qui vient de s'achever, et le long rubon 
de latérite rouge qui serpent au coeur de ia forêt 
équatoriale ressemble à celui que tracent les bull- 
dozers brésilîeris ou cœur de l'Amoxonie. Les 
230 km de lo route économique de l'Ogooué 
poursuivent la route Librmrilie-Ndiolé et la relie 
oux routes Lastoursvllle-Moonda-Franceville et I 
Lostoursvnie-Kouiorrioutou. Les réseaux routiers de 
la côte et du Nord se trouvent ainsi roecordês 
. directeôient au» réseoux de I'(3gooué-Lolo et du 
Hout-Ogooué. 

D'Importants trovaux sont mainienant en oxirs 
ou en projet à court terme pour améliorer l'état de 
la liaison complète Llbrevillê-Francevllle : élorgisse- 
ment 'et biturnoge de Ubreville-Kango43yan, misa 
en chantier imrnédiote des ponts de Kongo pour 
supprimer le goulet (fétFanÿement du bac, bitu- 
mage de Koulamoutou-Lostoursville-Moanda. 

Les conséquences de cette opération rouftèra 
sont énormes oor les persoectives de développement 
qu'eUes offrant aux régtorts du sud-est longtemps 
isolées du raste du pays. Pour les vrilages et les 
centres urbonisés de rOgooué-Lolo et du Haut- 
^aooué. Il est maintenant possible de iolndrâ 
Libreville directement, sans passer par le sud. 
L'union nationale s'en trouve renforcée, et les 
mouvements de population facilités. Pour l'ogri- 
wlture, la route offre des possibilités nouvelles 
aevoeuotion des productions de cofé, cacao et 
fruits. Des populations ocHves de rurotoc et de 
forestière, des unités de sciage, vont pouvoir 
s'étoblir le long de l'axe routier, et la prospection 
de la région sera facilitée. 

Pour la production forestière, fo route des 
AbeiHes opporte le moyen de mettre en exptoitotion 
des dizaines de mltHers d'hectares supplémentaires 
en deuxième zone, et dès 1975-1976, on peut 
compter sur une production nouvelle de 75.000 à 
100.000 torvies de grumes d'okoumé por an. Il y 
O vingt ons, ouvrir urte route ou cœur de fo forêt 
des Abeilles sembloif impensable, ourourd'hui les 
gi^-ers drculent sur fo route économique 
de I Ogooué entra Ndjolé et Lostourvttie. 

C'est un porî de gagné pour le développement 
hormenieux de tout le Gobon. 


face à TAdantique 

Le premier grand port en eau profonde du Gabon accueillera en 1975 à Libraville-Owendo les 
Cargos venus du monde entier. 

Pour doubler à Libreville l'octuel môle de déchargement où les cargos ne peuvent accoster et 
dont le trafic ne cesse d'augmenter, le Gabon, ovec l'olde du Fonds européen de développement, o 
lancé en 1969 la construction de son premier grand port. Owrendo se situe à 15 km de Libreville, à 
l'abri du large dons l'estuolre et face à des fonds morlna suffisants, terminus du futur chemin de fer 
transgabonais et tête de pont d'une zone industrielle de 30 hectores. 

Le programme portuaire du Gabon comprend égolement l'Iruftallotlan d'un port de commerce à 
Port-Gentil (en construction), d'un port pétrolier à Port-GenKI-Cap-Lopez (en partie en service), d'un 
port à Mayumba (côte sucO et d'un port minéralier à LibrevHle-Santa-Okira (pour l'embarquement du* 
minerai acheminé par le chemin de far). 


le port (TOweiido 



L'infrastructure aéronoufique du Gabon est une des plus denses d'Afrique. On y compte quotre- 
vingt-neuf aérodromes. 

Libreville et Franceville (Mvenguê) disposent d'un aéroport intematienoi (pistes da 3 000 m) 
accessible oux plus gros quodriréocteurs. Port-Gentil et Koulamoutou (pistes de l 800 m) sont équipés 
d'un oéroport accessible aux DC-9. Neuf aérodromes peuvent recevoir les DC-4 et plusieurs autres 
oérodremes régionaux reçoivent tes DC-3. Libreville est reliée régulièrement à toute l'Afrique, à l'Europe 
et aux Etats-Unis par les compagnies Air Afrique, U.T.A., Swissoir et Panam. 

La compagnie nationole Air Gabon en pleine expansion dessert tous les- centres urbains du 
pays par lignes régulières et vient d'acheter trois oppareils te'réocteurs Foker 28. 

La compagnie Air Service ossure dans de très bonnes conditions tous les vols à fo demande et 
ses oviens assurent toutes les liaisons entra les chantiers, mines, exploitotions forestières... En 197^ 
LibrevIMe et Port-Gentil se clossoient pormi les trois premiers aéroports d'Afrique pour la nombre do 
mouvements d'opporeits. 


un satellite au bout du fil 

Le développement du réseau de télécommunications suit, ou (âabon, le dévelopement de l'éco- 
nomie. Un très important programme d'investissements est en coure de réalisotion dans ce domaine. 
Libreville e$t reliée par téléphone à huit villes de l'intérieur (bientôt douze) et douze villes gabonaises 
sont équipées d'un réseau de téléphone urbain (bientôt quinze). Un réseau de raccordement radlo-télé- 
phone permet aux postes forestiers les plus reculés d'être reliés oux lignes. Les communications ovec Paris 
et avec le Cameroun sont entièrement automatiques depuis l'entrée en service d'une des plus belles 
réalrêotions de téiécommunicotiens en Afrique noire : la station terrienne de Libreville-Nkoltang. Inau- 
gurée en 1973 et reliée au réseau de communications par sarellite Intelsat, fo station de .Mhoiteng o 
permis de décupler les lignes téléphonioues et de les broncher en automatique sur Poris. Elle a également 
permis ou (râbon de recevoir ou d'émettre des programmes TV en Mondovision et de relier le Gabon 
par telex en automatique avec trente-cinq pays (Afrique, Europe, Etats-Unis, Canada, Proche-Orient, 
Japon). Le Gobon dispose également des installations de deux faisceaux .hertziens dirigés vers le Came- 
roun et vers le Congo. 



INFRASTRUCTURES 


DU 

^ •bbmga h 

GABON 


OKOND^^H 

B 

^ ÿqUGAMOU J^ÊnÊBÊBHBO | 

BGmnBiUEsignnBB 


•^IRKEQHDEFB 

piaimii 

-MfoPORT 

r\ BwmpOTr 

W EHGOHSniUCm 



HHETIIES 

ASaiB 

J 







LA REPUBLIQUE GABONAISE 


LE A/ONDE — 7-S juillet 1?74 — Pcge 15 


Politiq 


ue 


Sept ans de stabilité 


fSvite de la page ÎS.) 

Cette asaociAtioa entre nu 
pays et m botnme êtoone l'in- 
divlduallszne vodeime. Aü end 
du Sahara, eUe xpen fonde pas 
zmdXB toute la Tëallté poUtique. 
Le sjznhoie de l’Etat, incessam- 
ment céWbré à travers son 
engendre peu a peu dans 2e 


Bien entendu, la nécessité hls> 


torique ménage d'admirables 
aiiUs aux llatteuts. Entns la 
légitimité d'un eér émontn] oé- 
ce^aire é la formation d’un 
. espcit collectif et les flaeome- 
lies des conrtisans, Je partage 
ne 66 desàne pas toujouts net- 
tement, Jusqu'à présent, J'édu- 

Umltes et un obstacle^ra^^ 
là même qu'elle voudrait char- 


La Rénovation 






vlee-président de la BépubUqne 
neuf mois pins tôt^ wwnma dés 
1966 vice-président du gouver- 
nement chargé de la coordina- 
tion, de la défense nationale, du 
plan, de l'infonnation et du 
tourisme, M. Bongo figurait 


parmi ses intimes. A défaut 
d'autres signes, les charges con. 
sidérables rénnles entre ses 
mahm xo^têiaxt fatrgeinent de 
retenir l’attention. Mais, par 
une blsazre meonséqueEicé, la 
curiosité pubUqpe s^têressait 
plutôt à des vedettes connues 
du Tout - Paris inteUectnel, 
comme M. Qesnalzi Uba, ho- 
monyme broyant, Tratg somme 
toute secondaire du président, 
disparu dans des' emn<ff<owg 
mystérieuses en 1971. 

Dès son Intronisation. 
M- Bongo passa donc pour le 
par produit anonyme d'un pa- 
terne où rautorltarisme de son 
prédécesseur ne làvorisait pas 
précisément la pr omo tion des 
fortes personnalités. Nol ne 
s'attendait donc à ce qu'il bous- 
culât beaucoup de choses au- 
tour de lui ni à ce qu'il déployât 
ime énergie farouche en oec 
exerdce. Parmi des compatrio- 
tes an tem p é r ament 


d'uxw partie d^ habitants de la 
capitale. 

Bien qu'il eto averti 'à temps 
son maître du péril, M. Bongo, 


l'échec du coup de fbree, d’en 
atténuer les conséquences. Par 
des interventions discrètes, n 
tempéra le a^e de la police et 
de la magistrature. Mais, dès 
son arrivée à la présidence. 11 
trouva les prisons sinon pleines 
du moins encore Ineonsldéré- 
ment remplies. Dans tl'istéret 
de la nation », invoqué eamrw 
loi sapxéme, il accorda d’im- 
portantes remises de peines aux 


les mutins, leva de nmateeuaes 
assignations à résidence, convia 
les opposants en exil à rentrer 
sans crainte au pays. 

Cette indulgence dictée par un 
pragmatisme résoin étonna bien 
du monde. Dans l'on des pre- 
miers discours qu'il prononça en 
Janvier 1968. le nouveau prési- 
dent spécifia sans doute : e Pour 
moi, le Gabon compte avant 
tout, et c^est à juste titre que 
je dis. coniormémant au tiogai 
qu’avait Jaaei le président Léon 
Mba : « Gabon d’abord / • 
Cependant personne ne pré- 
voyait qu'une pareille invoeatûn 
servirait à prtparer des boule- 
verseoients. La réconeniation 
offerte en tonte liberté aux an- 
•clens adversaires suscita de 
l'amertume parmi les vieux 
gmnpwgnwtff de Léon Mba. jda- 
cës sons son règne aux poâes de 
commande du Bloc démocrati- 
que gabonais — BD.G. 

Sans mettre directeméat s» 
memtjres ni son arganlsatlon en 
cause, M. Bongo décida deux 
mois plus tard de lanco- avec le 
BJD.G. nn parti pnl^e. et de 
mtrer sévèrement les «Lndirtafy 
désireux d'adhérer à son organi- 
sation. Ce stratagème lui offrit 
évidemment le moyen d'élimi- 
ner sans tapage les adversaires 
de sa poUtique à' rint&iear .du 
régiiae. Il évitait au^ de re- 
courlr aux incanvénients d’une 
époratlon caractérisée. Dh règne 
inauguré cent vingt Jours plus 
tôt sous le signe de la conti- 
nuité s’épanouissait ainsi dans 
des changemente tdentôt identi- 
fiés à une rénovation. 


Développement et unité nationale 


raetàlèl. Jusqu’alors Ini^e^a, 
lui ménageait oepezidant 
moyens d'^ir jmesqne à sa* 
guise. 

A peine installé dans le fau- 
teuil de M. Mba, fl se tro u va 
dans PobUgatioii d’eCfacer de 
bien mauvais souvenirs l^ués 
par eelul-cL Entre les Ruig et 
les Pongwé, les Miénë et les 
Batëké, les Mltsogo. Aplndjl. 
H'.kélé, Bakota et Bandjabl. 
l'ethnologie dénombre grave- 
ment une dizaine d’ethnies ga- 
bonaises. Hfais, à cette ^«que, 
les habitants de la République 
se classaient aussi d’sinès leur 
participation réelle ou sapposée 
au putsch de 1964, où quelques 
officiers minoritaires avaient 
tenté d'abattire le régime en 
place, avec la sympatUe d’ail- 
leurs tardive 




A partir de cette époque, les 
interventions pr^duatiâ- 
les tranchèrent par un mélange 
explosif de rudesse, de vitalité, 
sur le style pesant des autres 
discours. Màl^ son réalisme 
profond, une TnAffftTvsa ixistinc- 
tive envers les IdÉologLes. le chef 
de l^at n'a plus cessé d’exher- 
ter ses compatriotes A l'effort, 
de définir ses actes, ses projets 
avec l'inlassable ardeur d'un pé- 
dagogue. Cette véritable voca- 
tion d’insUtizteur du peuple 
commande une sincérité cer- 
taine à l'égard des principes 
qu'il énonce. M. Bongo ruse ou- 
vertement avec les hommes, les' 
aiqrétlts, les clrccmst&nces. II ne 
tran^ge pas avec ses convic- 
tions. 

c Je suis avant tout Je servi- 
teuT de mon pays, et de son peu- 
ple qui mfa Hu », ràppelalt-11 à 


, tien de conventionnel, car 
le successeur de M. Léon Mba 
ressent a-inei sa - fonction. 

Avec une mtrépWtë rare cirez 
ses pairs, le président exposa un 
jour vaines précautions de 
lajtgag» ; « /Z faut être réaliste 
et constater qu'en nos Etats 
d’Afrique, les frontières nées de 
l'histoire — je -dis c histoire » 
pour ne pas dire colonisation — 
ont presque toujours englobé 
des gr oa p es ethniques . différ 
rents. On .doit reconrudtre que, 
Pindépendtatce venue, nous 
avons hérité de nos anciens tu- 
teurs non pas de nations mais 
d’Etats, avec, à Vintérievr, des 
tiens phts on moins fragOes en- 
tre les dtverses ethnies. » 

Au Oahcxi, lort henrenseaent, 
cette fragmmitatlfiu n'enoourage 
pas les inteirfêrences étnngëres, 
«wMTiTne en beaucoup (Tautres en- 
droits. Dans les espaces dénudés 
du ffft hei, par. esânsda Ja géo- 
graphie ne renforce d’aucun 
obstacle nstaxel les frontières 
fictives nagu^e tracées per les 
Blancs, Une race prépondéraoté 


à rintétienr d’un tetrltolie hé- 
rité de la ccAonlsaUan, nul- 
lement résignée à la subordina- 
tion d’une partie des sîeas au 
gouveineuient d'une antre Ré- 
publiqne, peut parfaitement 
vouloir réunir à elle ces frères 
sépsxês. par la violence ou par 
l’intrigue, au risque de s'immis- 
cer dans les affaires intérieures 
de ses voisins. En deux occasions 
su moins, les Haonssas et les 
Peuls nigérians cédèrent à cette 
' tentation cliez Leurs voisins fran- 
copbones. A une bien moindre 
échelle, les Toubous de Libye 
ravitaillent leurs cousins du 
Tchad en armes, contre M. Tom- 
balbaye. Fort heureusement, son 
IznpénétraUe forêt prot^ le 
Gabon de semblables Ingérences. 
Si des antagonisaee régionaux 
. se réveillent en qntiques indivi- 
dus, as se développent dans un 
. milieu clos. 

Dans une Afrique où les luttes 
-contre la colonisation servirent 
souvent de vélilcule aux idées 
socialistes, le Gabon navigne en 
principe à contre-courant et ne 
craint pas d’associer son essor s 
celui du capitalisme hbérsL A 
moins de laisser dormîî le pé- 
trole BU taid des mers ou lès 
-bols jNrécieux dans la -fDiét ses 
ressources ne lui laissent peoc- 

■ être pas le choix <fune autre 
formuie. Sn. l'absence de techni- 
ciens locaux capables d'assurer 
-en asees grand nombre le fonc- 

tiozmement des mines, des ehap- 
' tien dfabattage, les compagnies 

■ privées aigMBte&t leur expé- • 

: rlence. un personnel capable, et 

surtout ces InvesttessmeotB .ri 
difficiles i obtenir de l’Aide pu- 
blique depuis quelques années 

. . Le gouvernement de Librevülè 
ne s’mùsloiDBe guère sur les mo- 
biles de léun IntervenUons. SI 
. M.. 'Bongo : proelams en toute 
occéslon s je guis et, reste un 
ZsbéFoJ », pers(mne.daii8 sm-en- . 
tounge n’oublle qu’un gxoïqie -. 
mâustriel s'instaJle toujouzs sur 



Un entretien 
avec le président Bongo 


place dans Tespoir de réaliser 
des profits. Entre l’Etat et la fi- 
nance internationale, les rela- 
tions se fondent Inévltablenient 
sur des de force Sans 

décourager personne par des me- 
naces de natlonalteatlon. les 
ministres gabonais s'efforcent de 


Ce nationalisme économique 
désamorce en partie les griefs 
de l*< 9 Posl£lMi. Quand M. Bongo 
arriva au pouvoir, ses adver- 
aires lui reprochaient, comme 
à M. Léon Mba. de trop bien 


<^Kota 

la pauvreté de la République 
en cadres modernes, ce hlàme 
èvelllaib d’incontestables échos 
parmi les élèves des facultés, au 
patriotisme ombrageux. Aux pro- 


ie nouveau chef répondit par 
un « UR appel solennel à tous 
les opposants, et phu portiCR- 
lièrement aux étudiants ». Les 
grâces offertes avec libéralité à 
l'appui de ce geste rallièrent 
prevue tous les mécontents, 
intégrés peu à peu au P.D.G. 
Mais les étudiants se renouvel- 
lent sans cesse et réclament 
une attention constante. 


La politique 

Pour M. Bongo, le dévelop- 
pement matériel du pays suppose 
une mise en valeur systémati- 
que de see-intèUectuels. A cétte 
fin, son gouvernement accorde 
des bourses très généreuses aux 
untversitaiies. D veilla sur leurs 
omidltloDs de travail et main- 
tient eonstammezrt un contact 
étroit avec leurs organisations. 
A chaque oeessian qu’il Juge 
opportune, le président leur 
ouvre les portes dé son palais, 
discute avec eux. 

Ces soins eontiasteat fort 
avec les mtehnAi»* infiniment 
plus ylgoorenses aigiliqaées aux 
Jeunes contestotaires dans d'au- 
tres -Rëpiàblliines. Ds ne TéassiS’- 
lymt TnSma pas toùjoun A pré- 
venir une certaine agitation à 
l'univendté de Libreville. Du 
moins, les incidents nTAteignent 
Jamais une réelle gravité, ni ne 
se soldent par une réprestion 
sévère. Les dUfézEnds. lès zuâl- 
entendDÿ se règlent d’urdin^re 
à ramlable. par des oonversa- 
tions de cazactêre familial entre 
le successeur du rade M. Léon 
Mba et ses oontcadlctenira. 

Le pragxnatisme idéologique du 
régime facilite cette récupérs- 
Udn. Offid^ensent, le Gabon 
ne se vent s ni d gauche ni d 
droite a Ce slogan constam- 
ment répété évite soi place bien 
des eontroveizes. Même s’il ré- 
pugne aux classements, le sys- 
tème élaboré depuis 1967 se 
range quelque part. De toute 
évidence, la suprématie reconnue 
à l’eséeutif . s(m respect des tra- 
dltâmis icnqu’eaes servent en- 
core rencadremeot soàal. un 
refus délibéré du parlementa^ 
rigme-, du socialisme, potu' ne 
rien dlR de la révolution, des 
ctmngèments brutaux sous tou- 
tes les espèces, l'apparentmit à 
un conservatisme dynamique et 
réformateur, tel qu’fl en e^te 
aujourd'hui maints exemples à 
travers le monde. 

A la manière du présidez^ 
Honphouêt-Bolgny en -Côte- 
dTvoire. M. Bongo veut dève- 
k^jper cJ yg lui une classe boor- 
goise eapalrie <le Résorber les 
vliMCx' ctivagee raciaux par un 
rapide essor Industriel et 
ccmanerciiU. La p rogression' 
dénioèimdiiqoe très modérée 
des Gabonais' l'absence d’un 
prolétariat urbanisé lui ména- 
gent au 'moins deux conditions 
essei^eHes du 'suocès. Avec un 
revenu national par habitant 
considéré comme l’on des plus 
élevés du emitin^t noir, après 
la Ubye et TAtriqué du Sud, une 
répartition à peu près équitable 
des richeaes panai les tiavàfl- 
leurs des principales agglorirfra-^ 
Hons. fl ne court pa6, . à brève 
échéance, le risque de .toocSdes 


de la main tendue 


nationalisme exigeant mais 
lucide, une trte 

précise des dossiers. Qu'Ils 
s'appuient Okoumba ou Owono 
N*Ouéma, Mlcihel EBsoughè eu 
Paul Mookambl. l'Afrique se 
connaît pas encore autant qu'ils 
le méritent ces honmes tout 
juste psi^nus à la quarantaine. 
En -rnsm» temps qu'eBe 
ravenix, leur aasensian. consacre 
sept ans de stat^té. 

GILBERT COMTE. 


(Suite dé la page 33.) 

» Toute société qui entend 
s’installer ches nous doit obU- 
gatmzemeDt c éde r gratuitement 
10 de son capital à l'Ëut 
A l’heure actuelle 
nous délmcos de 10 à 50 du 
capital de toutes !es sociétés 
opérant sur notre territoire. 

■ Ceci est conforme à l’objeeilf 
que nous nous sommes fixé ; 
contrôler l'initiative privée sans 


soit conforme à vos espéran- 
ces 7 Aees-tKius. doiw eee 
eirecostesïces, présenté vos 
esipences conjoèttemeni avec 
te Itêpttblique du Viper, qtii 
dispose, elle aussi, d'isnpor- 
toRtes ressources en mtneroi 
duranhm * 

— Les diaeuasicRis wrgggfiefr 
à ce sujet entre la Fraaee et 
le Gabon ont heurensemeait 
abouti, mais Je ne peux vous 
donTter aoctm détail à ce su- 
jet, Tout ce que Je peux affir- 
mer, c’est que nous avons, de 
notre côté, obtenu artièie sa- 
tistection. et qu'en 197S. d’un 
commun accord avec ncs par- 
tenaires français, nous rever- 
rons tout ce qui eo ne eme la 
eoaventkm d^éà^lissement du 
CB,A. et la eommerclallsatlon 
de l’uranium. 

< Après avoir coroynencé des 
négociations triparti tes aux- 
quelles parttaipBdt le Niger, 

üfirrirfuBK lÎToHAt A 

des négoriaticms bilatânles A 
te solto des évèneeBenls qui se 


(31 A la salte d’un ooup dEtat 
BÙitalxe, le pcésUleaxt Xùnl Ha- 
maat a été ètteeé dn pouvoir par 


JQUW dniKée par le nanta- 


— Comment eompies-vous 
vfüiser les bénéfices que vo- 
tre pegg ne retirer de la ré- 
cente hcii&se des matières 
premières ? 

^ Nous avons beaueotQ» A 
faire.. Et d'abord le chemin de 
ter trarsgabonai*-. notamment 
le deuxième ^nçoo qui reliera 
J^rancerilie A Booué. et le tioi- 
sièate tronçon, qui, de Boouê, 
iitteindra la mine de fer de 
Beiinga. Pour le premier tron- 
çon. nous avcms déjà dégagé les 
sommes necessaires... Nous pro- 


POft-GentU, à Sania-Clara, 
près de lùbrcviUe. celle de rou- 
tes, d'équipements sociaux pour 
que tous lœ Gabonais profitent 
de la crcIssaRCC économique du 
pays. 

-- Arec-ffons l'infeBriOR de 
développer encore tel pro- 
duetions pvironères et mt- 
nicres du Gabon? On rou- 
Ics-zovs eu contraire eneos- 
rager la naissanee d'autres 
actieiiés économiques T 

— Nous .iHons développer hi 
recherche pèïroliéte e*« minière 
parce que d'immenses parties 
du territoire gabonais n'ont pas 
été prospectées, biais noos ne né- 
gligeons pas TexploitatUm fo- 
restière, et nous restons A ce 
propos fermement attachés à 
notre projet de création d'une 
organisation des pays produc- 
teurs de bols analo gue A ce que 
représente TOPEF en matière 
pétrolière. Enfin, de nombreux 
projets industrie dont Je ne 
vous Infligerai pas Ténuméra- 
tion. sont à l’étude. Parmi eux 
figurent la création d’une fabri- 
que de pâte à papier et celle 
d'une usine de ferro-manga- 
nèse.» 

Propos reeueüHs par 
PHILIPPE DECRAENE, 


CQMSMtent, trop d’ftctivitée 
tienoent aans d-oute-A la 
remuante, A rtafatigahie per- 
soQM da âief da l'Etat. 

Depuis deux ou trois ans. une 
pracaotbm qystâmatlqu& de Jeu* 

'■ Bes dlplAaiés peuple les dépar- 
tements srizniiiiatratilB de dtrec- 
teura. chefs de cabinetBètzninîs- 
treé travaiSeus et compétenta 
Aux «ttaires èfcraneères, sus 
finaaoes,. A l^oeation natio- 
nale, aux eaux .et forêts,, aux 
mines, aux aSaires sochde^ de 
Jennes hcenclès- ai droite- lettres 
modernes, physlqiw nocléslre. 



ISSOCIITIOI PBOFESSIOIIEUE DES lUDDES 


ET DES 


EnSUSSEMEITS FlUKEIERS 

1 BANQUES 1 

B.Uk.0. 

Banque Internationale pour TAfrique Occidentale 
B.P. 106 - LIBREVILLE. 

B.I.C.I.G. 

Banque Internationale pour le Commerce et Tlndustrie 
Gabon (Groupe B.N.P.), 

B.P. 2241 - LIBREVILLE 

B.P.P.B.G. 

Bonque de Paris et des Pays-Bas Gabon 
B.P. 2253 - LIBREVILLE 

U.G.B. 

UnitN) Gobonoise de Banque (Groupe Crédit Lyonnais) 
B.P. 315 - LIBREVILLE 

1 ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS I 

FIGADI 

Financière Gabonaise de Développement Immobilier 
(Groupe Paribas), 

B.P. 1624 - LIBREVILLE 

SOGACA 

Société Gabonaise de Crédit Automobile 
B.P. 63 - LIBREVILLE 

SOGAFINEX 

Société (Gabonaise de Financement et d'Expansion 
8.P. 2151 - LIBREVILLE 

SOGAFAR 

■ 

Société Gabonaise de Participation et de Développement ' 
(Groupe Paribas), 

B.P. 1624 - LIBREVILLE. 

TAW INTERNATIONAL LEASING 

B.P. 2100 - LIBREVILLE. 


'i 





Page 16 — LE MONDE ^ 7-8 juillet 1974* • • 


(PUBLICITÉ) 


X<e GatKn est un pays neuf, très riche en matières premières et en potentiel 
énergétique. 

A l*heure de l’industrialisation, il présente les meilleures garanties de réussite : 
une vie politique adulte, très stable, des finances saines et un budget qui a quadruplé 
en quatre ans, une balance commerciale excédentaire et des richesses considérables 
a exploiter. 

A l’heure ou rindustrie en Europe est plus que jamais hypothéquée par les 


risques de pénurie de matières premières, l’inflation des coûts et la hausse des prix 
de l’énergie, le Gabon — au seuil du décollage économique - — ■ est un champ d action 
privilégié pour les industriels dynamiques, pour ceux qui n’aiment pas « mettre leurs 
œufs > dans un panier percé. . 

Au Gabon, l’industrie ne manque pas de matières premières, le pétrole est sous 
les pieds, les minea et la forêt y sont généreuses et les hommes accueillants. Au 
Gabcm, les industriels ne sont pas pessimistes. Les raisons ? Elles sont très simples... 


Okoimié, r dn monde 


Des marchés nouveaux 


Une montagne de fer 


tn natime en République Gsbonotse a trien fait 
les <^10665. Dans la forêt équatoriale, les réserves 
de bois sont considérdbles : okoumé. Un bois aisé- 
ment dérouloble Qjremier producteur du monde), 
bois précieux en grand nomtxe, de pkis en pkis 
demcmdé en ébénisterle Industrielle, dons le bêti- 
ment et Je piocoge de luxe. Au Gabon s'est déve- 
loppée b gronde udne de fxxitre-ploqué <hi 
monde et bientôt s'installera le f^kis grande usine 
de céUulose d'Afrique. Grfice ou chemin de fer, 
l'ouverture à J'explortatkin de zones forestières 
nouveJies sur des mlinons d'hectares penrnet la dis- 
tribution de nouveoux permis «t l'instollotion <Tunl- 
«és de tTtuisformation du bols : le morché du sciage, 
du dérouloge et ^ cxintreploqué y est oonsidérable 
è une époque où les prix ont été revolorisés. 

Il est tneentestoUe que les posdbrlités indus* 
trieUes dorm os domaine sont extrêmement vastes, 
ie morché potentiel est important et l'Etat prêt à 
aider les investisseurs. 


Pétrole, 10 mêlions de L 

Quotrième producteur pétrolier d'Afrique (10 mil- 
lions de tonnes prévues en 1974), le Gabon est un 
champ d'action privilégié pour l'industrie pétro- 
chimique, Les. réserves d'or r>olr et de gaz naturel 
des côtes gobonaises sont une garantie d'appré- 
ciables ressources énergétiques mais ousri de possi- 
bilités industrielles dans le domaine des plastiques, 
textiles synthétiques et dérivés des hydrocarbures. 


Manganèse, 3‘ dn monde 

Premier eiqxirtateur et troisième producteur mon- 
diol de mongonèse, le ^bon dispose là d'un poten- 
tiel eonsidérabte pour lo sidérurgie (200 millions 
de tonnes en réserve ô AAoondo). 


La mise en exploHotion de ses ressources natu- 
relles et la revalorisation des cours des matières 
ipremières permettent ou Gabon de consolider lui- 
même les emprunts qu'il doit contracter pour déve- 
lopper ses inlrastructures. Le budget gabonais q 
quadruplé en quatre ans et dépassera œrtainement 
les 80 mlHiords CFA ô Jo fin de l'exercice 1974. 
Pour la première fois, les dh>enses d'équipement 


permettant à l'Etat d'investir massivement dans lo 
domaine des infrastructures. 

C'est pourquoi le Gabon représente oujourd'huii 
pour les entreprises d'équipement et de travaux 
publics, un mardié considérable. Comme les trons- 
fbrmatîons des motières premières, la mise en place 
des infrostructures (routas, ports, chemin de fer) 
ouvre d'importants marché Industriels et hnmo- 
btiiers. . ' 


Un mtiliarci de tonnes de rninerai de fer à 62 **0 
attendenrt t'arrivée du chemin de fer dons l'est du 
Gabon pour être extroît des mlrtes de Bélingo. Oe 
l'eau, de l'énergie, du mongonèse, du fer, le mar- 
dié afrieoln : toutes fes conditions sont réunies pour 
que noisse ou Gabon une industrie sidérurgique «t 
métallurgique prospère. 


Uranimn : le plus pur 

Et pub n y Q l'uranium, actuellement extrait è 
Mounana (le plus pur d'Afrique), les carrières de 
marbre, de calcaire à cbnent, les récentes décou- 
vertes d'indices de plomb, de zinc, de cuivre, dans 
ce pays béni des dieux. 


Un niardié 
alunentaire 

Les' efforts de développement de l'agriculture 
•loc aussi appellent un développement des investis- 
sements industriels, grâce à la production de café, 
cocoo, canne à sucre, palme à huile. Le long des 
côtes, des milliers de tonrres de poissons, crevettes 
«t longoustes pourraient alimenter une industrie de 
conserverie. 


vont dépassser les dépenses de fonctionnement. 



Pour investir au Gabon 


Vota pourquoi /nvestfr oujounThal dans rindustrio 
gabenaiss, c'est mvesi/r dans >a sécurité et reffiea- 
Glté. InvesOr dans le dévefoppament industriel gsbo~ 
nais, e*esf se garantir une rentabilité élevée et pro- 
tégée des e/éas ds la conioneture européerros, c'est 
s'assurer un appraviS/onnemeirt régulier en matières 
premèras et en énergie eux meilleurs prix, c'est 
obtenir des conditions eventageusas sur ia plan Us- 
cal et douanier ainsi que des possibilités d'aide 
Unanclàra des organlamea banoaires /beaux et Inter- 
natloneux. 


Perce qu'it est soucieux de promouvoir auleurtntul 
te développement de tout le pays, rotat gabonafs 
mène une poliUqua résiste d’êiertatron eux imiestfe- 
eementa htduatrlels. Dans les eondhiena équateriaiea 
partoia dUtleUes de la Ètrouase, dérouter du bors, 
c’est une entreprise qe/ eeOfe etier au départ, mais 
qid peys en retour, et ceux qtri Pont réalisée le 
savent bien. Le nouveau maratié gabeneie, la rtchasae 
en r oe seure o s naturelles et Paide da PEtat sent taita 
pour les Induatieia qui veulent ae dév^opper et non 
stagner. Cette aide de PEta gabonais, c'wf, pour 
rinvestfaseur, une prime à son dynamisme ; elle se 
traduit par des avantages fiscaux et douaniers sutâ- 
tantiela, caractérisent ie régime libéral, da Coda gabe- 
neie des Imestissementa. 


Le régime da droH commun dés èivestlssemenis 
au Gabon tait des Inveatissmire s^lnatallant au Gabon 
des • Gabona/a d’adoption •, qtd doivent kialaller 
au Gabon le siège sootai de leur société mais ont 


toute aberté de traaeteri etoa bênéUoea régui/èrament 
— fpj^ ermptable db fOCAU), 


Le régime général prévoit plualaura aifégsmenis 
fiscaux pour ies entrapn'aea nouvalias : 

— BxempOen pour deux ans et réduction de moi- 
tié la troisième année de Pimpôt sur les béné- 
Ueee; 

— amnéradon temporaire (trois ans} des patentes ; 

— exonération pour cinq ou dix ans de la contri- 
bution foncière sur ies propriétés b é t i e s 
(constructions nouveiibs); 

— exonéraiion de ta taxa annuelle de 10 */« des 
bénéffees pour le Fonda gabonais tPInveetls- 
sement ai Penirwiea a investi dans Pennée. 

Le Code des investlesementa prévoU per ailleara 
cinq régimes privilégiée aux œridltiona pardbuiiére- 
mant Intéreasantea. L’obtention d'un régime privilégié 
est liée aux aetMtés e a / yantee : 

— Gulture Induatriella avec transhmtationa (décor- 
tloege...) : 

— élevage; 

— transtormatloo de produits végétaux ou ani- 
maux; 

— Industriee torestièrss ; 

— entreprises ds péeiie, avec eonsarvation ou 
traastormetion ; 

— montage d’abats menufaefurds ; 

— anfreprisM m/n/ères ; 

— enbeprisas péfro/iéres ; ' 

— productibn cTénargia ; 

— améaagemaid tourtatique. 

Las poaMOtée eam raaess^ et nombreu s e s sonf 


privii^ié'dBr» féconomle gabonaise. 




Le régime IA prévoit, par exemple, /‘exonération 
toiaie des droits et taxes è PImportation sur - les 
matières premières entrant dans le processus de 
tabridation et fap^ieattoa d'un taux réduit è S V» 
des droits et taxes sur les maiérlels, matériaux, 
maohines et oalila nécaeaalres à le fabrication des 
produits. Il a'aglt donc d'avantages douaniers 'pour 
Isa eatreprisea dont Pactlvlté s'exerce à Tiniérfeur du 
terrturira national. 

^ régime IB eoneema le même type d’entreprise, 
meta H octroie — outre les avantage -douanlera — 
(fappréeiablea avan t agea fiscaux : 


. . ~ exonération totale pour einq ans de PlmpOt sur 
les aoeféUs et pesalbllité ensuite d'imputer les 
amortiBaements des bole mnéea su/vmrtas sur 
ies exerchaa détioHaîree des premières années ; 
~ exanérmion du minimim de perôeptibn (1 Vu 
du ohinra tfaflalresl pendant la durée du 
régime prMféglé ~ qui peut aifor iusqu'à 
dix ans ; 

~ exonération Iusqu'à dix ans ds la centribuUon 
tonçiére aur fes proprfétés bâties et non bâtfés ; 
— exonération /u8qtr*é einq ans de /a patente. 
Lea entreprisea da tranalomation du bêla sont 
nombreuses é obtenir ee régime. 

te régime 2 eoneeme dea entreprises dont Paotl- 
wé eef capitale pour le dévehppemaot éeoaomique 
du pays et met en Jèu dae I - 


Mux ou régime 1B avec, en pius, une eonve 
de atabillaation de Plmpôt qui peut durer vingt 
ans (assiette et taux ealoulês une lois pour toi 

Lea antraprisea bênêfioiant du régime IB 1 
peuvent signer avec PEtat une eonvantlon <Tét 
semwt parant sur dix ans ou plus, préeisan 
Mnditfona (Texploltation, les engagements de ai 
d’autre, la commereieiisation, i'empioi, la tisoa 

Las régimes privilégiée 0 et 4 eoncemen: 
antrepnsea 'dent le marohô s’étend aux tenu 
de deux ou plusieura Eiata de PUnlon deuanlè 
éoonofflique de PAtriqae eentrale (UJ3.EJ^.C.}. 

CsM liste ifavanieges — non exhaustive — i/l 
è^totmemeid dans quel esprit le gouvememer 
préaident Albert-6emard Bongo entend aeeaeM 
fflt^saeina étrangers qui sent prêts à misai 
Pétenomla gabonaiae pour développer le Gebc 
foire fructifier leurs entreprises dans un esprl 
confianœ et de coopération réelle 


^ Mirtistere d'Etot délégué, chargé du Plon, du 
Dêveloppemant et de l'Aménogemerrt du Territoire 
(Libreville). 

• Cemmissailat ou Pion - Promogabort. 

B.P. 1204 UbreviHe. 
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Economie 


A la suit& de là hausse des cours du pétrole 

Le Gabon à toutès les chances d’échapper à la crise 
qui itténace les autres États africains 


N on sralefnenfe la RèpiÀU- 
<iae gabonaise échappera 
anx répexcassions séEas-. 
tes de la crise de l’ëziergle redou- 
tées par la ptopart des gourer- 
uements 'd’Alrlgue noire, 
elle va largement tlfm: bênéOee 
d'nzie situation qui risque d'être 
tragiq u e pour certains de ses 
rolâns ou partenaires africains. 


M. Paul Moufeambi, ministre 
de rëconozaie et finaoeest 
signalait en effet en anll; 
une déclaratloc à la pr***"**, que 
la production pétrolière ds soin 
pajs, évaluée à 10 minioas de 
tannes en ld74. rapporterait à 
l'Etat 26 milliards de francs 
OP.A. (1), soit 16 milliards 850 
mimons de phxs qnll n’étaît aa- 
térieurement préro (8). 


portance des dépenses reste con- 
sidérable, car le président Ou- 
aar Bozigo veut eflectner oes 
transactions en respectant les 
formes, e’est-é-dlre sans procé- 
der per décision unilat&âle et 
autoritsire. Dans un premier 
temps^ le projet retenu est celui 
d’une participation minoritaire 
de rstat gsbK^ais, de l'onbe de 
20 h 25%. 

L’aeeroissemeiit des bénéfices 
des compagnies pétrolières de- 
vrait pezzoettK k ces dernières 
de reprendre certaines de leurs 
protections, très onéreuses, sous 
une forme plus poussée pour 
constituer p rogressivement un 
< oapital-résenes ». Eu effet, 
Jusqn.’alois, la politique adopté 
a caoistitué k aQer an plus vite, 
(fest-è-dlre à opérer aua moin- 
dres frais. C'est ainsi que la 


prospection en mer étant 
sQlsante fois moins coûteuse 
que la prospection dans les 
zones forestières et maréea- 
geuse^ le domaine maritime a 
été a^stématiquement étudié et 
mis en escploltatlcm. Ceci eiq)U- 
que l'importance exceptionnelle 
]»1se par certains gisements 
‘ c oj/-shore > comme celui de 
Grondm-Marine par exemple. 

Quatre voies s'offrent aux 
dirigeants gabonais pour ntUiser 
• les nouvelles ressources finan- 
cières que leur vaut la 
des prLx du pétrole : entre- 
prendre un Inventaire minier 
systématique de leur pays, re- 
constituer leur capltai forestier, 
stimuler de zxtavelles produc- 
tions, développer leur infra- 
structure. 


ser deux cents mètres cubes à 
l'hectare, du fait de la plus 
grsBdo bmnogâiâtè des essen- 
ces. Cest ainsi que pour r<Aou- 
Blé. bois pour letptel la Répu- 
blique gabemsJse détient inati- 
quemeat un monopole de fait, 
les rendements à rbeetsre ne 
varient guère quatre quatre et 
huit mètres, cubes. 

L’agriculture gabonaise étant 
à peu près inexistante, beau- 
coup d'exp^ts caressait le pro- 
jet d’encourager le dëvekippe- 
ment de produetiona agricoles 
vivrières et industrielles. L'un 
d'entre eux nous confiait : 
* Mémo les isnanus eonsom^ 
mes à Librctiüe sont en partie 
importés du CffnerOKR. s Et 
d'ajouter ; « Tt existe ici une 
petite production gui reste «on 
eoittmerciaiisée parce que cer- 
taines zones du pays restent 
mclarées du ^ait de Vinsutti- 
sance du reseau de transporta » 

Parmi les cultures indus- 
trielles qui pourraient être im- 
pLintèes au Gabon figurent 
celles de l’hév’éa et du palmier 
à huile. L'taévésculture est pro- 
mise à un grand avenir, car le 
caoutchouc synthétique est pro- 
duit à partir du pétrole, matière 
première de plus en plus dis- 


Cependant. de premières af- 
fectations de crédits ont d’ores 
et déjà été décidées. ainsi 
que M. Paul Abnihambi a fait 
savoir, dès avril, que 4 mil- 
liards de francs Cf.A. seraient 
affectés à la construction de 
routes, 2 milliards 728 mil- 
lions à des prises de participa- 
tion au capital de sociétés ins- 
tallées on en vole d’installation 
au Gabon. 1 milliard 750 mil- 
lions à divers travaux de génie 
civil et de télécommunications, 
l mUllaid 7SQ millions à des 
travaux portuaires, plus de 
900 millions à des dépenses in- 
téressant la santé publique et 
mlIUons à la ccmstrueUon 
d’une cité universxt^re suscep- 
tible d’aocoeilUr im millier 
d'étudiants. 

D'autre part, 1 milliard 
600 mlUiODs serviront à complé- 
ter l’équipement administratif 
du pairs, tandis qu’une somme 
identique servira à couvrir 
l'amortiBsement des dettes con- 
tractées à court terme. Près de 


pèQdieuK. ?est un fait le 
gouveiseuiest salrola a sais 
lapédeomt eonseleaee. palsqu’U 
a fait appd au eoscoun ccd- 
Jolns de la améri- 

caine Goodsrear et à edul de 
la BIRD pour fjianeer la créa- 
tion de vastes plantations d'hé- 
véas dans le centre de la 
cuvette congolaise. 

Xià demande croissante d'oléa- 
gineux sur îe marrhA mnndini 
justiüendt le dèvûoppemeQt de 
plantations de pahniem à huile 
au Gabon. Clairvoyants, les 
dirigeants ivoiriens ont gagné 
le pari qu’us ont fitit dams ce 
domaine, il y a plusieii» années 
déjà, car leurs jnopres planta- 
tions commencent actuellement 
à entrer en productkm, à un 
moment où les cours de l*bu!le 
de palme sont les plus élevés, 
jamais atteints en quinze ans. 

Certes, la «t-s# en œuvre de 
ces divers projets nécessite un 
appel de main-d’eeuvTe «tran- 
Sêre. car :a population gabo- 
.naise n’est pas suffisamment 
nomb.-euse. Cependant, le con- 
cours d’une imodgration contrô- 
lée. telle qu'elle existe dans des 
pays très développés, comme le 
Canada on les Etats-Unis, est 
parfaitement concevable. 


10 milliards de ftûies CFJi. 
doivent permettre de financer 
les augmentations décidées dans 
ia fonction publique ainsi que 
l'achat de trois appareils des- 
tinés à Trans^boa. dont tm 
DC 8. 

Les prLncipaJes prises de par- 
ticipation BU capital de sociétés 
oscilleront, selon les recomman- 
datkms adqptées par le bureau 
politique du pvti démocratique 
gabonais, entre 10 et 50 Elles 
concernent notamment la com- 
pagnie des mines d'ura nium de 
France ville ou COMUF (770 mil- 
lions), la. future sucrerie de 
FraaeeviUe (500 millions), la 
Société gabonaise de marbrerie 
ou SOGAUAB (385 zniUioos). 
SbeU-Gabon (SS8 minions), l'àn- 
eâezme compagnie française du 
Giabon (GJ*.G.), devenue Com- 
pagnie forestière du Gabon 
(281 militons) et l’hAtel du Dia- 
logue, en ctmstructkm à Ubre- 
ville (150 millions). 

PHUJPPE OECRAEHE. 


U'o. gurcnît 
de 52 mtUiariis 

Get afflux de recettes est 
d’atwrd dft à la hausse des prix 
du pétrcde brut, passé dqpnls le 
1» Janvier 1974 de 6,60 dollars 
à 13,08 dcdlars le baril pour la 
qualité dite cmandji» (3), et 


Or les ' zedévances pétrcdtores, 
jwtjva- HfwmAeB au Gabcm, com- 
me partout allleiirs dans le 
mande, au dû brut, n'ont 
cessé d’au^neiiter an cours des 
dernleis mota passant notata- 
meat de 12 à 124 % depnis le 
avril. D'autre part, alors qu’i] 
fut longtemps adynte par les 
Gabonais que ce taux ne s’ap- 
pliquait qu'à 8S ?{• de la valeur 
du pétrole, ceux-ci ont récem- 
ment décidé que l’abattement 
de 15 % auquel ils coosent^ent 
du fait des frais de mnsport 
jusqu’au port d’embarq u e m ent 
serait désormais lédiüt à S %. 
Enfin, par paliers {HOgresedb, le 
taux de l’impôt sur les bénéftoes 


(1) 6olt 98 winiiuda Csaelaia 


ftaace P raMe, n« âsi. du SO avzU 


prtiàé puce qu’ü contlettt im 


de recettes 
d^anciens francs 

industririsetcommerBlaux (BIC) 
a été porté de 38 à 47 %. 

Dès Janvier, un des conseUlets 
économiqnès du présidé de la 
RépûbSque nous avait 

laissé entrevoir ces peiq>e e t l ves 
Ikvorablea nous afOnaant no 
tamment que la plns-value se- 
rait « de f ordre de 15 vdSAards 
de francs. CJ^Jl., à partager en- 
tre VStat et les soeUtis». huE- 
quant que sîapartdeTStatdans 
les sociétés jiéfn^iéres reste Jd- 
ble, ce qui explique que les divi- 
dendes perçus resteront faibles 
également, mais la fiscalité per- 
met certains «poinu». 

Ce conseiller nous précisait ; 
s Les règles de partage ne sont 
plus adaptées aux réalités éco- 
nomique actuelles, mais les 
représentants de grandes com- 
pagnies pétroHires sont animés 
d’un, esprit de eompréhenstan. 
évident et nous ont fait des oj- . 
1res positives...» 

E est logique que le gouver- 
nement de UbrevEle soit dêsl- 
reuz «TaocroStre sa part dans le 
capital social d’Elf-Gaboa dmt 
U ne détient que 10 %, et de 
6hén-GabCD3. Mais, en dézdt des 
offres d’achat à un taux préfë- 
rentîti. l'opération nécessitera 
un certain délai. En effet, flm- 


Comme f ancien KaUmga 


d’experts sont 
convaincus que le Gabon consti- 
tue, comme le Shsba zaïrois 
(ancien Ratonga), une véritable 
< proriacv géologique ». présen- 
tant < tme coTiceritration aaor- 
Tnale » de mlnezala (Test la 
raism pour laquelle ils estiment 
que la pro^pecttni minière du 
pays doit être entreprise sur une 
échelle nationale, en dépit des 
problèmes épineux que sou- 
lèvent l’inunenslté du territoire 
et la présence d’une couverture 


Source incontestable de 
richesse, la forêt gabcaoaise 
s'épuise, notamment dans les 
zones littorales qui scait exploi- 
tées depnis plusiears dhaioes 
d’années. Des pays voisins, 
«wnTot» la Bépnlidiqne populaire 
du Congo, ou ccmeunents, 
comme la CÔte-dlvolre, ont 
commencé à reconstitoer leur 


e^tai forestier, » replantiint 
des nouveges espèces ou simple- 
ment en règèziérant les zones 
mises en exploitation par les 
coupeurs de tels. Une telle poli- 
tique nécessite des investisse- 
ments oonaidérahles et requiert 
le concours de puissants orga- 
nismes, tels que la Banque 
internatioiiate pour la recons- 
t ructl on et le développement 
(BIRD). D'autre part, le délai 
nécessaire pour amener un arhre 
A croissance est d’environ qua- 
rante années... 

En revanche, on peut Implan- 
ter des peuplements forestiers 
artlfleiéls là où r<xi entend, 
e'est-à-dize dans des zones ré- 
putées d'accès facile. D'autre 
part, alors qu’en forêt naturelle. 
Je rendement oscille de cinq, à 
vingt mètres cubes de bois à 
l'hectare, en peiqilement artiC- 
ctel, œ rendanent peut dêpas- 


l^ne jÂremière renti/alion des crédits 



(pmucrrÉ) 


Des hommes 

leur travail 

un pays 

son sous-sol 

1/4 de siècle d'efforts 

une production pétrolière 

en pleine progression 

au Gabon 
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te Gadon 
à rheure du chemin de fer 


La construction du Transgabonais ouvre à l'exploitation des matières premières les portes de la forêt 


Le bois 

Premier producteur mondial de bois d'okoumé (1 mil’ 
Ikm de tonnes par an}, te Gabon pourra doubler cette 
production avec la construction du seul tronçon Owendo- 
Booué de son chemin de fer. 

Ce premier tronçon sera rentabilisé par le bois, per* 
mettant d'ouvrir à l’exploitation forestière près de 3 mil- 
lions d’hectares en deuxième zone, ce qui représente 
une réserve de 27 millions de tonnes de bols et une 
production annuelle supplémentaire de 12 million de 
tonnes. Les bois précieux divers représentent un tiers 
des peuplemerrts dans cette région, et le chemin de fer 
va pemiettre leur exploitation intensive I une époque 
où ils sont de plus en plus demandés sur le marché 
mondial. Jusqu'à présent, leur exploitation était impos- 
sible, leur forte densité écartant la possibilité d'évacua- 
tion par flottage sur les cours d’eau. 

Grâce au Tran^baiiâs, l'exploitation de la forêt 
gabonaise, qui est en deuxième et troisième zone de 
6 tonnes d'okoiimés à l'hectare, serait portée à 10 tonnes 
et celle des bois divers de 1 à 4 tonnes. Le Transga- 
bonais constitue ainsi pour l'exploitation des bois divers 
une solution neuve au transport des bois non flottables 
et des bois périssables. Actuellement les prix de trans- 
port routier atteignent 20 F C.FA la tonne kilométrique, 
alors que le chemin de fer pratiquera des prix de 
3.6 F C.F.A.. soit cinq fois moins environ (1 F C.F.A. ; 
0.02 FF.). 

L'ouverture du premier tronçon Owendo-Booué facili- 
tera en autre considérablement ['installation d'usines de 
déroulage et d'unités de sciage au bord des nouvelles 
exploitations et en bordure du chemin de fer. Plusieurs 
groupes forestiers ont déjà fait savoir qu'ils étaient prêts 
à implanter de nouvelles usines de bois dans ces condi- 
tions. près de Booué. De même, à 100 km de Libreville, 
sur le parcours du chemin de fer, sera installée d’ici 
cinq ans la plus grosse usine de cellulose d’Afrique noire 
(la SOGACEU, qui produira 250.000 tonnes par an de 
pite à papier. 


Le fer 

Le troncen Beoué-BéliiiËa 1229 kml permettra -la mise 
en explnitatien îles réserves de 1er de Méhambo-Béiiiiga. 
Avec un milliard de tonnes de minerai en réserve, e'est 
l'un des plus grands gisements du monde. Sa teneur eu 
fer pur (62 S) est exceptionnelle et son extraction pos- 
sible i ciel ouvert. 

Le chemin de fer est la' clé qui' ouvrira' ces mines 
culossales. Une nation npuvelie, longtemps privée du 
nécessaire, ne peut se payer le luxe d'attendre pour 
exploiter ses richesses, et c'est le plus vite passible que 
le Gabon vaut tirer de Bélinga un profit nécessaire au 
mieux-être de la popelation. 

De plus, les perspectives de développement du mar- 
ché de l’acier (fabrication de plpefine et autres produits 
sidérurgiques, sur le marché japonais notamment) sont 
encourageantes. La SOMIFER. société chargée de la mise 
en explnitatien, devrait pouvoir produire 20 à 25 millions 
de tonnes dé minefar par àn, ^acdé par le Transgabonais 
jusqu’au port minéraller qui sera construit à Ubreville- 
Santa-Clara. 


Le manganèse 

Le tronqon Baoué-Moanda (320 km), prolongé jusqu'ê 
Franteville (375 km) desservira les mines de manganèse 
de Moanda qui produisent 2 millions de tonnes de mine- 
rai par an. La production est actuellement liinltêe par 
la capacité d'évacuation du téléphérique de 70 km qui 
descend le minerai jusqu'au chemin de fer Congo-Océan 
vers le port de Poinfe-Noire. Le IiansgabaiiBis, en ^r- ^ 
mettant d'évacuer.), S mêliqn.de tonnes supptémenlaires 
par' an, portera la production de manganèse de la 
COMILOG à 3.5 millions de tonnes par an en abaissant 
le coût de son transport. Le chemin de fer passera prés 
des mines d'uranhim de Mounana (COMUF) qui ont pro- 
duit 1:412 toiuies de concentré d'uranium. De grandes 
exploitations forestières pourront s'ouvrir dans cette 
région très riche en bois, et le Transgabinis en rejoi- 
gnant FranGéville accélérera le développement de toute 
cette réghm du Hautdlgooué, avec la possibilité future 
d'établir la jonction avec le chemin de fer congolais. 
Brauaville et le port de Pointe-Naire. 


Lindusfrîe 

L'industrie la plus favorisée par le chemin de fer sera, 
dès Touserture du ttonçon Owendu-Beoué, l'industrie du 
bois. Tous les gros exploitants forestiers opérant dans 
rinlérieur du Gabon attendent le Tiaasgabeaais pour ren- 
tabiliser leurs nouveaux permis et installer le long du 
chemin de fer des unités de déroulage et placage. Le 
grand projet d’usine de cellulose de la SIIGACEL, qui 
représente le plus gros investissement industriel ifAlri. 
que noire (35 milliards C.F.A) est lui aussi conditionné 
par le chemin de fer. 

Au niveau des industries alimentaires et de transior- 
matiam.le Tirnisgahanais est appelé é jouer un rôle pri- 
mordial en apportant une solution très rentable au pro- 
blème des communications qui freinait jusqu'ici les 
investissements dans rintérieur. 

Il y va donc de l'intérét de tous les industriels soucieux 
de diversifier leurs lieux de production, de se rapprocher 
des sources de matières premières et de bénéficier de 
conditions avantapeses. 

Voie d’évacuation des matières premières, le chemin 
de fer sera donc aussi primordial pour les investisse 
ments industriels, l'ouvertere de marchés et le déve- 
loppement du commerce Internetional. 

Pendant plus de dix ans, le Transgabouw — dont le 
construction va mobiliser 4.000 fravahieurs — sera l'un 
des plus vastes marchés d'Afrique, et les commandes en 
tout genre passées par le Gabon seront très impor- 
tantes ; il faudra du matériel de travaux publics, des 
pièces de rechanp (déforestage de 2.500 ha et 25 mil- 
itons de mètres adies de terre à remuer pour te premier 
tronçon], des produits métallurgiques et sidérurgiques 
(81.600 tonnes d'acier pour les rails du premier tron- 
çon), des locomotivGS diesel-électrique, des draisines, du 
matériel de chargement, de déroctage (tunnels à percer), 
de rappareillage électronique de mesure et de signalisa- 
ticn, etc. 

Clé de voûte d’un énorme programme de développe- 
ment des mfiastnicturos pour iadiistrialiser le pays, le 
chemm de fer fransgabonais bouleversera les données 
économiques du pays en le sortant du souséévelnppe- 
ment pour en faire im des grands pûtes attractifs des 
une^ssemente industriels en Afr'ique. 



Photo Pnûiec. 


Le chemin de fer Transgabonais^ c'est 


V: 


Premier tronçon. — Ubrerille - 
Owendo - Booué : 332 km. 

# Coût approximahF : AS milliards de 

francs C.P.A., soit 900 millions de 
frûncs.' 

# Port grumter à Owendo. 

# Huit gares sur le parcours. 

# Trots millions de voyogeurs.^km par on. 

# 1 200 000 tonnes supplémentaires de 
bois par an ^production actuelle dou- 
blée). 

9 Ouverture à l'exploitation forestière de 
(liions d'hectares. 

Transport de 30 000 tonnes d'hydro- 


9 Durée prévue : 5 ans. 

Deuxième tronçon. — Booué - 
Moando - Franceville : 375 km. 

9 EvocuQtion por Librevflle de 1,5 million 
de tonnes supplémentaires du minerai 
de manganèse de AAoonda. 

9 Ouverture de la troisièrne zone forestière 
(très riche en bois divers). 


Troisième tronçon. — Booué - 
Bélingo : 229 km. 


Mise en exploitation des gisements de 
fer de Belinga 20 ô 25 millions de 
tonnes ppr on. 


ÛCTRA 

Office du chemin de fer transgobonais 
B.P. 21 98 — Tél. ; 322-79 — LtBRgvii \ p 
(République GobonolseK 
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Transports 

Lé Transgabonais en 1974 : 

fin d^un mythe et naissance du chemin 


de fer 


c Là Tocomâtipe «te TToa9galfonui$ 

SOBJera bientôt à Inma r a la jorêL 
Notre ciiemin 6e fer, viotre joli train 
.. Geai pour aujourdluti, tfest pius pour demain. 9 

A VAUT de Ixsrezser le- fosêtp le de fer est 

depuis UB, êa -le vedette d’une nhaascn. et sur les nntrs de 
. IJbzer^Ue eni Senzî des tffîedies an style -nÿf et eêloxé. 
ChoeuB peut 7 Bre que le TrsiisgubeBaïs est bien peur aujeurdlmL 
M a ifc avaiil. d'aire use réaliti peu le déveleppesMal' du paysr le 
eheiuîn de fez est deveun ùiw uzïstiqne. Su les cartes -figue son 
traecir dans les diseenn se retrouve sou nom, at dans tous les 
desfiers éco n emâqnes on constete sa présence. 

Sésame de la iecêL avec ses mQlieu de tonnes de bcns èi de 
mangaBêse supplémenlaïres, eosquêrant de la inoitfagiie 

de fer de BéUnga*- « clé du décollage éeoàemiqne ■ ei symbole de 
la eoepéreiioa internafiesale •• le Tr mKg Bhwwaî» exSste depuis 
longtemps dau les esprits. Les < 


devrait plus tarder maincenant, 
et rappui de la coopération 
intematlottalss. Joint à reffort 
gabonais (IS miineTAi de francs 
perzaettra de totaliser 
les 47 milliards de francs C J*.A. 
nécessaires pour le jM'emler tron- 

Dans l’exposé de ses mocils, 
la décision dés Européens *— 
auxquels se joignent le Japon, 
les Etats>nnis, te Canada, le 
Zaïre et la Banque af.'iraine 
de développement — apporte 
un démenti aux affinnatlons 
exagérément pessimistes et non 
dénuées d'arriére-pensées de la 
Banque mondiale. La BIBD a 
en effet refusé d'apporter son 
aide fiaantièn à oe projet 
de déveloivement, et l’hisrotre 
de ce refus vaut la peine qu'on 
sT arrête. 


Le S2 mai dernier, le Fonds 
européen de dêvelonieinent 
rF.-B.D.}. saisi du dossier, 
anncgKPdt b Bruxelles sa parti- 
au financement du 
Transgabonaîs sous la finrne 
d’nn prêt de 1944 Tnilllons de 
francs OFUl (7 nUIHons d'uni- 
tés de ctxnpte) au taux de 2 
i/e Uonde du 32 juin). 

La compétence teâmlque et 
financière des experts euro- 
péens du F.E.D., qui suivent le 
projet depuis plusieurs années, 
donne à cet aj^ul un poids 
déclslX pour la rénnkm des 
fonda nécessaires. Ptufiems 
Etats oocidentanx ont en effet 
annmicé, en Juillet 1973. lenr 
partlcipatSon au financement, 
mais attendaient la dédalon de 
Bruxelles pour confbiner leur 
apport. Cette confirmafeUm ne 


Objet dé discours, né avant 1914. il s'esl bapesé dans les calculs 
de ssoe^ainia realahilite el fnt peu à peu associé aux exigences 
du développement : penser à sortir les bois préfieux da profoad 
des forêts, penser à l'explostatios dn milliari de tonnes de fer 
de BeUnga. penser à ^velopper ragtietdlsre et à relier les 
bommes. c’est aojeard’bisi penser Transgabonais. 

Malgré son prix ce n‘esl plus tm problème de financement 
qui pecit rarrêter. Ccmvaineu anîenrd'bm à juste titre de son 
caractère vital pour le dêvoleppement économique et social de 
tout le pa7s.' le régime de M. Bongo a jeté tout son poids politique 
dans la balance et juré qoo ■ même s'il fallait psmiser avec le 
diable • le Transgabonais se ferait. 

Los études pcélîsûnsîres. la déteim inatîan du tracé, le calcul 
de la rentabilité et de l^mpact economique. l’aetnslisatioB des 
coûts : autant de programmes d'etndas qui mobilisèrent techniciens 
ét écononnstes durant une disaine d’années. Quand tout fut prêt 
peur lancer les traranx zesialt encore non résolu le pr^lème du 
finaneement d’nn teaîn qni va. eexlea, coûter cher s 47A 
de frasKs CF JL pour les 330 Irilométres du premier tronçon 
iO wend«*Booac) . 

épluchèrent le projet pendant 
deux ans. Ils conseillèrent de 
prévoir ns programme de rou- 
tes alfluentea, ce qui fut fait. 

Vs prùniatDt la concluaton d'ae- 


mondiale — les 
de participation occidentale 
allaient peimettre de financer 
les traranx du premier tronçon 
du Transgabonais. La part de 
la Ftasee était entre-temps 
pas&'e b 7 milliards de francs 
C.P.A. et celle du Gabon est 
arrivée, depiûs, à IS mUl^rds de 
Ir.'^aes CF.A. Enfin, la hausse 
du ptix des mafiéres premières 
telles que le pètrt^ roraalum. 
le manganèse et le bois donne à 
présent au Gabon un poids 
financier qui devrait sembler 
suEflsant pour consolider les 
emprunts et amortir la dette 
publique. 

Les appels d'offres lancé» en 
février 1974 seront dépouillés en 
juillet et les contrats de génie 
civil ei de fonmitnre de matériel 
roulant seront passés d7ei d la 
fin de Tannée. Les travaux du 
Transgabonais devraient ainsi 
conusencer début 1975. Des ar- 
guments de la Banque mon- 
diale ne restent aujourd'hui que 
des calculs d'intêréts. et, dans 


lettre fin I 
querelle d'expert$ qui a beau- 
coup fait perler d’elie depuis un 
an. XI teste que c'est par un le- 
fus que le nom de ja BZRD est 
aujourd'hui associé au Trans-’ 


Pour 'e Gabon, c'est 
doute la fin d'-une longue ba- 
lai'Ie. C'ess anss! le début d'une 
aventis'ê à Téchslle de la forêt 
équatoriale qui va mobiliser xur 
les six chantiers en cours d'ins- 
taUstios quatre mille travail- 
leurs pendant cinq ans. 

Er abteadant qu'arrive !e 
train, les grumes de bois glis- 
sent sur les rivières, et !o fer 
repose A BéJinga. Les Gabo- 
nais. eux. continuent de par- 
courir les pistes & bard de ces 
petits cars toujours bondés sur 

r> ou c 3oâ TOi/epe .V p«j- 

JEAN-NOEI. CADOUX. 


1914-1974 


Dmu les coulisses de la BIRD 


En 1968, le coût du premier 
tronçon étant établi, le gouver- 
nement gabonais demanda Taide 
financière de la Banque mon- 
diale. Celle-ci refusa. Le Gabon 
entreprenait en même tempe 
ant» tournée des eapitalefi occl- 
dentales pour — totéresser les 
organtemes de coopératlan û ce 
pnqet En 1970. la France pru- 
niit une aide de *34 mlHîanlB 


de francs CF.A. peu A peu, 
les pixnnesses de parUcipa- 
Uon se moitlpUërent le 
FE.n„ les -Etats -Unis <U.S.- 
A.LD.). le Canada. l’Italie, 
l'AUemagDe fédérale, annon- 
cèrent leur aide. Fort de ce 
soutien, le Gabon fit une nou- 
velle dèmande à la Banque 
mcmdiale. 

experts de M. McNamara 
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biUté du pceoüer crançon grâce 
à l'exploitation du bols. Ces 
areords furent passés. El pour- 
tant, le 1" mars 1913, la Ban- 
que mondiale — qui avait laissé 
entendre que son aide pourrait 
se monter â 7 milliards de francs 
C.FA. — refusait une nouvelle 
fois de financer un projet qu'elle 
jugeait a économtqueiBeat âijui- 
tijié ». Cetie dêdfioa suscita 
l'indignation dans les miHou v 

A la tribune de rAssemblée 
nationale, an avril 1973, 
M. B(K)go; vl^lement outré par 
oe refns, affirmait : a Avec ou 
Mas la Bançua moadUtie, le 
Tranegabon/ôa ee fera. '» Poux 
Justifier sa posttlan, la BIBD 
invoquait la rentabUtté dou- 
teuse du premier tronçon par 
la seule exploitation foresfiëie 
et l'endettement trop lourd que 
devrait supporter 
Mais la véritable raison de ce 
refus se fondait sur le ebolx 
des fidéru^istea améitcalns. 
Ceuz-d (la compagnie B^hleon 
Steel) détiennent en effet 50 % 
des actions de la société gabo- 
naise SOMIFER chargée de 
mettre en ezploltaticBi le ^se- 
mait de fer de Bèllnga. Et le» 
Américains ne font pas znystèzB 
de leur- désir de e gela- » ce 
mîneiaLi de fer gabonais jusqu'en 
1990 poux ne pas gêner leur maî- 
trise du marché de l'acier. 

Avertie de ces calculs, la Ban- 
que moadiale fondait son refus 
sur le choix des sidérargistes 
américains : si le fer gabonais 
doit rester encore quinze ans 
dans les mines, inutile de cons- 
truire le chemin de fer main- 
tenant, les Gabonais atten- 
dront... Argument peu avouable, 
qui fait paueer les intérêts des 
actionnaires avant ceux du 
développement nationaL 


eaqiloiter le minerai de ferdeBè- 
llx^ sazà tenir conqite du bon 
voùldlr des sldérurgiàtes améil- 
ealiis. A ses jeux,' tfest au 
contraire en co&sfenzlsant tout 
de suite le premier tronçon 
Oeendo-Boouë que l’on fera 


En juillet 1973. le» Ailleurs 
de fonds du Transgabonais se 
retrouvaient à Bruxelles. 
Dénonçant ' Tambigidtc des 
niotlvatlnns de la Banque mon- 
diale. Ils annoncèrent que le 
premier tronçon était rentable. 
La vole ferrée O«endo-Booué 
permettra d'ouvrir 27 millions 
de tonnes de bois rnêcieux aux 
sociétés forestières et le trans- 
port ferroviaire coûtera cinq 
fois moins cher que l'actuel 
transport par camions, gru- 
znlers. Quant à l'ouverture des 
m'mea de 1er de Bélinga, grâce 
au deuxième tronçon, elle per- 
meetzB de ramener chaque 
aiLièe 20 Twiuim» de tonnes de 
minerai de fCT â la eôte et 
rapportera au moins 35 mil- 
liards de frênes CFA. par an 
à l'Etat gabcmsls. 


Dans un message à la nati(m, 
te 14 juillet 1973. M. Bongo 
^ annonçait aux Gabonais que — 
tnalpTé le refus de la Banque 
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la eofwrruerion 
foia terrée au 
iriate üapuia fort 
avair tféte été 


tant la vaffâe de fOgooué et 
allant vers te terrèofra de 
rOubanguI - Chari. Lai étudea 
éiaàmt etteenées M 1014 et 
la déelaration de fa prem/ère 
guam mondiale alouma la vota 
des crédite néceasetres à la 
eonstnietion. Puia ea protêt fut 
abandonné au ptolH du ehamin 
de 1er Congo-Océan fC.F.C.O.) 
reliant Poinie-Nolre au Slanley- 
Pooi (Brazzaville) at permettant, 
pat le Congo et son ellluent 
rOubenguf. de desservir un 
vaaiB Mnierlafld, par ce que 
f'on a appelé depuis, la chatna 


Il tatlalt etfendra la confira 
matioa, à partir du mi//eu du 
aiiele, par des géolpguaa, de 
reristtnee au Sabon d’impôt- 
tantea reaaourcaa atbiiétea : 
uranium, manganéaa, ter et, 
notemment, le reeonnaiaaanee 
exhaustive du glaamant du mi- 
nerai de ter dâ/ing»-Métombo, 
pour rondre i‘aetaalité au proitt 
de crëafion efun ehamin de 1er, 
seul mode de transport adapté 
à rac/iem/nament dans des 


conditions optimales de coût 
de produits pcndc.'eux. 

Sn I960 tut donc créée ta 
SOUtFEft, Société des minas de 
ter de Mékambo. eHargêo do 
la prospection et de la mise 
en excitation dos giserents 
de Béhnge-Uékambo. Sn 1963, 
avec le correcurs financier du 
Programme des Nations unies 
pour le déveioppement (PNÜD), 
te Geboa entroprit rétude d’exé- 
cution du proiet Ubrevilte - 
Owendo - 8é.'inga. Las travaux 
d'études suivis par to gouver- 
nement gabonais, las Nations 
unies et la SOMIFBft. turent 
menés per la Seciéfâ amêrleaino 
d'engineering Foley Brothers 
pour la fecAniquo et par la 
SEDES (Société tfêtudaa pour 
le déve/oppement économique ef 
eoeial), de Perla, pour le partie 
éeonomique. tes éludes linalee 
turent menées à bien en 1938 
par Foley Brothers en aasoela- 
tion avec la SOFBEPAIL, at 
eetuelisées ensuite par la bu- 
reau iaehniqua du chemin da 
ter qui devînt TOWCe du chemin 
da fer transgabonais fOCTRA) 
le 7 avril 7972. 

Da 19SB à 1966, la SOMIFEB 
a invasti T.7 milliard da îranes 
CFA dans les études. 


Société 
ET D’Eau 


D’Energie 
DU Gabon 



£e bamve Sa StagusU, premier bamçe tudro-éteCMgus ûi 
fsnofer 2973, eonn sa pnwu é ie ttape me pronuSfbUlté dm ise 
ISO mOUoax de SWh sont préottx pour 1977. 


Pheio 3. Moolto - SBEO. 
û» Gabon» n>fi t 


otIBiens da SWit, i 


4a teiTitobe. C’est al nd g ne nu 
Qse paoïlila. l'snsaable Oet pope) 
D Ctalt ■enbattable, vnn les ne 
tbemlaBe A (ou ptodaetfoa bji 
Cmvt OsoenA, est bd eera. Ban 
Gabon, atonts laaje nr» p eoi Ttedt 
leofi mnijards 4e KWb i la Si 


ree bydW|.ge CT»|qw 
liteottoa 4« Mmfâe 


^ inS*?ppn^ 
Ut» de rBeetrielté 
d*Bne pxednetlon 
s, Penbera. nu le 
■oro-é te! tr iq u e» do 
Btg ê e» poor mettre 


tVOLU’nON BE LA PRODUCTION imECTBICITÉ DE 1950 A 1973 


PBODOenON (MVTII) 


CfBRBV TLLB ... 
POBT-GBRl'iL 


DIFFERENTES ÉVOLtmONS SUR L'ENSEMBLE DE LA SOCIETE 


f toiaigla eesdue (xveb].. 
Bombte dUxmnte . 


SBométree de U^es ... 


Les êrovGiix en cours 

L’enénaaemeDt brdre.èleetriaoe de Dontmn. eltuS su le fienve 
17F SEW. «n» ml* Œ ssrvtee ■* — - " — — 

menter rnuaceTlUe, l’aèioport 


I ssrvtee dBar le ercêsièiM trimestre I97S. Cette 


r RTVKNGITB, la ( 


fnxw pnlseaaee de 

OB permettix ûtell- 

mtoes de rOgoooé (COWLOG) 


poonulte d» l’étode du bamte-rtsérvefr de Tchimbéîé,’ qol peraéettra d’obtsnir on i . .. 
M ms/sve. aéeaaaairv pour la phase finale de SlnxnélA 
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LA RÉPUBLIQUE GABONAISE 


Ressources naturelles 


LE PAYS DE L’« OR VERT» 


D 09KA. «biasse ^boicb«« meebL okoamA. awa héL aaiso, 
s*ïsamaMC xaiMwa 4* bob priânoc zaeenTSot 
85 96 dix taniMza ForCl d«as« «zieen mal ceBOsa, 

foziil g«l«d» nÔTaiit la lads das eoon à"*au, monloBsamaBi vis^ 
lal <Eoa laa sriâtaïus vêlant on champ de patdL Xea fazftt 

dqoadozîala'gàlt^aSsee penpUa da légandca. a d cnn é an pays sas 
pzasxUaas xSchaasas at eentdbfia anjoiud'linl an dan da sa futiniia» 
Dapds oB% la fin da sèda damiar int déconred la bds d'oboeaiiA. 
■piriflqnn an Gabon, xésennani anlouz das. vOlaffaB las eoi^ 


souzda da la hacha dat eenpenzs da bms. La sonflanaiii xagaur da 
la leia &laetztqnc aajeazd'fanl leur répond at anr l'aan sombra daa 
zîTiâxas gHmani las zadaanac da gmmas. 

t7na qnûuaiBa da ***^^*» ranioieenl anlenrd'hui l'aedvilâ das 

pays. Dans dnq ans, la <»k— « i*» da fax transgabenais pacmattra da 
tal» passar dà 1.2 A 8 tonaes par an la pzodacdon da 

beâ gabonaîs. 


laie txda nt pendant longtempa 
la seule ressouice dit Gabon. Les 
pr e m ier s foresûen InstaUërent 
Iflors chantlets vers 1885, 2e long 
de la ofite attanttqrie entre Lfive- 
vine et Port-Gentil. In f^blesse 
dn relief et la proslmlté de là 
mer fadlttaleta ainsi révacoa- 
tl< m des gmmes par IR^tase. 
Parent de l'acajou et très abon- 
dant anr nue putie da 

tenitolre» rofeoumé fut le pre- 
mier bols eiploitë et sa produc- 
tion est encore anjaiitd*hnl U 
phu Impoituite. I/abattage se 
faisait à la hache, dans des 
de travail ^ aoavent 
très difficiles. 

L'organlsatîQn du réseau com- 
merdal, la mise en place d*lDfra- 
stm elm es dans le pays et les 
progrès de la per- 

mirent de développer rapide- 
ment l'e^loltatlian de rcftomné 
et sa prodoetlon tfi I960 était 
de 787 QQO tonnes. Feu à peu. les 
sociétés forestières mécanisées 
^Installèrent l'intérieur, et 
un décret de 1961 ordcsma le 
transfert systématique des gran- 
des entreprises en deuxième 
xone forestière, c’est-à-dire Hong 
le eenire, le sud-est et le sud- 
ouest du pays. 

La première sone fait l’abjet 
d'un plan de reforestation et son 
esploitatlon est réservée depuis 
1956 aux ressortlssauts gabonais 
(340 000 hectares). Leur pEraduc- 
tfon est eneonragëe par un sys- 
tème de prêt de la Banque gabcK 
ruise de dëvelcqipemeiit et un 


aervioe d'aaslstmiee technique. 
La ]tfodactlon des coupes fami- 
liales gabonaises représente 

^tw ««Inqnlâmg des 

expmtetlons d'okoumé, soit 
250000 par an. poor une 

valeur de l^ordia de S mülisrda 
de francs CP.A. En deuxième 
sone opèrent une quinsahie de 
grandes aodétéa Qnatoiae tîtn- 
laizes de permis de {dus de 
100000 hectares détiennent en- 
viron lee tnds quarts des snr- 
ûoes forestièrea e^Mtées et le 
dénier quart est réparti entre 
trente-quatre lonsEien. 

Depuis IBM est délimitée une 
tratsühne sone (est-Gabon), ri- 
che CD boia diras mais d’od 
rokoumé asmhie absent. Eki 1971, 
le g o u v êro cment gabonais pea- 
sait avec les grasses e nlrep risea 
oontcats d’explcttation en 
tiolslènie sone, portant sur 
2 THiiii/iffig d'hectaiea Leur 
en valeur sera passible après la 
ooDstmotloo du chemin de fer 

la pioduetkui sera coDskUrable 
puisque ceUe-ci augmentera de 
60 %. L'inventaire des bols de 
cette région est en cours, finan- 
cé par une amlstanœ des Na- 
tions 

In produetlmi de bols gabo- 
nais est dominée par rokoumé. 
Le million de tmines fut atteint 
en 1971 et n'a guère bougé de- 
puis (1,093 milUan de tannes en 
1973). L'osiga, deuxième rw^fn 
commercialisée, vient loin der- 
rière avec 98 000 tonnes en 1972, 


et la production totale de bois 
fut de 14 mUHon de tonnes en 
lan, ee qui upafjmute en valeur 
33 % des eiQxirtattciu gabonaises 
et a rappcrté müUazds de 
francs CJP.A. à rEtaà. Si la part 

du b(dS H«n« les iwrpm^oH<wt» ^ 

beaucoup baisé (70 % en 1961). 
en' raison de la en valeur 
des r em ou i ' Lia a péferoîlèzus et 
minières, elle repr é ee a te encore 
le tiers du produit nationsl brut. 

La zefoRstafioQ de la pze- 
mlise soœ ert menée ration- 

n^Ttomgyif depuis ' A 

raison de 2000 hec ta re s par en. 
Les expèiiesiees menées par la 
Société techrriqpe de la forêt 
d'okoumé et le Cente techniqpe 
forestier teopical permettent 
tf^iminer les plantes paracétea. 
de multiplier les —mi» et de dé- 
veloi^jer les plantaSlaas d*6kou- 
mén dont le rendement sot, dans 
ctnquante ans, (fa 300 tonnes à 
l'hectare (au lieu de S à 10 ton- 
nes en forit primaire). 

Diversifier 

La promotimi des bois divers 
constitue l'objectif prioiitaire 
dans la poUtlciue foratlère ga- 
bonaise. On décret de 1972 
insiste sur les mesures à pren- 
dre pour y parvenir, et le che- 
fflis de 1er transgabonuts en 
ouvrant à resploitation la troî- 
aièau» sone fera beaucoup pour 
la p romotion de bois nouveaux, 
connus depuis longtemps mais 
InsuffisammeDt ffn rnm»»nfü«JigA& 


ZA deS'bOÉS 

d'okoumé et drcaSgo est contrô- 
lée en grande paitte par l|Ottice 
natiomfci des bois dn Gabon, crtt 
- en 1971 aquèa réelatement de 
l'ancien OCQoe des bols de 
TAffique équatmriale. 

En 19TS, pour 44%, le b^ 
reçu par rO.N.G.R provenait de 
oouiies fàmUlales gabonalaea tA 
56 % de sociétés euzcqiéennea. 
Six eattefulsm (etaiq françaises 
et imé espagnole) aont déniga- 
taizes à r01TJB.G. et eonuner- 
câalisent rllfs mPiiien leota bols. 
L’Office joue un rûle prépondé- 
xast dans la fixation des prix 
dn bois — qui ont beaucoup 
monté depuis h«bt> ans, — Han* 
la psc^eetion des maxtibés nou- 
' veaux (diz-sept p^ o(fae t ear s 
en I960 et vingt-cinq n 1970) et 
dans la recherche de tarifs 
douaniers préférentiels pour 
faire face à la coneuxience des 
bois de et d'Indonésie. 

la prodneiion 

n est en effet anormal que sur 
ung trentaine d'essences exploi- 
tées. rokoumé Dompte pour huit 
dtxiègnes dans la production. De 
même, le diiflre d’exportattou 
d’okoumé est tpiinze fols supé- 
rieur àceluideTosigo, deuxlfane 
essence La pro- 

gression des exportations de 
bois dlvKs est d’ailleurs lente : 
10 % des esportatlcxis de bois 
en 1967, 14 % ox 1968 et 18 % 



en 1970. Ces bois divers présen- . 
tant pourtant de nombreux 
avantagea poux l'industrie et 
en grazute quuitités. 
Parmi les mesures à prendre 
pour favori s er leur exidoitatiiGn 
figurait la cxéatkax d^xn mar- 
ché intérieur de ces bots; l’ob- 
tenttnn de tari& douaniers pré- 
férentiels et une opération de 
proniotton actueUement menée 
par la GcxnmlsBlon des Commu- 
nautés européennes. 

Enfin, l’industrie du bois est 
appdée à jotttf un rôle de plus 
en plus lmp(»tant dans l'éco- 
nomie fonrtlère. En tranafOn- 
mant sur i^ace le b^ gabonais, 
les usines de sciage, de dérou- 
lage et de placage contribuait 
efficacement au développement 
int^ré d’un pays qui reste sur- 
tout exportateur de matières 
premières. Le gou^’emement ga- 
bonais fait donc tout pour inci- 
ter les grosses entreprises fores- 
tières à réinvestir leurs bénéfices 
dans l'industrie du bda sur 
place. Le chemin de fer permet- 
tra d'ailleuis de faciliter les 
inmlantatioDS d’unités da dérou- 
lage et de sciage aux abords 
mêmes des ehantlen fotestien 


et jriusleurs sociétés mit annoncé 
. . des pxejets dans ee aena 

L'indosfade du bols fut pen- 
dant Jongtemps la pretnl^ 
izxlusttie gabonaise, dlstilliuact 
8^7 % de la masse sala ri ale et 
20J5% des T e eeit tes llaeafaa cri 
1968. Sur soixante-deux petites 
entreprises gobonalaes en litiS. 
trente-deux travaillaient le bots. 
Le <3ahcn compte aujourd'hui 
l'une des pins grosses usines de 
contreplaqués du monde, la 
CJ'Æ Créée en 1846 à Poct- 
OentiL la Compagnie fixestl^ 
du Gabon a produit 80000 mé- 
faes cubes de «xitrcplaquûs en 
1973 et emiBole 1 500 personnes, 
une quinzaine d'unités de dé- 
roulagc, de sciage et de placsise 
travaillent à l’échelle indus- 
trielle à Libreville, Port-GenltU 
MdJoié. etc. 

Le bols va donner n.'iissinro, 
au Gobem, à une industrie du 
la pâte à papier, quand ser.i 
Installée d'ici 19Sa à 100 kilo- 
mètres de Libreville, la SOG.4- 
CBL, énorme investissement 
industriel (30 milliards CF.\>, 
qui produira 250 000 tonnes <lc 
pftte à psjMer par an. 

J.-N. C 


Un sous-sol des plus généreux 


A UTBEFOS pays des • conpaiixs de bois • de VAfdqqe 
équatoxiale. le Gabon devient pea A pea le pays des pxos- 
pedtenxs miniers, et la xirbesie de son sonvsoL d'année en 
année pins Snqw x ta at e. le fait cempaiex A an véxibÂia EUevado. La 
BépabEqaa gabonaise est vanne l'an dexrdex s*aii€eix mem- 

bre aasoidé A la table de IXfagenôsafion des pays expoxtafenxs da 
pétrole (OPEP).. A côté des a—*»»- Dans les négeefations iatexae- 
ti o a alei oà s'est marchandé la pxlx da l'azaidnm àa dttat de 
l'année, le Gabon étmt aasd jiréieuT 


OaatTîéme prodnetear pétrolier d'Abdqae arec fjS millions 
de tonnes an ISH et sans dont* 10 millions celte année, JxcMème 
Xouznxseaux merndiel de mengeaufae (g toûae),. xidw 

dn nunerai d'uranium le pins par d’AiriqBe (1400 tennei de 
coneenfaé en 1978) et d'an x^Uiaxd de tonnas de tox encore non 
exploité, le (3aben eet entxé sens brait O y a qoîBse aae sox la 
■cène commerciale atrieaine. Il sert anjonzinmi de eon chepeea 
un pactole ntinier qui donne la fièvre sa budget gabonais et toit 
eearxr las hommes d'affaires. 


Le 30 «vxll 1957, le preorier 
XiëtEoller èhaigé de brut gabo- 
nais quittait le Gabon avec 
14 000 tonnes A bonL læ 8 aoftt 
1962, le premier tz^ chargé du 
minerai de manganèsa gabonais 
de Mbonda aixlvoit au port eon- 
golole de Polnte-Nolza. O y a nn 
milliard wegA cents millions 
d'années, le gisement d*ucinlnm 
gabonais d'Oklo formait une 
^e atomique naturelle et, en 
1961, les jnenders fûts d’uranium 
quittaient l'urine gabonaise de 

arniTWftTip 

I« présence de l’or noir fut 
décelée en Gabon dès 1938. et, en 
1950, à ObouiI (Tirés de Fort- 

Gentil), Elf-Gab(m (A répoque 
la Spafo) mettait en route le 
premier puits. La Société des 
pétroles d’Afrique équatoriale, 
cr éé e en 1949. devint Elf-8pafe 
en 1968 et ESf-Gabon en 1973, et 
l'Etat gabonais possède 10 % de 
son capital Dhe solzsntalne de 
puits ont été forés en vbigt ans 
le tong de la côte gabrâalse. 
Après les forages à terre se mnl- 
tipllèrmit les forages sousp^marlns 
(off-riiore) ; 245000 Umnètres 
carrés tureot concédés par l'Etat 


gabonais aux sociétés Elf-Gabon, ' 
SheU - Gabon, Golf, Mobil, 
Ibzaea-. Elf-Gabon possède en- 
viron 50 % de ces ooncesrions, 
conmotzèes dans la r^jtm de 
Fort-Gentil, et jnodult les trois 
quarts du pétait gsboiuds. 

Ia société SheÙ-Gabon opère 
dans la sone sud (réglons de 
Sette-Cama et E^umba) et 
eziaalte, «i association avec Slf 
et Gulf, les gisements de Gamba. 
Ivtnga et Luclna. Le succès de 
la prospection aooB-marlne de- 
puis quelques années a fait 
monter rapidement la produc- 
tion, pssaée de 177 000 timnes en 
19OT à 1 million de tonnes en 
1994, 6,3 TniUtong en 1972 et 
7,6 milhous en 1973. Cette pro- 
duction pétrolière rsqqxntera 
26 milliards de Izaocs C.P4. à 
l’Etat gabonais en 1974 et conv- 
taft en 1973 pour 35 % dans ies 
exportations du Gabon. II se 
fait pas de doute que la inoe- 
pection tarés active qui le peur^ 
suit actoeUement autour de . 
Fort-Gentil, dans le sud mais 
aTisri au nord de XJbrevUle. per- 
mettra de découvrir de nouveaux 
gisements. BU-Gabon, dont le 
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chiffre d’affaires a augmenté de 
40 % en 1973 pour une hausse 
de 15 % de sa prodoctico, compte 
investir cette armée 6 milliards 
CPA. dans la proepeetion. 

lA prodne tl o n pétrôlière gabo- 
naise a n éooflBit é la mise en 
place d'un terminal au Ctqi- 
liOpa (Bu-deesus de Port- 
Gentil). Le terminal poeséde 
actuellement me capacité de 
stockage de 365 000 mètres cubes 
et trois nouveaux réservoirs de 
90 000 mS chacun vont y être 
iDstSilës ainsi (pz'un nouvri 
sppantement pouvant zeoevoir 
tas pétroliers de 350000 ttmues. 

Moanda 

A l'heure où, sur tas côtes de 
Fort-Oentil, coauwDçait à cou- 
ler ta pétrole, nalsalt dans la 
région du Haut-Ogooué (Sud- 
une dté bâtie pour le 
manganèse : Mnonda, Le Gabon 
y exploite depuis 1963 ta premier 
gisBcoent de manganèse 

du monde : 200 miHions de 
tonnes en ifajer v e avec me 
teneur de 60 à 58 % (la teneur 
da minerai' soriéthpie eet de 
43 %) 

En 1964, 2a Oompagnle ml- 
mëre de l'Ogooué COOMUiOG), 
qui exploite ta gisement, a pro- 
duit 948 303 tonnes de miaeraL 
L'eztra(riion a atteint S mlUions 
de tonnes en 1973. faisant du 
Cïabon le trolslèoae piodocteur 
et ta premier expc»tateur de 
manganèse du monde. En aU 
teodant la bretrile du. chemin 

de fer Transgabonais Boouô- 
Moanda qui permettra (féva*- 
ener une partie du minerai en 
portant la prodootton annuelle 
à 3,5 ou 4 milUons de toonm, U 
a friln construire un téléphéri- 
que de 70 kllomèties de l<»g 
Bu-dessos de la forêt équato- 
riale. 

Ses bennes enlèvent chacune 
une tonne de minerai A 4 mé- 
tres/seconde (S est le phis xOîdde 
et le plus locg <iu monde) , jus^’à 
la frontlèro congolaise, oû le mi- 
nerai rejoint par riiemln de for 
la ligne du OcmgD-Oeêan jus- 
qtfau port de Fointe-Noire. Le 


Le Cap~Loças aexa prochalne- 
meut te prômier port pétrolie r 
gBbtmais, asristé des terminanx 
de Gamba et Batanga, dus le 
Sud. 

Dqnils 1968, la Sogua, pre- 
mière raffinerie gabematoe. 
Ixalte choque armée 1 ™nr(Hn 
de tonaes de brut gabcoofa et 
opproviBlaDne tout le marché 
d’Afrique centrale. Ba capacité 
sera doublée en 1976, et une 
usine de bitume est ai eoostaizc- 
tion. EQe produira 10000 tonnes 
de bitume par ra pour tas rchties 
gabonaises 

et Mounana 

manganèse gabonais représente 
33,5 % des exportattons du 
Gabcm et fournit 81 % du total 
nécessalie chaque année à la 
ridéruTgie mondiale. 

Dé)A traité sur pls(m dans 
l'Usine de Mosnda, le manga- 
nèse gabonais, tas ressources 
Isydro-électrlqnes de la région, 
les gtaementa de for de BéÛQga 
et ta chemin de for traosgabo- 

kléales de eréatian d'un com- 
plexe ridérnrgique dans cette 
région (TAtrkiuB. Déjà des pou- 
pes de std^nrpstes poissants 
ont manifesté leur intérêt pour 
ce projet (pil commencerait par 
l'installation d*nne usine de 
ferresnangaDèse. Ut production 
de bioxyde de manganèse 
(49 500 tonnes en 1973) va per- 
mettre de monter sur place une 
unité de fabrleati(m de plies 
étaetriqnes (Sogsplta-Caznllog), 
sur un marché où le Awwivi» 
de piles bl&Klées pour postes 
radio est très forte. 

A 30 kfiomètres de 
s'ouvre en pleine forêt le gls^ 
ment d'uranium de ex- 

ploité par la COMDP. dont les 
réserves sont estimées A 1 mil- 
lion de tonnes de miDeial urani- 
fère (soit quarante ans d'ëzplot- 
tstion). Commrocée A dri* ou- 
vert dans la carrière de 
nona en 1961 et stoppée en 1972, 
l’exploftation va reprândre en 



tPtueto Buneaa.) 


galeries s(7[iteinynes. Le gtae- 
ment d'Oklo est expl(rité depuis 
197L C’est dans son sous-sd (lUe 
fot déedée en 1973 la pirésesce 
d'un rèseteor xmtdéoire formé 
nafeuidlement par la concentra- 
tion de miserai et qui fone- 
U<nma à l’époque antédilu- 
vienne. la production azumelta, 
({01 devrait trisder au oofozB des 
deux prochaines spn^fv, est de 


14000 tonnes de minerai qui, 
après traitement dans l'usine 
de (Kmeentration de Mbunaaa, 
donne 1 400 tonnes de concenlrê 
d'uranium. Le minerri 'uianif ère 
gabo n ais est l'un des plus purs 
connns actueUement dans le 
monde, avec, une teneur de 4 à 
6 kg de métal par tonne de mi- 
nerai Cl kg au Caaa^ et 2.7 an 
Niger). 


Le temps des prospecteurs 


La ^ospeetton minière au 
Gabon continue A se dév elop per. 
Actfonn^ie de la COMDF de 
Mounana. ta commissariat A 
l'énergie atomlqne (France) 
pounult un vàate programmede 
Techerche de' l'uraîiiBm au Ga- 
Ixm et possède plusleura permis 
dans le Sud-Est (Fïaneeville'. 
dans lEat (Okondja) et sur la 
àb%e nord (Cocobeach) où vont 
dâmtex des forages jusqu'à 
1 000 mètres de prof(mdear dans 
te soL 

Les programmes de redserobes. 
de minerais mëtalUqnes tont 
égaleraent nombreux et des fn- 
diees de cuivre, de sine et de 
plomb ont- été retavés dan» je 
centre du Gabcm, sur Taxe qui 
sépare les sols crlstalhns de 
l'Est et sêdtmentatres de roœst. 

La Comilûg (manganèse) pros- 
pecte A Ngoutou dans la région 
de 2'Ogooaé-Ivinâo (Nord-Est) 
et a d^A Investi 2S mimon s de 
frênes CJ'A. ; le Bureau de re- 
cherches géologique et minières 
(France) dispose de permis de 
reeherebes à EoUssen entre 
Ndjolé et Lambarâié, A stAirA 
(où une mine d'or prorêiit entre 
800 et 500 kg d'or par an dqpnta 
1963). Les investissements dn 
A TCoIlssen représen- 


tent IQQ millicms de Irazies 
' CFA. eu trois 

Cn autre programme de re- 
cherches associe le aB.GJVf., la 
Cozailo^ Slf-Oab(m et la So- 
ciété des Fëtiotas d.’Aquitaine à 
Eroussou (centre Gabon), où en 
1963 furent. décelés des Indices 
métalliques. De son côté, l'Etat 
gabonais pcnirsuit des recherches 
minières en association avec les 
Nations unies A l'ouest de 
MOulïa (Sud-Ouest). L’Etat a 
Investi 75 mfliinis de francis 
CFA. et le programme des Na- 
tions unies (Pjr.DJ>.) 105 mlj- 
llons de frazMs CFA - ' 

Enfin reste Bêllnga, c'esb-^ 
A-dlre 1. milliard de tonnes de' 
minerai de fer titrant 62 de - 
fer pur. La mise en exploitation ' 
du g i s e m en t est conditionnée 
par la construction dn chemin 
de for transgabonals de Libre- - 
ville A Bêllnga (661 km). La 
minerai sera exporté par le port 
mlnêraUer qui doit être »n*taJ»d 
A - Libreville - Sauta^dara, au 
rj^thme de 20 miUlous de tonnes 
par Kn, et cette exploitation 
donne au Gabon des pezspeetl- 
ves minières étalées sur un 
siècle. 
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Energie 

les électrons au fil de Feau 


T BEirrS mOHaxâs de Idloiralls-licizrts par an. Cesl l'estûnalï on 
zaoTemie dn poiett&el êJMTsâtnzne qui sommeïUe dan» las 
chnlas *t les va^es des fleares aaboxuls. Jaleusemetit 
gardés par les ■ imbwiii«mb«Be »« ees génies qui peuplent les 
eam, les éledrozB attendent lunages et tur^nes, et le Gaton 
troque aajoBrd*licd ses Tîenx gso wp es -éle e troqènes centre des 
centrales hydre-électriques. 

L'éleetrieiié est apparue au - 1973 dans un bel isnneuble de 
CAbon ea ISSâ. date de mise en 3000 mètres earr& situé an 

route des premiers SrMipes Die- centre de Lfbrerine, et scm 
sel de 200 chevaoz à Uhre^Ue. tre d*sfbiTes est paeaé de 

Bd 1951, use centrale i vapeur 2 591 wtnTinws çq j972 & 
était installée à Port-Oenm. qui 3.442 mSlions CFA en 1973. 

En 1957. sut centras niSalns se “S? 

trauvslent éqniK&t de graupes 
«eetrogdnes avec distribution de 

I•aeet^iclté snr le sectenr. En “"“SSî 

1974. dii-hntt centres -rieent en 

S20 TOlts. Es seznnt rinet-qnstra centrale de 

a'icl il dens eus. Avec 75.7 mü- “ 

Lions de kilovaUs~heures pro- A Port-GentiL 2000 abonnia 
duits en 1968. 165 millions en ont eonsomxbé, en 1968, 9 000 ki- 

1973 et environ 350 millions en Ulovatts-beures, mais tes instal- 


hausse record de kilowatts - heures. Installations 

, Ubtevnie en 1873. minières, développemeui ^jec- 

nci,. de sa pro- 
lle sa dlsWbntici la 

uo tAiawwuuiiuiM, ^ POTts InteznationBua; instaila- 
-iw M d'usines et urbanisatlofl... 

SSLJi ri* Autant d'opérations de dévelop- 

t-Gentu et son ca- . , -, , Z 

upe l'Etat (41A Cé). Pement économique menées de 
jentrale de coopéra-' Û7»t provoquent une demande 
miqufr, des (Téoergle sans commune mesure 

•«dpg entreprises ga- avec la lente progresdcn de la 
lie s’est installée en cozisommatkin des particuUer& 

Htoiie tension et lampes à huile 

a a la ebanee de le Gabon la date du passage è 
s ressources éneigé- rénergie bydro-éteebique. et 
essabres pour faire ces premiers kSowatts produits 
appétit et se laoee par un fleuve gabonais ont 
dans TXD. vaste pro- été eénèreusemeut fêtés. Pour 
i barrages. Serves Libreville, la preinlèFe tranche 
rétendue , du - tèxii- du barrage de Klngnélé apporte 
rendes chutes d^au ISimlIlicmsdeldlowalte-hetireB. 
i d'étectrom de- supplémentaires par an pour 
rmetba d'équilibrer une paissance installée de 
ent du pays en atti 7 . 19200 kW. La réalisatiim des 
trie dans l'Intérieur. ' deuxiëmie et troislèzne tranches 
cas de la Sogacel. de l’ouvrage nècessttera, vers 
98C usine de pâte A - “1976. la eonstractlan d’un bar- 
rique.- qui sera fns- rage -dé retezrae à Tchimbélé 
1980. à 100 kOo- (30 kaunèb^ en amant) et 
lâbrevilte, au cœur portera la puissance tnstaBée 
8 de b(À et non A 57 600 kW. 

: le premier h, 1975. à l'autre bout du 
pays, entrera en service raàine 
m route en 1973 des bydzo-étectiiqDe de Poubara. 

I Elnguëlé. sur les installée sur les chutes du hairt- 
i Mbei marque pour. ■ ' Ogoooé. en amont de praoce- 


Tilie, Cette seconde installation 
actaeUsmest en efaantter ne 
nécessitera pas de barrage, et 
ses 70 mUlinrig de kWb. 
annuels alimenteront I^aoce- 
vilJa le nouvel aéK^xnt de 
FranoerUle-Mvengué et tes cités 
du manganèse et de l'uranium : 
Ji'Joanda et Afnngana . 

La troisième génération hydro- 
électrique gabonaise concerne 
des rèaliâs tiens beaucoup plus 
importantes puisque la produc- 
tion annuelle d'électricité s'y 
comptera en milliards de kilo- 

wstts-heurss. Sur les « chutes 
de rimpênitrice s, qui coupent 
la rivière Ngouniè entre Pouga- 
znou et Sindaia, sera constroit 
un barrage d'environ 500 mètres 
de kmg. Sa production annuelle 
sera comprise ente l et 2 znU- 
liàrds de kilowatts-heures, sel(m 
la hauteur de la cote de retenue 
choisiie. 

Sur le cours de l’OgoouA qui 
traverse tout te Gabon d’est en 
ouest, un important barrage est 
également prévu entre Edjolé et 
Booué dazss te cadre grandiose 
des s portes de VOkanda s. 1e 
long duquel passera le chemin 
de fer transgabonals. Là aussi, 
selon la hauteur choisie le bar- 
rage fournira sept et quinze mil- 
liards de kilowatts-heures par 

Itens l’avenir, les bâtisseurs de 
barrages pourront aménager 
d'autres sites hydro-électriques 
sur les chutes de la rivière 
Nyanga (sud-Gabon), sur 
rivindo à 3GngDuli (nord-est- 
Gabon). à Ouyama, etc. 

Le temps des moteuzs Diesel 
qui ronronnaient nuit et jour 
sous un hangar, sera peu à peu 
oublié. Mais, à L'heure où les li- 
gnes à haute tension de Kln- 
guélé traversent déjà la forêt, 
c'est encore ia lampe à pétrole 
qui éclaire les cases des qiûrtiers 
de LibrevUte. La prise de cou- 
rant est encore un luxe et la 
quittance mensneDe de la 
SBE.CL est parfois une mau- 
vaise surprise. Pour un million 
(fbabltaats, le Gabon ooo 4 )taii 
en IB7S, 14 087 abonnés à l’étec- 
trietté, dont jdus de la moitié à 
LOuevlilA Si ce. chiffïe est en- 
core faible, sa progression est 
rapidè puisque le nombre total 
d'abonnés en 1969 était de 8 965. 
A Port-Gentil — qui compte 
45 000 habitants — on recensait 
2 521 abonnés en 1972. ParaQèle- 
ment à la hausse de la produc- 
tion d'étectrlclté. c'est à l'exten- 
5l<m de son réseau de distribu- 
tioa et à rahalssément dé son 
coOt que le Gabon doit s’em- 
ployer. 

Force motrice pour l'éccmomte, 
la iKoduction d'énergie au Ga- 
bon deviendra alcos également 
source de mteoz-être pour tes 
Gsbohais. 



Le Gabon à l’heure sociale 


riSINE HYDEO-ilICTRIQUE »E KINfiUflt.. 

_ E barrage et ruaine de Pose de la première pierre 9 650 kilowatts ohacurt. Sort, 

i Kinguélé iorment le pre- le 12 septembre 7969. pour la première tranche, une 

i-J mier complexe hydre- La oonetruction du barrage a puissance électrique installée de 


M-J mier complexe hydro- 
électrique gabonais.' Il 'lena- 
(lonne depuis 1S73. 

Situation : è lOO kiiomètres à 
Fest de UbrexHIe, près de 
Kango, sur les chutes de la 


Pesa de la première pierre 
le 12 sepfembre 196B. 

La construction du barrage e 
mobilisé cinquante techniciens 
et cent cîrtqusnte ouvriers trans- 
férés sur p/aee avec leur famnte. " 
Ils iOgéreni durant deux ans et 
demi dans un vatte esmpemenl 
Installé au bord de la torêt 
avec une piste d'atterrissage de 
750 mètres. 

_ L'installation de la première 
tranche a néoessHé le terrasse- 
ment de 1^000 mètres cubes 
de terre et de roche, IB 060 /né-' 
(rss cubes de béton et 528 tap- 
ttes d’acier. 

Mise en route des turbines le 
29 ianviar 1973. 

Jnauguraüon ottlclelle le 
19 Juin 19T3. ■ _ . 

Première trempe (en service) : 
an barrage de 106 mètrea de 
long et de 9 mètres de haut 
(type déversant, au 9! de Feau); 
prise d'eau et féerie tremeoée 
cto .768 mM«s de long; wte 
' eonduHe forcée de 880 métrés 
de long ; Fashte hydro - électii- , 

' que deux groupes de Turbo- 
shemateura développant 


9 650 kilowatts chacun. Soit, 
pour la première tranche, une 
puissance électrique installée de 
19 200 kW, ce qui donne 150 mli- 
lions de kWh par an. 

Raccordement à UbrevUla par 
une ligne haute tension de 
105 ft/iomMres è travers la 
torêt. Production supplémen- 
taire à Libreville : 13S mllliona 
de kWh par an. 

Deuxième tranche (génie civil 
terminé, mise en service prévue 
pour 1975) ; une seconde con- 
duite- forcée, un troisième 
groupe de furüo-atternateufs tfé- 
veloppMt 19200 kW. 

Troisième trancha (génie civil 
termirté, misa en servies vers 
1978J : un barrage- réservoir .i 
TuhimbëléJ (80 kilomètres en 
amonO pour régulansar le débit, 

. une troteième cor^uhe teroèe, 
un quatrième groupe de turbo- 
altemateufs de 19200 kWh. 

nnsnesfuent de la- première 
tranche — 4 itdfflerds de francs 
C.f-4. — budget gabonais ; 
Fonds de coopéreBon trançaia 
(FAO) 6,r édits fournisseurs 
garsnHs, 


Le monde du travail au Gabon bénéficie d'un climat 
social particulièrement stable. Cette stabilité ne tient 
, pas du miracle, elle est le résultat de la politique sociale 
très avancée que suit, depuis 1968, le gouvernement 
gênais. 

Au Gabon, les entreprises emploient une maiiMrceuvre 
socialement évoluée, sensible au dialogue, et dont le 
pouvoir d’achat est garanti par la politique gouverne- 
mentale. Le développement de la prévoyance sociale au 
Gabon en fait un des pays les glus avancés d'Afrique 
dans ce domaine, et sa croissance économique specta- 
culaire se traduit par une progression de 13 % par an 
du revenu national par habitant Ce chiffre place le Gabon 
en troisième position en Afrique, immédlateinent après 
la Libye et l'Union Sud-Africaine. C'est pour cette raison 
quV règne un climat de confiance, de concertation et 
d'efficacité dans les rapports sociaux à tous les niveaux. 

Le patronat, par ses organismes, et les travalllmrrs, par 
le relais de la Fédération syndicale gabonaise, sont asso- 
ciés à la définition de la politique sociale du gouver- 
nement et siègent dans les histances de dialogue que 
sont le Conseil économique et social, le Parti démocra- 
tique gabonais et la FESYGAB, les orpnes du Pian et la 
Caisse gabonaise de prévoyance sociale (C.6.P.S.]. 

Le progrès social du Gabon peut se mesurer aux 
résultats déià obtenus dans les sectews-clés de la sco- 
larisation et de la formation, de l'emploi et de la pré- 
voyance sociale. 

En 1973, la jeunesse gabonaise était scolarisée à 
96 % (77 % en 1964). Les effectifs dans l'enseigne- 
ment primaire augmentent de près de 10 % par an et 
ceux du secondaire ont, quant à eux, quadnqilé en dix 
ans et leur taux annuel de progression est actuellenient 
de 12 Un effort particulier a été fait pour déve- 
.lopper renseignement technique et mettre en place des 
filières d'enseignement court après les études primaires 
afin de faire face aux exigences nouvelles du mardté 
de remploi dans l'industrie. En 1973 fonctionnaient douze 
établissements techniques Oycées et C£.TJ répartis dans 
tout le pays. 

Le Mûiistère du travail a multiplié les centres de 
frirmation professionnelle et un décret de 1970 otdige 
les entreprises à avoir un service de formation profes- 
sionnelle attaché à leur industrie, ce tpii permet de favo- 
riser sur le terrain la formation de tei^iciens des 
pétndes, mines, ’mdustries du bois, èlectridté, tèiè- 
communfcatiûns... 


En 1970 était créée à Liârevi;!? j-iiversité 
nationale aujourd'hui en plein dévelop^emer*. Plujisurs 
grandes écoles y sont rattachées pour former (es futurs 
cadres et techniciens de l'industrie gabonaise: Ecole 
supérieure ^ingénieurs et Institut national d'études 
forestières. Un Institut africain d'informatique a été 
ouvert à Libreville par rO.CAM. Une Ecole nationale 
de commerce fonctionne à Port -Gentil et des cours 
du soir sont donnés à Libreville par la Chambre de 
Commerce. 

La population salariée au Gabon augmente de 5 
par an et la politique de format'ion professionnelle actuel- 
lement menée dort permettre de faire face à la création 
d'emplois que provoquent rmstallation d'usines nou- 
velles. la construction de routes, de ports et du chemin 
de fer Transgabonais. 

Le Gabon est très en avance sur le plan de la pré- 
voyance sociale, ce qui explique le climat de stabilité 
qui règne dans le monde du travail. L'Etat gabonais 
supporte une très grande part de l'effort sncial grâce 
à sa politique de protection du pouvoir d'achat des 
salariés, l8 mise en place de circuits de transports en 
commun et la création d’un Office national de l'habitat 
chargé de promouvoir une politique d? logements è 
loyers modérés, et dont les moyens d'action viennent 
d'être renforcés. 

La Caisse gabonaise de prévoyance sociale a élaboré 
et contrôle une politique d'assistance à renfance et à 
la famille (allocation prénatale, prime à la naissance 
passée en mai 1974 de 1.500 à 5.C00 francs C.F.A. 
par enfant, allocation familiale de liQQ francs Ci.A. 
par an et par enftnt). Elle gère d? nombreux centres 
médicosociaux où les soins sont gratuits pour les 
salariés, des centres sanitaires pour la femme et l'en- 
fant, elle assure 1a prise en charge de tous les frais 
pour maladies ou accidents du travail et alloue une 
pension de retraite aux salariés après 55 ans. Eile mène 
une action sanitaire préventive dans le monde du travail 
et participe à la polrtique dé construction de logements 
Isociaux.. 

Organisme privé d'intérêt public placé sous la tutelle 
du Ministre du travail et de la Prévoyance sociale, la 
C.G.Pi. jouit d'un grand prestige dans le monde du 
travail en raison de son rSIe d'assurance et de préven- 
tion. En 1972, elle comptait près de K.000 assurés et 
le montant des prestations servies a atteint près de 
2 milliards de francs C.FA 


...ET CELLE DE POUBARA 


* CFàota FrunetJ 


— Démarrée prévu an mal 
1975. 

L’in^sHsüpa^ ne nécessitera 
pas de barrage,; un eenal de 
dérivation capte Feau au point- 


de phm tort coûtant au-dessus 
de la chuta- .Une conduite 
forcée de 230, mètres le mènera 
■ è ruaine, où ' seront tnstaUéa 
quatre groupes de turbo-altaf- 
nataurs. Puissance Installés ; 
17900 kW, soit une production 
de 60 minione de kWit per 
an, qui alhneMsra FiaoesvHle. 
l’aéroport IntemaBonal de 
Uvenguê, tes installations mi- 
nières de Mosnda .(manganèse) 
at Mouosna (uranium). 

- F/noncement : 4J6 milliards 

tse trancs C.FA : budget gabo- 
Mfs, Fbncte de coopération 
français (FJLB.), emprunt sur ' 
le merohé nnencier français, 
crédita town'isasurs garantis. 
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Une nouvelle réaligation de la C.G.P,S» 
dans le cadre de la politique de Rénovation nationale 

L'HOPITAL PÉDIATRIQUE 
DE LIBREVILLE 

CAISSE GABONAISE DE PREVOYANCE SOCIALE - B.P. 134 - UBREVILLE - TÉL. 224-39 


Instninient de pointe-dans un secteur en perpé- 
tuelle évolution, ia nouvelle Formation vient compiéter 
harmonieusement le dispositif de soins installé à 
travers le pays par la Caisse Gabonaise de Prévoyance 
Sociale.' 

Dans une nation é faible démographie et é forte 
mortalité infantile, nos Centres MédicoSociain orien- 
tés vers la médecine préventive et les consultations 
de iour, ne répondaient plus à toutes nos préoc- 
cupations. 

Nos échanges de vues, nos concertations débou- 
chèrent sur cet hSpital des enfants gui, nous 
l'espérons, assumera pleinement dans 30 mois la 
mission que lui a assignée Son Excellence Albert 
Bernard BONGO. 

Doté de 120 lits et comprenant : 

□ un bloc opératoire de 3 salles, assorti d'une salle 
de plâtre et d'un service central de stérilisation ; 


a un service de réanimation; 
a un service de rééducation fonctionnelle ; 

□ un service 0.R.L; 

□ un service ophtalmologie; 

□ un service stomatologie ; 

□ mt service pharmacie ; 

D un service laboratoire; 

□ un service radiologie ; 

□ un service diététique ; 

□ une piscine ; 

□ une grande salle de jeux. 

L'Hop'rtd des enfants malades, implanté en 
bordure de la Nomba et dans la superbe enceinte 
du complexe hospitalo-universitaire d'Owendo saura 
accueillir, pensons-nous, les nombreuses familles 
gabonaises qui ont le regard tourné vers lui et 
s'imposera par la qualité de ses soins et de ses 
services, comme une iormat'ron sanitaire d’avant-garde. 
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Lettre de FranceviUe 


En juin 1880^ dix décharges de mousqueterie... 



piantû M parUhit «r 

i prSMim dte chgfz tjg» 

^ enWrao*, qui ont nçu an 
eadami. Lb ptiriffon- « été mué ' 
par diK Oéçhvgaa de mousqueteiia 
quand fat On -Au nom de la 

• fnnce, la planta tel la pa^itoa. 

> OTV» ta Franc» I Vta» ta Répo- 
mUfqual^ Lés .hommea ont mis 

an genou k tarra, e( f af tfH ; « Oue 

• Dieu protège la premlèra station 
‘»ahçBlea do roua» Mrtoalalm, 
éerft rax^orataur Pierre Savorgnan 
da Breaa. dans une lettre datée 
du 13 itrin 1880 {1}. 

Et, deux ans plus tard, dans une 
autre letira,. adressé» au ministre 
de la marine de répoque, niomme 
dont le nom - était devenu synonyme 
de > conquête padfiqu» - revient 
en CBS tannes sur ferlgine du pem 
l^ie. alore^peMv sur l’étendue 
" A: • ~.ie foodate. 


suiourtfhul Praneevnie Située 
près du confluent de rOgooué et 
de la rMèfa ètPaaaa, dans un 
pays Saiubre, tertHe, habité par une 
population paeff/gù» et dévouée à 
nos Intérêts, notre station sa trouve 


la Gabon, dont 8tS kilomètres la 
séparent ; elle est à 130 Idlornitres 
du point où rAlimé, etffvent du 
Congo, commence à être navi- 
gable.,. (3) 

Ouverture du cours supérieur de 
rOgooué au eommeroe européen, 
pénétration française en dfrecUon 


de fimmenm bassin du fleuvs 
Congo. auJoiirdTtui rebaptisé Zaïre, 
tels éiaient «Ion les objsctita de 
l’offleier de martna d’origine ita- 
Henne qui allait donner à sa patrie 
iTadopaon un vesle et éphémére 
empire en Afrique centrale. La choix 
de remplacement de FrancevtRe 
était, dans ces perepeeiivaa, partn 
cuHéremmit judicieux. Car, située 
à la jonction de la vole flindale 
St de la piste conduisant 6 l’AStma. 
FranceviUe pouvait servir d'enti»- 
pét pour les différents produits de 
cueillette collectés dans l’enasinbla 
du Haut^gooué, pure aux récoltes 
des plantationa que devaient créer 
les grandes eetnpsgniee conces- 
sionnaires — avec teaqu^ies Pierre 
Savorgnan de Brezza entra préci- 
sément en eonflH ouvert quelques 
années plus tard. 

C'est 'à FranceviUe notamment 
que, jusqu'à Is veille de la deuxiè- 
me guerre mondiale, était carv 
ira Usé le commerce des palmistes, 
alors entre les mains de la Com- 
pagnie française du Haut et du 
Bas-Congo. Tandis qu'au cours de 
l'élé 1863 le comptoir de France- 
. ville n'abrftali encore, A litre 
permanent, que quatre Européens, 
cinq laptots ou marins auxiliaires 
sénégalais et dix Kroumen, em- 
ployés généralement comme piro- 
guiers. déjà,' - en 1836, FraneaWIta 
comptait deux magasins d'une tren- 
taine de mètrea ebeCtm. une 
grande caae d'habhaüen (2T 
très), un magasin de détail, et, à 
SO mètres de là, an village réservé 
au paraonnal africain ». 


plus loin, que les explorateurs sa 
heurttaent A l'tiostilitô dea tribus 
Apfourobs. 

Pendant quelques années la 


d*aiUeare de franl leur besogne 
quotidienne et les voyages de 
découverte. Ceet ainsi que HoguAs 
SI lélehoux. per axample, peursuh 


La semaine de cinq jonrs des Batéké 


C HARLES de ChsvBones, aeen^ 
taire particulier- de Savor- 


gnan de Brazza, qu’il «ecom- 
pegna en jufllat 1888 A Prancevflle, 
où Ils arrivèrent après avoir 
remonté l’Ogooué en pliogue 
durant quarante et un Jours, trans- 
ertt mot à mot la description que 
fit de la « stetion • le célébra 
explorateur devant le -publie venu 
écouter une de ses conlérertces 
su Cirque d'HIvsr, le 21 /anvfer ' 
1686 : • L'tWftion ttdMàln dea pte- 
taaux dans un panorama presque 
clroatalte, les - sllgnementa régu- 
llara de Wffages qui couvrent las 
pentes basses, ta nota traicha dea 
pientattons da bananiers, truneftam 
sur le ton rouge dea terres argi- 
leuses, font de ce point une -de» 
vues les plus foties et tes phta 
aédulsanfes de I 'Ouear africain ; 
elle haplre comme un besoin de 


même temps comme un vague 
désir de marcher vers las hori- 
sans qu'on découvre (4j. » 

Bien que la région du Haut- 
Ogooué, dont FrancevUle est la 
« capitale », n’exl^e en tant qu'en- 
tiié administrative' que depvrie 1880, 
elle semble avoir été. darts un 
passé relativement ancien, le 
centre d'une vie commerciale et 
agricole lirtanea. Une « note histo- 
rique eur le Haut-Ogooué », rédi- 
gée à Libreville il y e plusieurs 
années, est formelle sur ce point 
Son rédecteur, anonyme, affirme 
à son sujet : « Les populations 
d'origine Obamba ou Ba^ké aorrt 
parmi les p/us actives deTAfrique 
oantrtda, et, bien avant farrlvée 
dea Français, dea échangea eom- 
merclaux s'éta/ent établis sarfoat 
avec tas régions a/tuése au aud, 
peuplées alors tflmbltantB appelés 
les 08/a//, par où arrivaient cfes 
marchandlsea européennes, tissus. 


Reçu par le chef N'Jayole. le 
« Nga Tctié » (chef de (a Tarraj 
da cette région où coule I» hTCorri. 
Pierre Savorgnan de Brazza décrit 
ainsi la réception : « Us peraon- 
nagea erknportaftca et les étran- 
gers avalent soigné leur toiletta 
et leurs coltfurea aux ornementa 
variés. Las fammaa sa tenaient 
à récan en groupe. Laa unes 
eveieat apporté As -tabac doux dea 
ffJabi de Feat, da tabaa en 
tauéta'das Acft/eoriyas de feat, /es 
autres dea cochons da lait du 
èrOoal, des pentors da tarfne da 
manioc, dea arachUea, du sésame, 
af surtout da mit, que le rarsta 
pour ta première Ms. Les BaféM 
æ procurent taure marchandlsaa 
chez /es BalaB du Sitd-Ou&aL )lb 
s» réunrseenf osr groupas, tannanr 
dos cerevaoes de trois cerna é 
quatre certta hommaa et an dàaze 
loure airiverti chez ces der- 


Plerre Savorgnan de Brazza put 
TKiter que dea marchée réguliers 
se tenaient le dernier jour de 
chaque semaine, c'est-èdira tous 
les cinq joura, cer chez les 
Batéké le semaine durait cinq 
jouta. Enfin l'ecttvfté et llngénlo- 
sfté des populattona autochtones 
lui Inspirèrent les réflexions sui- 
vantes : « Armées de leur, piocha 
de ter, tas femmes coupent la 
terre en petites mottes et en font 
des monticules où se plantera h 
manioc. On récolta le manioo, la 
mil, les Ignames, le sésame, le 
tabac, rarechtde, le n'/ou, sorte 
de fève dont le geOi est cefuf de 
notre vulgaire haricot On prooàde 
chaque année A ta récolte, le ntil 
bien séché éet reeueUli darts des 
paniers de iono et conservé pr^ 
cfeiisemenr. Le manioc, après une 
macération de trois foura, èsf 
pressé en bloc de' farine . et 
séché. » 


é: Un magnîfîqne pont de lianes » 


C OMME beaucoup de voya- 
geurâ. qiil devaient plus tard 
visiter le HauèOgooüè, Tex- 
plorateur fut saisi d’admiration 
devuit 1a perfection de la tacb- 
nique employée par les Africains 
pour confectionner lee ponte de 
lianes,* qui leur permettaient de 
franchir les rivières, particulière- 
ment nombreuses dans cette partie 
du continent africain. ArnM écrtt-il : 
« Noirs éfonnsmeirr fut grand le 
13 août igr? de découvrir sur la 
U'Paasa un magntllqae pont de 
lianes suspendu d’une rive è 


«f oortfcmie A Fart de TAigéii/eur ; 
rien n’y manque, cu/ées, pHlen, 
Mtllera ffrsnts. (OUf Y ùst eomplet 
et solide, c’est é petite sFti tlé- 
cAtaso/r sous ta po/dS de quelquea 
hoamiée aaaemUés au m/ftau, ef 
cependant le mesurai qusfre-v/ngf- 
douze pas entre tas dsax ' points 
d’appui. Cétalt reeuvro - eoJ/eeffita 
des vllteges aht^ sur ‘là plateau 
élevé. Ge groupe de popu/eh'on 
reconnaît hTGhlm/ comme principe 
che/ffij.» 

Les premiers rapporta entre 
Européens et vlllageota. du 'Haut- 
Ogooué furent généralement paci- 


fiques. voire même amicaux. L'Ae- 
triehian Oscar Lenz. qui avait dès 
1874 atteint, les chutes de Douraé, 
fut bien aeeuellli. Et lorsque Ballay 
et Brazza. accompagnée d'une petite 
équipe de laptots et de l'interprète 
Oemban, originaire de la région du 
Feroan-Vaz, arrivèrent loi, ils ne 
rencontrèrent pas . de dKfîcaltés 
sérieuses. Ce fut le cas notam- 
ment, lorsque campant sur un 
banc de sable qu! se trouvait au 
vpiainage du confluent de rOgooué 
et de la M*Pa$sa. Pléne Savorgnan 
de Brazze demande l’hoepftallté 
aux chefs des vlUagee établi* sur 
Jee hauteurs dominant ces rfvièrea, 
daia un riXe qui rappslatt aux oot^ 
veaux arrivante Im payeagee cTAit- 
vargne. Ce n’est que plus tard, et 


s'appela Inlttalement RauCDevlDe, 

(5) HesA StUBMltiifUC. fbU. p. 95 S. 
(4) ASM de Breaa, par Cbailes 

deCbavamies, p. 88. 

tèkV»? Sntifme 

a emes tre 1888. 

(6) note UMOriqne sur la réglen 



de Uaaea ser la Pxm (sfaruc, 1888.) 


région de Franoeville resta un fief 
des officiera de marine qui en assu- 
rèrent l’admlnistrBtton. Ces Jeunes 


virent de façon systématique 
rexploratlon de i'ensemûe dea pla- 
teaux Betéké ei des rtvières qui 
y abondam. 


Les excès des grandes compagnies 


P EU eprèe, la commerce de 
type colonial fatsatt son 
apperfdon dàia cette zone, 
' les grmides sociétés capftallstea 
étendant leur monopole vers linté- 
rieur. C'est ainsi que le 31 juillet 
1897, par décret du gouvernement 
général de 1'A.E.F.. la Société 
oommerciata, Industrielle et agri- 
cole du Heut-Ogooué recueillft le 
possession exclusive et gratuite des 
Instsllatione de FranceviUe. Il fau- 
dra attendre le 88 février 1810 pour 
que celte sttuation prenne fin et que 


Dès cette époque, des mlulon- 
nalres. notamment les Pères Kton, 
Hee, Vlttinet et plus tard, les Pères 


Certains d'entre < 

A d r e ee er un Inventaire linguistique 
et ethrwiOQlque du Ce fut le 
cas du Gabonais Haponda VWker. 
fils de l'explorataur Bruce Walker, 
ordonné prêtre en 1883, auteur d'un 
monumental dietionnefra frençols- 
mpongwe et des trfttoresquee Sou- 
venba d’un rronagéM/roi décédé A 
râge de quatre-vingMix-hult ana. 
Ce ftil Clament le ce» de 


Mgr Adam, Français, ancien évêque 
de UfaravUle, actueUemant retiré A 
(^ndja. dans Is partie orientale 
du Gabon, auteur d'un recueil de 
proverbes, devinettae et fables 
mbedè. 

Lee procédés bnitaux dea agenta 
des grandes cocnpeignlea oonees- 
slonnafree, analogues A ceux de 
leurs collègues du Congo ou de 
rOubangui-^harf, firent rapldenteni 
oubllar les bons eouvenira laissés 
par les. esqrlorateure et les officiera 
de marina Des révolte», réprimées 
Immédi a t e ment se produisirent è 
plueieure r^risn, notamment après 
le rattachement en 1317 de la 
conscription civile de Franceville 
è ta circonscriptita) mlittaire de la 
tribu des Bandjabi de la région de 
M'Bigovi. 

Cette situation ne dura que 
quelques mota, mais, par snété du 
15 avril 1825. AntonettL alors gotK 
verneur de rA.E.F„ déslreist de 
lacIIRer le développement écono- 
mique du territoire du Moyera 
Congo et le recrutement de main- 
d'œuvre rendu difflelfe par le 
co ust n icü oa du chemin de far 
OongoOcéan, rattacha, è comp te r 
du 1" Janvier 1823, ^ Heut-Ogooué 


CARTES PEDOLOGIQUES OU GAIOK A 1/200.000 (couleur} 

9 Ceapvie Ubrevflle-Keoge, de Ni Defliurneou, notice r<* 36 ■ 12 F 

# Coupure Lomlwréné, de J. Cc^inet et D. AfiorHn, 

notice n* 50 . 50 F 

GABON, MUSEE DES ARTS ET TRADITIONS : CULTURES 

ET TECHNIQUES, de U Perrols 22 F 

SOCintS DE DANSE CHEZ LES PANG DU GABON, de 

J.Binet 45 F 

LA STATUAIRE FANG (GABON), de L. Perrots 160 F 

LE GABON : RÉPERTOIRE BIBLIOGRAPHIQUE DES ETUDES 

DE. SCIENCES HUMAINES 1960-1967, de U Permis .. 10 P 


CetelMue et eeemaniea eu 
Sazvice Geatad 
de .Dogameatatten 
de FOB3TOH/MZ 
7». zte d’Anliiay, fSléO Boody 


ORSTOM 


au MoyerhCongo. Le Q^ben M 
ainsi arbitrairement privé ou 
Bontrdle de» amtreas da TOgooué 
et se trouva amputé d’une pro- 
vince qui fui était Inllmement lIAa 
De janvier 1835 à Juillet 1956, le 
Heut-Ogooué fut mémo (ncoipori è 
la région da Niarf-Ogeoué, avec 


Deoele pour dief-Uau. La )uD- 
tot 1836. la drconecrlption admlnle* 
trattv» fut rétablie mab resta rat- 
tachée eu Moyen-Congo. Ce n’est 
que ta 13 octobre 19(8 que (ut 
promulgué la décret ordonrmnf que 
ta Haut-Ogooué fasse enfin tégitl- 
memeot retour eu Gabon. 


Une seconde capitale pour le Ga!>on 


F ranceville m tm érigé» en 
cetmnune da plein ateereiee 
qu’en moi 1872. male depuis 


eempagrtlm minière* 
avalent remplacé ici lee décharges 
de mousqueterie des explorsteurs 
BU regard fixé - sur la ligna bleue 
des Vosges ». En effeu le petits 
* station ». chère aux • marsoulne - 
de Vlntantert» de marine, s'enor- 
gueillit aujourd’hui, è |usta titre, 
de eonstlnier run des pAtos d'a^ 
traction de la RépubTiqiie* gabo- 
naise depuis la mise en exptolts- 


nèse de MoandS. 

A une soixantaine da kilomètres 
BU nord -ouest d* FranceviUe 
s'étend un gtte uranifère plus riche 
que ceux du Niger. En 1973. on a 
produit Ici 640 tonnes d'ura 


A Meands, se trouve la plus 
grands mine de manganèse du 
monde. Trois mille cinq cents Afri- 
cains, encadrés psr un peu plus 
de cent cinquante « expatriés •. 
y extrsyent 2 millions de tonnes 
d’un mlnœal tilrant è 50 '/■ de man- 
ganèse, ce qui raprAsentait, en 
1073, un chiffre d'affaires annuel 
de ^us de 12 milliards de francs 
C.FJL 

. Mais, plus que dea perspectives 
d’expanaicn, atccqueliee laa dlrt- 
gesnts de Libreville paraissent d^ 
eldéa é lee associer dd plus en 
plue étrohement, lee hsbttsnhi du 
Haut-Ogooué sont fiers de ce que 


— eoRuae le proeta.’ne textuelle- 


venibre 1937 ». Fnrtcevüta bénéfi- 
cie d'ailleurs largament du fait que 
Aibsrt-Bemsro Bertgo sit vu le jour 
dam ta Haut-Ogooué. es U suffit d'y 
eepoumer quelques heures pour 
eoRstater que la • station • dea pta- 
teaux Batéicè pre.nd de plus 


Cest ici que les dipiemaies, les 
reprèsentaerts dès grandes sociétés 
pétrolières eu minières, les fone- 
tionnsires ir.ieroationaux q*uI diri- 
gent tes missions économiques vi- 
sitant réguIièremeRt le Gabon, rè- 
glent tous les problè.'nes qui 
requièrent un* solution rapide. 
C’est ici quB, parfois venus en 
BOltieiteurs. ils sont traités en h6- 
tas de marque, voire même en 
amis. Dans la nuit fratehe des pla- 
teaux Batéké. aoue la brama 
épaisse qui tombe d'une vobte cé- 
leste oû l'on entrevoit à peina les 
élollea les exigences du proto- 
cole peuvent occasionnellement 
disparaîtra Alora que coulent le 
champagne et le vin de palme;, 
et tandis qu’au bras du président 
Mme Bongo martèle ie parquet de 
danse de PHétsI du Plateau, opè- 
rent les vertus de la • dIplomaUa 
du dialogua • — Jeu subtil joaqu'à 
rhermétjsme pour ceux qu) n'ont 
pas le prhrllè^ d'èlre Initiés h ses 
règles. 

Ph. D. 




Qoelijnes aneiens réeits de voyages 


Compïègne (marquis de), rAlrique-Equatoriale trençsise, Gebonata. 
Pahouins. GailDis-OkandB, Bangouena Oayeba. Plon. Paris 1875 et 
1878. 
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# Poy9 de folklore et pays de tredilions^ le Gàbon 
est égalion&U un paradis pour les chasseurs. Qu^il 
s’agisse de pister f éléphant ou de traquer le buffle, 
des guides de chasse organisent à Setté-Cama, 
Iguéla ou N’déndé des safaris réputés. Amateur de 
sensations et toujours à la recherche de nouveaux 
trophées, le chasseur ne sera point déçit : antilopes, 
potamoehères, gorilles, panthères, crocodiles et bien 
d/autres espèces abondent dans la forêt gabonaise. 

# Des réserves de ftaine existent également et 
Von peut s’y livrer à la photographie (Parcs 
nationaux du Petit Loango et de VOkanda, réserves 
de VPonga-Wongué, de la Moukalaba et du Mont- 
Pouari), 


# Au cours de ces déplacements au Gabon, que ce 
soit pour la chasse ou la pêche, le touriste, chasseur 
tVimages ou de fauves, le pêcheur, trouveront, à 
Vétape, des refuges à la mesure de la région 
traversée, allimt de V hôtel cUmmisé ou gfîte de 
chasse rueUmentaire mais confortable. 



SAFARIS - EXCURSIONS 


Arts et traditions 


Un des plus beaux 
conservatoires 
artistiques 
d’Afrique centrale 


au nord du 
GbDod, adirés une longue 
et. futidlenBe visite des 
jBafcriiaHfMis de la mine d‘ura- 
nism.- je r enco ntrai. & rhflfiitsl 
de la COMDFi le Zïr Andrault. 
Oet >Mw>Tftfc hors dn commun, 
401 aecompUssalt là' un ' ttavail 
estraorcHnazre en adaptant et 
modernisent les méOiodes du 
Dr ScSiiRitnr, eot la bonté de 
m^vUer à déjeimer ehea lui. 

n seulpCatt pour son plaisir 
des cobjeis» sunéallstes, mais 
U avait réalisé aussi, pour 
réalise eonsfenâte ^ès de là, un 
Ghzist en erofjc, haut de plu> 
sleoza mètres, maigre eoirtme un 
Glacometti, dur comme un 
snice, cuxieusemfsit x^onnant 
de déterrmlnatton froide et de 
passion contenue, comme 
l'auteur lui-même, de 

petite taille; brun, sec et an< 
gulem. 

Au bout de deux heures de 
cooveisation il voulut bien me 
monbTK une lûèce, plus rare, 
disait-il, que les senlptures déjà 
f œt belles qui décoraient la salle 
de séjour. H revint, tenant entre 
ses m^ns un objet de forme 
ronde', sombre : le crâne d\in 
gorille, recouvert, sauf la partie 
faciale, de liane tressée, la 
patine était brune, vivante, de 
celles qui naissent seukanent de 
la sueur des mains et du dépôt 
des fumées. Sons les énormes 
arcades sourcilières, les deux 
brous des otbites semU^ent 
ouvrir sur le c grand vide» et 
attlier d’une manière irrésisti- 
: ble. Chaque pays a sa tête d*ob- 
I ridienne. QU, pour mieux dira, 
chaque amateur néoidiyte ren- 
contre un Jour la sienne. Jamais 
aucun objet ne me causa un tel 
choc et ne correspondit autant 
pour moi à oette phrase de 
Malraux dans les Vciz du 
silence : cLe vuuque africain 
n'est pas la fixation d'une 
expression humaine, c’Sst une 
apparition,'» 

Maurioe de Vlaxninck lesseatit 
une émotion semblable quand, 
un jour de l'année 1906, H 
découvrit ^atxe des bouteilles 
d’absintbe et de ga»rfg deux 
statuettes africaines qn'U adh^ 
immédiatement pour les mcm- 
trer ensuite à ses amis Picasso, 
Matisse et Derain. Cette fasci- 
nation n*a pas cessé en Europe 
et en Amérique. 

Four qui vit ou a vécu au 
Gabon, les sculptures tradltion- 
neUe s de cé pa^ apportent bien 
plus qn’ime émotion esthétique. 
De même, à la différence des 
œuvres des grands royaumes dis- 
parus ou des sociétés de savanes 
ou de forêts^galerieB, qui eurent 
ensemble des liens multiples, 
recueillis avec une assez grande 
précision par ndstcrieD, l’art 
gabonais n’incite pas à eonce- 
volr des systèmes de correspon- 
dance ou d'explication. La forêt 
gabonaise est une mer inconnue 
qui isole et captive celui qui y 
vit et' célua qui y passe. Tout 
voyageur en ressent profondé- 
ment l’influence et la gravité. 
Dès lors, ce qu'il recherche dans 
l'objet sculpté, c'est un signe de 
la vie profonde, tellurique, de 
l’homme gabonais. D voudrait 
que lui appariasse le lien ma- 
gique qui unit cet homme à ses 
frères et qui le titue vis-à-vis 
de la forêt, qui est la vie et la 
mort. 'De ce point de vue, ce 
crâne de gorille aperçu à Mou- 
oana, porteur, au premier re- 
gard. des signes de la force et 
du danger, était bien < une 
apparition ». 

H faut, dans révocation de la 
sculpture gabonaise, faire men- 
tion à part de l'art qui naît 
aux confins du Gabon et du 
Congo, sur les plateaux batéké. 
dans le vallonnement herbeux 
des collines de la région de 
Pranœville. Mis à part des sta- 
tuettes qui vcmt de quriques cen- 
timètres à prés d’un deml-mêtre. 
au dessin très âiergique, les Ba- 
téhë sont surtout . e«»imig pour 
leurs m asques plats, circulaires. 
Sur ces planchettes, le visage hu- 
main est à plein suggéré, putois 
pas du tou^ par l'évidement du 
bois qui esquisse, en relief, la 
du nez ou des yeu.\. La 
surface du masque est, en outre, 
divisée en fermes géométrique 
et polychromes. L'art batéké est 
proche, par l'esprit et la géognu 
idiie. de celui des Bakwele, dont 
les visages plats en forme de 
cœur sœit surmontés de formes 


géométriques symétriques, 
cœnme l'exeoaplalrs momUale- 
meut eœinu conservé au musée 
de La Rochrile. 

Rien ne rattache non plus Tait 
bapounou à celui des tribus voi- 
sines. fang et Mîtsoga Leon 
masques blancs, atfrfbués uu 
temps, per erreur, aux Mpong«é 
de la côte occident^, posent la 
question de l’influence ou de 
l'imitation d’un modèle étranger. 
La frnesse des traits, l'étirement 
des yeux leur donne une allnre 
japonaise extrêmement dou- 
blante. Pour , certains auteurs, U 
faut faire Justice de cette légende 
et ne voir dans l’cwieot» de 
ces visages que le reflet ^ la 
beauté des femmes de cette 
région du bas Ogoouê. Coiffés 
d'un chignon hoir, les l^res 
parfois teintées de rose, les piè- 
ces de ce style sont d’une grande 
pureté et d’un grand raffine- 
ment. mais elles ont été copiées 
et réinventées si souvent dans 
leur milieu même (vnvi, sanga 
nzabn qu'on en conoait beau- 
coup d’exemples gâchés par le 
maniérisme ou manquant de la 
subtile harmonie — fente noire 
des yeux tournée vers l'Intérieur, 
dans le cœur d'un visage blanc 
— des plus beaux modèles. Les 
voisins des Bapounou, les MQt- 
sogD, utilisent eux aussi des 
visages blanchis, mais sur des 
piliMS sculptés qui soutienneut 
les toits des cases Initiatiques. 

Quel pouvait être l’art tradi- 
Uotmel bakota avant l'importa- 
tl(m des plaques de cuivre et du 
laltim. qui proviennent du 
commerce avec l'Europe (ils ser- 
vaient l'un et l’autre fréquem- 
ment de doublure aux coques des 
navires, pour les protêt des 
. tarets sous la ligne de flottai- 
sm) ? Les effets destructeurs de 
la chaleur et de l’humidité de 
la forêt équatoriale ont détruit 
tous les éléments de réponse. Les 
tdbus des Sota du -Sud. des 
Mbetë. des Bamba et Ndana, 
entre autres, soot les auteurs de 
figures de bois recouvertes de 
feuilles ou de fUs de cuivre rouge 


BeatUé hiératique 


Plus qu’aucun autre; c'est l'art 
pahouln ou fang qui a rendu 
la sculpture gabemEkise célèbre 
dans le monde entier. M. Louis 
Perrois, (xmservateux du Musée 
d’art et de traditiœ gabonaises 
de Libreville, ethnologue chargé 
de recherches à l'Offrce de la 
recherche scientifique et tech- 
nique .d'outre-mer (ORSTOM), 
lui a consacré, après des nnnêm 
d'études, un livre remar- 
quable «IV 

Au Gabon, l'ère d'extension 
des Fang est limitée au sud par 
l’équateur, c’est - à - dire à peu 
près le cours de l'Ogooué de 
Ndjrié à Booué. 1a frontière 
étant constituée par nvtedo 
Les limites cbrooologfques du 
style fang sont, comme pour 
tout art africain. Imprécisea On 
sait seulMmnt que les Fang ne 
sont descendus vers le Gabon 
que tardivement, au dix- 
neuvième siècle. Mais la dl^aa- 
ritlon du style fang peut, rile. 
se situer avec préclticm : rile 
s’est produite au eôuis de la 
période 1930-1940. Le culte du 
Bviti (secte syncrétique fang. 
d'origine tsogo) et les religions 
rèvâèes anéantissait à partir 
de cette époque les croyances 
ancestrales fang, et en TnAma 
temps s’achament à détruire 
tous les objets rituels anciens, 
en particulier les statues des 
ancêtres. « Il est de plus en plus 
rare, écrit Louis Perrois, de 
trouver des pièces, et ü est 
désormais impo^ibie d'en dc- 
coumir qui oient UTie l'oteur 
vulturelle encore reconnue ». 
même si certaines pièces con- 
servent une valeur sacrée, un 
contenu dangereux pour ceux 
qui les manient sans continuer 
le culte ancien qui s'y attachait. 


Le thème unique de la sta- 
tuaire fang est celui dç 
r« ancêtre fondateur du eZon ». 
à la fols évocateur d’un mythe 
d’ôrlglne du clan et médiateur 
entre les vivants et les morts. 
Son rôle est à la fois symbo- 
lique, puisqu’il exprime la per- 
pétuation de la lignée, .et pra- 
tique, puisqu’il est le gardien 


Ml Ls ststURlre <i Pane » t 
GflboB. Louis Porrols. Bfémelrc < 



Sculptorr fang, 

fPfeofo A’umrr.l 


ou jaune. Le visage e.'it sunr.én} 
par la forme ovale mais plate du 
masque, surmontée d'un cimier et 
parfit encadrée de pbtqnes de 
métal en demi-luue. Dans ceiic 
iiculpture convANe ou cotvcitve. 
les traits humains sc UmUeni 
aux yeu.x. au nez et à la bouche. 
Souvent la tête est encore plus 

abstraite et recouverte sur toute 
sa surface par des fils de cuivre. 

La tête reçoit toujours un pro- 
longement cylindrique ou en 
forme de losange évidé au milieu, I 
eazactfirlstique de l'uxt bakota. I 
Comme chez les Fang. le 1 
pied de la sculpture s’eafoûL'e | 
dans un récipleut fait d'écorce | 
tressée, de joncs, ou même dons I 
un chiffon informe qui contient | 
les OB des ancêtres. L'art bakota I 
est resté vivant Jusque vers 1940. | 
Les chercheurs ont pu retrouver, 
au cours des dernières année?, 
quelques pièces, enterrées dans 
des endroits difficiles d'accès. 


de la statuaire fang 

des ossements cachés dans le 
reliquaire qu’il sunnonte. Les' 
statues TcpTûaentent donc tou- 
jours soit un homme soit une 
femme, figé dans une position 
de prière, tenant, souvent, entre 
ses mains jointes, une coupelle 
destinée à recevoir l’huile des 
oncti ons ou un sifflet magique 
servant à Jeter des sorts aux 
individus ejui ne respectent pas 
le rriiquatre. le k Biéri ». Dans 
le Sud, la statue est quelquefois 
rrairiacèe par une tête seule, 
généralement volumineuse. 

Toutes les statues fang soiu 
reconnaissables à quelques 
(Aractères constants dans les 
différents sq^es. Le visage est 
cœuAve. dou()ement incurvé à 
partir^ des arcades sourcilières 
jusqu'à la bouche, toujours plus 
ou moins projetée en avant Le 
front, haut et bombé, est sur- 
monté d’QQe coiffure-casque, qui 
rappelle la coiffure traditionnelle 
des Fang. (instituée de fibres, 
d’écorces; de pertes et de caurù. 
Les vol mues du corps sont trai- 
tés en rondeurs, et les reliefs 
musculaires sont toujotus acceu- 
tuès. en particulier aux épauler, 
&UX bras, aux cuisses et aux 
moUeta Les personnages, tou- 
jours représentés nu& onE une 
attitude hiératique et une posi- 
tion de méditation. 

L'art fang est le ?tylc le plus 
élaboré de r.Mrique centrale 
atlantique. Les grauds visages su 
front bombé, en forme de poire 
renversée, leurs yeux figurés 
parfois par une dre jaumure. 
constituent quelques - unes des 
plus belles pièces des coIlectloiv>< 
des grands musées, L'iirt funs 
est encore présent de cette fai:on 
an monde, alors que. sur le ter- 
rain. les sculpteurs ne sont plus 
que quelques-uns. et Us ou: 
perdu les anciens tours de main 
et la qualité de l’inspiratton 
rituelle. 

Peut-être faudrait-il que 
au moins, un artlsaiiat de l:i 
copie d’ancieo. nù rtukbllerp 
techiüque serait obligatoire, ce 
qui, allant de pair avec une ré- 
habilitation de la stiitiiiiire, per- 
mettrait aux artistes de retrou- 
ver une partie de la vigueur 
d’expression du pnssé. 

ALAIN-MARIE CARRON. 
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RADIO-TELEVISION 


Vu (bientoO - , Entendu 


LE PRIX 

DE lA COMPÊnilON 

C ONCUBBENCe ou eomolé- 
inMtaft'ré ? Vieille querelle 
enfin vanehie. Dana le 
sens ite la conotirrence. Au cou- 
teeu. Car- enfin, devant une troh 
8fém§ cAtfne à vocation cinéma- 
tographique et accessoirement 
poèitiqua fcecl eompensani cela), 
nul doute que tes deux autres 
ne se mettent en . quatre pout 
barrer la route aux luyartis, aux 
déserteurs, eux incultes et aux 
grossiers qui prêtèrent lé Mm è 
la dramatique, le prét-é^tener 
au sur-mesure ■ Cete . va . être 
orienté. pour tout le.morrde : 
nous nè serons enoore que SO *ta 
de privilégiés à avoir droit — 
suprême volupté —.au efnéma à 
domicile. Ex pas pour tout de 
suite r II faudra te temps d'ap- 
prendre à menipuler ee dernier 
I bouton sans craindre de détre- 
I qu9T le posre. Uns fois poussé. 

I pour plus de sâeun'lé, ce bou- 
{ ton. il n'y aura qu'à ne plus y 
I loucher. 

I Même pèndenr les débats ? 

I D'aboro. en estre -ère d’heureuse 
I éfflolfidaa, ft y a tout i parler 
peur qif Ils soient programmés è 
. des heures ràbennitbies. celle de 
I mettre la table ou .celle de ee 
I mettre au lit. Pourquoi le P.-O.G. 

I de le " uois - leralt-îl 


ces beures de liberté, ce 
ne serait sûrement pas plus 
d'une fois par semaine. La v libre 
parole -, c'esi bien loli, encore 
faut-il savoir à qui la donner. Ou 
$1 vous préférez — quai Kennedy 
on préfère — encore teut-il savoir 
qui peut la prendre. El Ils ne sont 
pas nombreux — nous ra-t-en 
assez répété — les responsables 
des dîltêrents mou^ernents d'opi- 
nion capables de s'exprimer en 
bon français à récran. 

Alors, ces soirs-là, on se fera 
une raison et ton Ira voir un 
peu ce qui passe à côlé. On 
ira d’autant plus vdonliers qu'tl 
y a tout à parier peur que ce soit 
un film fusienieni, au un match. 

.. Sauf en cas de ioUa suici- 
daire fé prévoir dans tes staâts. 
attention l), on ne voit vraiment 
pas ce qui empêcherait les 
P.«O.G. de là • une • et de la 
m deux • de bonttlr^sur faece- 
slon de capter le clientèle. En 
se la chipant rrrutuelletoanl. 
Comptez sur eux, ce« aotre-ié 
seront soirs de gala. O'ellleurs, 
avec un peu de chance, ce sera 
tous les iours tflmencAe. 

Si par Inadvertance ~ tout 
est possible te film de la 
• trois • était tchèque, ou polo- 
naia, qWest-ca qui pourrait les 
empêcher de nous proposer un 
tilm américain ? E( si c'était un 
film américain, un film français ? 
Et si c’était un Mm de Godard, 
un film de Poitrenaau ? il n'y a 
pas que les li/ms. H y s les taux, 
style Guy Lux ou Jacques Rou- 
land, avec des prix et des pri- 
mas. Il y a tes teuIttétORS coupés 
Su bon moment. Il y a les sports. 

Il y a la deroé Bret. il y a milia \ 
moyens de conquérir un marché \ 
et lluctuent et fatigué. 

Inutile de s'affoler, les par- 
lotes de la - trois -, on n'eura 
pas grand mai è y échapper. 
Simple question d’organisaiion. 
On ' apprendra à consufter les 
progremtties — y sù/e^/l encore 
des spealcsrines ? — E la leçon 
d'un Chsix. On ■ verra mie quelle 
correspondance prendre pour 
aller d'un policlet à an western 
Et où descendre pour ^éviter le 
tourne! lélévieé. Car. erttin, même 
si une liberté nouvelle autorisa 
é espérer une nouvelle qualité 
de riniormatiaa, encore ne taut- 
II pas an détourner l'attention 
dn pans, El' c'est ee qui se pse- 
sera, /név/rab/emani. C'est ce qv 
s'est produit délé sous le règne 
de M Arthur Conte quand turent 
décalés tes horaires des bulle- 
tins. Cesi ee qui moite la plu- 
part des pays de monopole à 
prétérer - la eomplénienrerlté A 
l'étranger, cenama services de 
eoordination n'hésitent pas à 
programmer une médicale, par 
exemple, et une émission as 
défense des consommateurs, é 
rhsure où runs de leurs chaînes, 
organise un débat pMttIque Pour 
canalise/, en le limitant lusqu'à 
un oertain poirtt, le choix de 
roudience. Pour - Pobllger à se 


fols 


PSS 


Intolérable 9 Non. Indispen- 
sable civisme Le rôle d'un eer- 
viee public consiste en oeia pré-' 
clsément, se mettre au ser- 
vies du public. Donc r'éduquet, 
i'mféiesseï et le rendre dH- 
tieile en 1$ délpurnant de la 
facilité 

CLAUDE SARRAUTE. 


DU «RÉTRO» A LÉCLATEMENT 


A .D mome.’it ou ia saisor. 

s’acUn-e. 1-OJLTP. éclaîe; 
une société nationale de 
radiodiffu^oa nait. et Roger 
GiqaeL directeur de i'in/onnation 
sur Praoce-Inter. la ealuaü a^ec 
satisfaction au micro dlnter- 
ActaalJté& estunant trouver la de 
meilleures possibilités pour assurer 
uné information libre et complète. 

Les journalistes de la raeüo ont. 
en effet, mal supporté le süence 
auquel les ont contraints ia cam- 
pagne électorale, et les grèves. 


lais 


libre aus radios périphériques. 
Ainsi, comble d'irome. c'est sur 
Europe 1 que îl't. Manteau Long 
est venu parler des problèmes de 
l’Office. 

Jacques SalZeberL directeur de 
la radia a, liti aussL du mal à 
1 admettre; en pleine période de 
Brève, il s’en est etcpl^ué ver- 
• tenaent au micro du « Monde 
contemporain regrettant a l'oc- 
casion que les responsables des 
trois chaînes TV ne se prêtent 
pas pareillement a une discussion 
ouverte de manière A informer 
leur public. Cela supposerait, 1] 
est vrai, que ie téléspectateur et 
raudJieur soient considérés comme 
des adultes. Sur ee plan - là, les 
radios seraient plutôt en régres- 
sion. 

Jamais peut-être depuis les an- 
nées 60. du côté des périphéri- 
ques notamment, on n'a visé «««h 
bas avec autant de désinvolture. 
SI un historien devait ta'ire un 
tableau de l'époque uniquement à 
travers les ptxigTammes de R.Ti. 
et d'Europe l. J] ne donnerait 
pas une Idée bien flatteuse de 
notre société Même en temps que 
consommateur. l’audUeur est pris 
pour lin irresponsable *. jamais la 
publicité ne s'est faite plus pe- 
sante. plus agressive qu'en cette 
période de crise et de récession. 

Et que penser d'une émission 
aussi faussement réconfortante 
que «1! 7 fl sûrement quelque 
chose à ùlre», où Pierre BeOe- 
mare endort les gens et les oun- 
Ufie en leur faisaninrohre que les 
difficultés actuelles qui sont 
sauvent structurelles — pourraient i 
être -résoloes à féimelon IndM- 
dtieL Cela va de pair avec les I 
consultatiao» du public : «Pour 
ou contre-, ». « rmitlatk» sexuelle ; 
en direct» et autres fonoes de 


participation Ulusolre. Sous le 
couvert d'un dialogue avec l'audi- 
teur, les schémas mentaux. I» 
façons de voir, de sentir, font 
l’objet d'un véritable matraquage 
mut comme les produits de 
consommation arec les « tubes > 
de variétés. 

C’est pourquoi la chaîne 
France- Inter est Inexeusatale 
lorsque — sondages a l'appui — 
elle cherche a concurrencer les 
sis'Johs périphériques à tout 
prix. Et ne sera-t-elle pas encore 
plus tentée de le faire à Tarenlr ? 
L'auditeur n'est pas si béte. La 
preuve, il écoute Jacques Chan- 


pourquoi le condamner à « Omni- 
bus ». éfflisson super-rétro, ou 
a s Pas de panique > qui l^ore 
absolument le contexte social du 


tant d’infantilisme et de vacuité, 
éprouve parfois !c besoin d'autre 
chose. Il devrait alors trouver 
— Si les aetoels projeta de 
■‘'orme sont maintenus — un 
programme France-Culture rè- 


Un hommage 

UVADIXMJLBERTOUJVIER 

Q ue resie-l-tl de la télévision tTAlberi 0!hv>er. efix st:s ap/és se 
mori ? L'instrument qu'il a eontrib-jé à forger vie.nt tféetalor. 
Au nom de l’eitlcaGitê et de la rentabilité. La deuxième eftaine, 
en rendant HomntaffB à fancien directeur des program.'nes, nous per- 
met de mieux comprendre qui était cet humaniste de taudic-vlsuel. 
Vn modèle, peur-éire. pour les futurs directeu.’s de - aocréiés -, 


dloter-Va-riêtês. 

L'expérience des après-midi de 
Jacques Pkiran s'acbeve Malrre 
son ton d'assistanoe culturelle et 
son t^’le de patchwork. eUe n'a 
pas été aêgative : elle a prouvé 
qu'U existe des personnes pour 
qm la radio n'est pas nécessaire- 
ment un fond sonore, tontes prê- 
tes à æ laisser apprivot— r par 
des émissons vivantes et de qua- 
lité. 

MARCELLE MICHSL. 


Lo deuxième cheine de té^êvUion 
end hommage ô Albert Ollivier, 
nori le 18 juillet 1964, il y O juste 


Le «téléphone rouge» d’Europe 1 

«L\ 




I ténelaa I 
liaau joaroatietes re 


l'appxrell 
vêrlfiéf, U 


I «êrific, IM rèdt^. 


ire Infarmatiao éaas la «emalpe Kcolt i 
: pas ceajaars ém appels latére^Mfitit, 




de atème Inpenaaee, 


pioi rapide as 
rappel penoBi 


f iafomatieos cstra-însUtntloBi 
mapiére les éveaemeots de la < 
aadiceura Quelle Inportaaee lia 
aur la eoaceptien «ee Je pablie 
Jean GailBl ae peat pas < 
I ea eaiéciMrtes seel^prar 


ae BOUS Mit sigaalé. L’aedtiewr 
. 0*aflfears. poar deux faits ûivtn 

aens elielsl«oai l'appel. Peaduat 
t et elapuaute coup» de télépboae 
lême BoBlire par seaialBe. SfaH le 

. Easaiie d'apprendte de saeite 
laaildfeaae soat resseotls psr les 
denaent. L‘apér.itioa aeas éelatre 


A’èce. < 


ilaaser les lafenastloi 




sait Cita et l 
su B « c’est eue 
im,.daa» SOD eadn haMtael 

teOemeat qaotldlea t 


preCU a 
laL-dJu 

irec, protécé par U distance, et qui 
dhüoraet. 

«La vecatlea de la radie est d'être an Ilea rie 
ceas N. répète obstlaêaCDt Jcbb OocJpL — C. G, 


i lêlêpboue, 

ea poeftloii de 
s, et parler, et 
: actif eétra les 


passage rue ( 
d’une té<é\-is 


turefs. Il O cherché 6 satisfoire le 
public dons sa diversité. L'epooue 
d'Albert OUivter est synonyme d'une 
lélêvisicn de prestige où odopto- 


telli < 




Pour éviter l'oroison funèbre, 
Anioirte Léonard o choisi d'inven- 
ter une écriture qui pertnette de 
< lire » et d’imaginer un homme 
ou-delô des tèmugnages, à tra- 
vers ses prêoccupotiorts fondamen- 
tales. 

Posciné por Spint-Just, Bono- 
porte, Rosseï et de GouUe, Albert 
Ollivier a retenu les deux principes 
qui les guidoient : i'omour obsclu 


LE JAZZ, économiquement faible des ondes 


Dans l'OA!TS„ remis en 
question par la nouvelle zè- 
ferme de tlzuuiuzei prècoiûsea 
par le gonveznement. ciuellc 
sera la place du jan ? La 
dernière, comme à présent ? 
demande. André Rode», cri- 
tique et eomp 0 siicuz. La poli- 
tique de l*Etat-O.R.T.F. a tou- 
jeurt èlè d'écraser — budgétai- 
rement — ses minozilès. Cela 
peut-il changer dans us 
O-R-TJ*. éclate? 

L a presse a remarqué que les 
deux concerts récemment don- 
nes à ta ■ MaisoTt de ta radio 
par Alchie Shepp ont adiré le 
publie des grands jours. Pour une 
fols, les contrôleurs financiers du 
service commercial de l'ORT.F. 

Il s'agissait en effet d'une entre- 
pose commerciale, fond^ sur la 
probabilité en l'occurrence non 
dèmeniie, d’un profit Eùt-ll été 
■ Question d'un concert d'intérêt équi- 
vaienL votre supérieur, mais réputé 
non rentable — comme' rOffice en 
donne quasi quotidiennement dans 
le domaine de la musique contem- 
poraine. — celui-ci n'eOi pu être 
organisé : le budget du lazz A 
i:O.R.T F vient d'être réduH. en 
pleine période d'mflation. de prés 
d'un tiers 

■ On oburrab enregistrer l'incident 
ei tourner la page, mais ce petit 
Fait même, -croyons ■ nous, d'éire 
analyse avec som il révéle ch« 

' les prtnees qui gouvernent notre 
' radio, une conception anti-pluraliste 
de la culture, ei. disons-ie. un 
certain mépris de l'auditeur 

Il semblait admis, pour l'honnéte 
homme de riotre généreiion. que la 

table Les encyclopédies lui accor- 
défit une place importante ; dans sa 
rtouvelle édhlon, le Grove'a Olotio- 
nary ot Muslo, bible du mueleologue, 

accueille les biographies de taô- 

men par centaines 
D'autre part, ia France est Iradi- 
tionnellement un pays de grande 
implantation lazzistioue, aussi b>en 
par la qualité de ses musiciens Que 
par la ndèlité du oiibiic U n'y a pas 
SI longtemps, le Jas; Grpupe de 


Par ANDRÉ HODEIR 


publié l'an dernier, avec des tirages 
honorables, un . millier de disques 
de longue durée, solL par rapport 
aux disques classiques, une pro- 
portion d'environ 40 Vt (1). 

Cel intérêt que témoigne le public 
français envers le jaxE, le courrier 
des revues musicales Tattesie. les 
sondages d'opinion le confirment 
Il y a des auditeurs qui s'opposent 
au jazz (ce sont les mêmes, en 
général^ qui vitupérant, la musique 
contemporaine) ; il y en a aussi qui 
l'aiment et le réclament (2) On 
poùrreit eoutenir que ceux-ci se 
contenteraient éventuellement d'émis- 
sions de musique enregnbée. mais 
ne serait-^ pas nier que TORT F 
ait au .vocation d'entretenir le cou- 
rant de le- musique rivante? 

Les concerts symphoniques dirigés 
par M 'Celibldache en décembre der- 
nier — concerts d'excellente tenue, 
mais où la part de .la_c.réatiqn pure 
était nulle — om donné lieu, si l'on 
additionne le cachet du chef et le 
coOt de quelque quinze répéiltions 
de l'Orchestre naiicnal. é un budget 
oépasssnt 300 000 F. C'est plus, en 
deux concerta, que n'a dépensé en 
1972-1978.. pour soixante • quatre 
concerts publics eu cours desquels 
des œuvres nouvelles ont été créées, 
le bureau du lazz de l'O R.T.F 

Que . l'on nous pardonne quelques 
chiffres encore L'ensemble des 
orchestres symphoniques gérés par 
rOffice — ce qui vaut dire ; finan- 
cés par la taxe -7 produit une masse 
salariale que MM. Gnoiteray ei 
Le Tac estimaient, en i97i. é 20 mil- 
lions de francs II semble que ce 
chiffre résulte d'une évidente aous- 
évaluation. 'Prenons-le néanmoins 
comme référence, sans ntéme tenir 
compte dés réatustamente intervenus 
depuis lors Que représentait, par' 
rapport à cette masse saleriata, le 
budget total incluant la cachet 
des . présentateurs — ' du bureau du 
jazz ^ Pas même 0.5D */• Or c'esi ce 
budget dérisoire, que nous pensions 
. incompressible. . qui vient d'être 
rédoli d'un tiers. 

Conséquence prévisible : les 

concerto bimensuels du studio .f06 
ont été supprimés. Une* .telle 
mesure, outre qu'elle pnve le musi- 
cien de jazz français d'un moyen 
de communication' avec le publie, 


l'atteint dans sa vie professionnelle. 
De ce côlé. if est vrai, le baisse 
de ses revenus ne sera pas trop 
sensible ; l'O H T F a gençreuse- 
ment disiribuè l'an' dernier, è deux 
cent soixante-quatre musiciens de 
jazz trsnçais. un ca^et global de 
92 000 F. soil 350 F par personne 
Ce serait une comparaison édilienie 
que celle de ce chilfre evsc celui 
du salaire moyen — que d'xuctins 
jugent royal, noua le dirons simple- 
ment décent — des l'nstrumeniiBies 
ces orchesiies national, tyrtque et 
philharmonique. Aussi puissamment 
aidé, le musicien de lazz français 
doit, pour vivre, se replier sur iss 
variétés Ou se spécialiser dans la 
musique conlemporeine Màliei hono- 
rable, mais qui n'est pas le sien 
Quant aux compositeurs de lazz. 
lequel d'enire eux, hormis le signa- 
taire de ces lignes, s'est vu honorer 
d'une commaade par le serv'Ce des' 
créations musicales de l'O R T F. 7.(3). 

- pn . conçoit qu'il serai! indénnf de 
représenter aujourd'hui le projet, 
tadie envisagé psi Paul Gitoon et 
périodiquement enterré ' 'lepuis, ce 
eonstituiiqri d'un orchestre de jazz 
permeneni ou semi-permanent. O'un 
tel orchestré. l'OfTiee eûi-ii pu. rai- 
sonnablemeni anendre qu'il suscilèl 
rexpérimeniation et la crèetlon et 
qu'én retour il' (ut valût queityic. pres- 
tige au-delà de nos tronbèies? Une 
telle idée na prooabiement jamais 
ireversé l'esprit de ceux qui. à 
l'O R T F'., orienteni • le budger de la 
reùsique ; en .fonction d'inellnetione 
pereonneiles qu'ils érigent en prin- 

•cipes culturels 

Accédant à la loncilon publiqua. 
_M ' Qilbsn An^. responsable, de ce. 
budget' tord-oôu.' eût fait ~preuve ce 
hguwr - en se monirani éouttable 
‘envers une musique qu'il n'sppiéele 
guérà Sans doute n'a-MI pas trouvé 
autour de tùl d'ardents défenseurs de 
la cause du jazz M Charles Chay- 
nés. diracteur tto Fience-K^sique! 
peut-ii rompre des .lanças bout- cette 
cause alors qu'il déclaFé publique 
ment que. sur son «nierme. - le fszz 
doit être donné - à doses homéo- 
pethiQues • dans le but- avoué d'atti- 
rer le public, .per ce blars. à une 
musique réputM ouiUuellemeni ofus 
Ion» 7 Monk et Cohrane comme 
prbpédeuuoua à' Carmins Burana de 
M. OiK. quelle oerspeclive I 


L'osirflcisme d'avant - guerre ne 
laisse pas d'éire démodé. Tolérer le 
jazz est r hon ton. a condi. on qu'il 
ne coûte pas cher Un petit nombre 
de concerts bénéticieires. qu'orga- 

quss émisBlons de disques sur les 
aniennss cuiiurelles. constitueraient 
un alibi qui permsiuait d'orlemar ie 
jazz, en toute bonne conscience, vers 
France-lnler Les stations périphé- 
riques ont choisi de ne diffuser le 
jazz que dans ses formes pro- 
ches de» variétés ; è France-Inter, 
on sacrifierait de même, et sans 
ramords. ses réalisations plus smbi- 


Devani une telle évolution — que 
nous sommes en droit de craindre (4) 
— quelle pourrait être la réaction de 
l'amateur ds jaa 7 Se vetra'it-ii 
réduit à récouto clandssllne des 
radios étrangérss, telles que le radio 
suédoise et la B R T., dont les pro- 
grammes de jazz' sont plus étoffés 
qus les nôtres et qui ns dédaignent 
pas d'entretenir un orchestre perma- 
nent 7 (Nous disons ' clandeatlna, 
car. maltraité par la radio française, 
logtquo voudrait que ramaieur de 


Intellectuels et artistiques, 
comme par celle des hommea d'af- 
faires. peu sensibles aux enrichlsae- 
mems d'ordre cultural, le jazz ravtcn- 
drert ainsi à ce qui est peut-être son 
véritable milieu : l’underground. 


Il) Trss exaciemeT», poor leux 
Sques^^BtUls qiMueata sa p i disques 
de jsB. ce qui reprêseote. per rap- 
pon B roAsse précédeate. tiae pro- 
greuiOD ds 3DA1 

iZ) 85 % des Budltetirs de Pnmee- 


Sota] ei Ivaa Juuiaa, doDC les coo- 


auDdes tarent (wsséns é la desaude 
ezptsMe de l’Unioe etzropéeitte de 
radioaifutfon et pares que le coaeert 


Oo VOIT déjà as destiner oette 
tandanos la IBTÂ le Festival de -toas 
d'ABClbea — ooDMlroBaaot aox Pas- 
.avals d'Aix, d'Arignoa. d'Oiuoge et 
au Festival estival de Farts.'» forte 
dpaaioaatc elsatique — -r 
todiodlffusé en stéreigibi 
«U 'Feeilval ds jass ds I 
(ifUre plus, psrau-11. 


de Is patrie et ''eîiicacité. Il o cerj-, 
et Antoine Léenerd l'a Ti me entre 
lignes. Un eimèdien — Der.r, 


était un jeune offizic 
- frençoiss en 1870 c 


. Epo- 


que où, avec « Cinq colonnes à la 
une », Dumovet, Desgraupes et Lo- 
zoreff Importoient en Fronce to for- 
mule du grand mopozins d'inlorrrra- 
tù» télèviié. 

Antoine Léonord, qui o éc'ii et 
rêolisé cette émission, fait reviv-e 
Albert Ollivrer pendont plus d'une 
heure. II rappelle, en tournonf une 
scène de c Ld ville est prire », que 
sous i'occupoHon, Albert Olli- 
vier, journoliste o * Combat », tro- 
voifiair avec Pierre Schoeffer et 
Maurice Bourdet à l'installation 
d'une radio clandestine ; et que, 
orteien codirecteur de c Combot » 
avec Albert Camus, H ovait obon- 
donnè ce poste en 1947 pour se 
consoersr ô récriture, ovonr de de- 
venir, en <958. directeur des in- 




— Ecouler^ voir 

• DRAMATIQUE : • LES > 
FLOCONS ROUGES ». 

Mardi 9 juitlat, troisième . 
eiwîne, 20 h. 30. I 

Dans cette pièce écrite par j 
Marianne Lewis-Gchreiber, un j 
homme de cinquante ans attend 1 
dans son chalet. • les Flocons \ 
rouges ■, une leune épouse vo- ; 
lage. Une autre jeune femme al- > 

Le soir du réveillon, ils se re- | 
trouvent an robe longue et smo- ■ 
klng. Entre-temps sont anivés \ 
l'épousa inconstante et la mari [ 
fidèla. Un drame se prépare. | 

Aucun suspense, des images j 
mortes, et Cutd Jurgena le i 
luxe de'eetta ëmiSBion —■ joue j 
sans peine et sans conviction un I 
homme séduisant et malheureux. I 


• PORTRAIT ; a LES IN- 
DISFEHSABLES DE MEUNA 
MERCOURI ». — Samedi 13 
juillet, deuxième choine, 
17 h. 45. 


• Indispensable quelqu'un qw [ 
m'aime, fndispenssbfe querqu’un ' 
qui me ertrique. indispensable \ 
ram! >, dit Melina Mercouri. Au : 
cours de cette émission filmée I 
pendant .le tournage d’un show : 
réalisé par Plaire Jourdan, Me- J 
lina Mercouri se dévoila. Elle est j 
possessive, exigeante, angoissée, ' 
tyrannique avec ses. emies : ces 
femmes qui la suivent, la protè- 
gent. l'écouieni Sans leur pré- 
sence. Melina Mercouri est per- 
due. Elle a besoin de sa cour, 
de ce bnjiu de ces présences, 
pour agir et pour oublier. - Cha- 
que personne qus feime. dit-elle. 
m'est Indispensable.- Et te veux 
que les êtres m'apparVsnnent - 
Dans la musique, l'angoisse, le 
rtre. Mellne Mercouri chante. Me- 
line Mercouri vit dans le tragi- 
que. SIe nous ie rappelle avec 
violence dans ce reportage de 
Frençoiee .Lepeuve réalisé par 
Jean-Louis Wioller. 


• OPERETTE ; « LA FILLE 
DE MADAME ANGOT ». — 
Dimanche 14 înillet, deuxième 
chaîne, 20 h. 30. 

Un spectacle gei. savoureux, 
vivant ; un orchestre pétulant 
(placé sous ia direction de Jean- 
Claude Hsrtemenn) ; une troupe 
déchaînée ; des chanteurs mall- ; 
cieinc à le voix d'or et au pied 
agile ; des costumée librement 
Inspirés de la mode Directoire ; 
une distrtbutfon Irréprochable ; 
des airs enjoués, à siffloter en 
famille : quelle benne idée | 
d'avoir oregrantmè la FJHe de , 
Mademe Angot un jour de fête { 
nationale ! I 

Sans prétention, la réalisation j 
de Roger Kahaite aurait suffi à } 
notre plaisir. Hélas I pendant les 
tntermèdes. elle mêle aux pot- S 
sonnages chromos « de la table { 
des danseurs du vingUème siècle, | 
en collants arc-en-ciel et perru- | 


I stérei^boaio' Quant - \ au modemlirne. 




r 
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• CHAINE I 


12 h. 

12 h. 30 

13 h. 20 

13 h. 45 

14 h. 30 


Tous en forme. 

La séquence du spectateur. 

Jeu : Réponse à touL 

Variétés : Llncomra du dimanche. 

Jeu : Le dernier d^ dnq. 

Sport et variétés : Le sport en iéte. 

football uliuUel. ' 

Le royaume de la musique : Orch. lyr. 
de rO.R.T.F.. dix. P. Mule. 

Concerto pour aaxophone et oreh, (Pierre- 
Max Duboia) , Concerto pour trompette et 
oreh. (J.-S. Hummel) ; Concerto pour ptano 
et oreh. en ré bémol fKhatehittunan). 
Diseorama, de D. Glaser : Léo Ferré. 
Film : • Qui a peur de Vir^nia WoU ? >. 
de M. NichoU (1966>. avec E. Ts^lor et 
R. Burton. 

ün homme et une femme mariée députa 
vingt oTu et qui trana/orment eompiaiaam- 
ment leur foyer en enfer ae Uvrent avec une 
totale imptuleur à leura réglementa Ut 
comptes deoant un feune couple incité. 

Deux grande acteurs dans une version de 
le pièce d’Sdoard Albee. 


# CHAINE II (couleur) 


30 


Grand Prix de France automobile. 
Magazine : Tnf. 2 dimanche. 

Intermezzo. 

Sonate pour violon et clamer (étosartj. 
Grand Pnx de France. 

Reportage : L'eavars du décor, de M. An> 
thonloz, L B artère et J. Kébadian. 

Ûne réflexion sur l’infomuction d propos 
d'un fflm produit par CD-B.. une des trots 
chaînes oui eavorent l'ensemble des Etats- 

Forum des arts. 

Film : « An mépris des lois de G. Sher- 
man (1954). avec J. Lund et J. Chandler. 


prier des gisements de euivrv provoque de 
graves dissensions entre la eavaierfe amért- 
eaine et les Indiens dsn« les temtotres 
apaehes de l’Ouest. 

17 h. 10 On w ^xle, de J. Chabannea 


VISITEZ 
LE MONDE 

des animaux 

SAUVAGES 

AU PARC DE ST-VRAIN 

à 38 km de Paris (Autoroute du 
Sud. sortie Evry). 

Etdécouvrezsa savane africaine, 
son parc botanique, son safari 
bateau. 

ouvert , 


TEL 492>10<80 


17 h. 40 Jeu : Familien, 

18 b. 20 Télésporls. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde. 

de F. de La Grange. 

20 h. 35 C O n P e du mcmde de football (Gnale 

retransmise en différé), 

22 h. 20 Ciaê-clab i ■ Lofita m, de St. Kubriek 
(1962). avec J. Mason et S. Lyon (N.). 

L'obaCMton eexueüe d'un éerioatn quin- 
ouagénaire à Végard d'une adolescente le 
mène d la déchéance. 

U roman é succès de Vladimu 

• CHAINE III (coulsur) 

19 h. 40 Tour de France. 

20 ta. 10 Reportege : Un sommet païur 1 million. 

Râd. J. Ertaud. 

. 4 la eontpiite du mont ToZiiiehe, situé 
dans le massif de t'Ssereat. 

20 h. 30 Nouvelles, de Somerset Maughan. ■ Au 

fond de l'an-dela •. 

Vhistolre de deux couples Inséparables. 

21 h. 33 Essai t Mains et merveille de D. ' San- 

ders. 


• FRANCEXULTURE 

7 h. 2, MUalqua • senriee ; 7 h. 4S» 
Emissions PWhaophiqiMs et rellgiMiKs ; 
n h,. ReesiUs sur le musioin, per 
H. Barreud s « Requtam eitonem ce 
Brahms > r 12 h.. Me non trappe ; 12 h. 4$, 
Orctmtrs symphoniq u e do l'O.R.T.F. Nord- 
Pianlie. diroet. E. Cosma : • Suite n* 1 

un thème de Haydn > (Brahms). • AAa 
mère l'Oye > (Ravel) ; 

13 h. 45. Le monde Insolite : La 
foire aux célibataires; 14 h. IS, 
c Meurtre dans la cathédrale ■, de 
T. 5. Ellîdt. interprété par les comé- 
diens • français, odant. H. Fleuchère (réel. 
J. Reynier] ; 16 h. 15. Musique claakme t 
16 h. 45. Curieux destins : La criminelle 



Wright (rediff); 


I eentieman, Thomas l 


30, Perspectives 


I XX* siéeie. Orchestre phiiiMrmenlaue 
de l'O.R.T.P.. direct. E. Casma : < Pre- 
méfhée ■ (Liszt), • Neu Hanh II » 
(Ton Thot TM1. Œôation. • Deuxième 
synuNienle le double • (DuNlleux) ; 


20 h., c La Somnambule ». opéra en 
deux actes de BMlinl, avec V. Papantonlou. 
J. Sonder, J. Mars. A.-M. Miranda. E. 


chesne lyrique et chaurs de KLR.T.P,, 
direct. C.-P. Clllarie ; 22 h. 30, Libre par- 
cours variétés, par E. Grlliquei : 23 h. 15, 
Tels qu'en eux-mêmes : Oostolevsicl. 


r S. Richter. • Rtcercare e 
; 34 h.. Le semaine r 


• FRANCE-INTER 

22 h, lA Jaz sur scène. Fesllvol de 
Montreux. 

Inter-Varlélét : » h. 20. Un air, des 
souvenirs ; 2D h, 2IL Propramme interré- 
gional. station de Limoges i ■ Obledlon 
votre honneur ». d'A. Riva (réel. A 
Lemaître) ; 21 h. 50. Ballade pour deux 
pianos i 22 h.. Les dames de poésie t 


• FRANCE-MUSIQUE 



INFORMATIONS PRATIQUES 


i. 


/ 

/ 





I 
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RADIO-TELEVISION 



• CHAINE I 


Jeudi 11 juillet 


12 b. 30 Variétéi : Miditrentc. 

16 h. Toux da Fzanea. 

18 h. 45 Uagazine : An-dalà d«s faits. 

19 h. 10 Pour les petits : Bose. 


de G. ÂrouL Réaü - F. CHatel Avec 
Catbàizie Bich,. P. Barge, G. Chevalier. 

' ' Oréée en Théâtre ta Bnmère an I»$9s cette 



HORAIRE DES HVFORMATIONS 
A LA XlÈLÉVISION 

CBâlMB t Mlttoa» complet» s 
UbHlSh.tteteaB 0 de- colrés fsers S3 b.). 

DSUZIBMS ' CBÀntB . édttloas "CompietM S 
30 a. et «B n» de soirée iseni C3 b.). 

TBOESIBME CBA2N* flasbes à IS b. IS et 


selré# < 

ACTl^ALnres régionales : 
ihglncsl 


euocWicnite, cet . tncpiréc des récus de 
Tenektwe. 

! b. 5 Catch. 

» CHAINE II (couleur) 

( Il 30 : Àajonrd'lrai. Madaxae, « l«a 

I h. 15 Série. La brigade des maléfices t • la 
Sepfiéme Cliaine 

I h. Jeu : Des chUtiee et des lettres. 

I h. 45 Feuilletoa : Taléxle. 

i h. S5 JUblèfismc. 

/Colle, ffonfirta. 

l h. 30 Beportage : Le feu de la terre. « Hareim 
Teaieff au r^eaji de TAiax 

» CHAINE III (couleur) 

i h. 40 Tonx-de .Fraaee. 

i h. 10 Pour les jeunes : Laurel et Bardr- 

I h. 30 Magaaine 52. de S. Walsh. J.-F. Chauvel 
et E. Mannoni 

/«de ; flnrrdes é( riattta,' Cuùa : dnpt 
«U âe tiOStté, Bnpt* : des ftanens sur 

1 France. 


• france>culture 

7 h, 2, MMleee senrtee t 7 K se, fet 
ntvcrsalrs musics' : Mort as Geerue 
Gershwm liesn i 9 n., LCa OKinif» a 


Unlversiré redlcplNnteue ; 9 h. 7. La matt 
nés Os n Nttérahira. par R. Vrienr i 11 h- 
Miotogs .Instmmsnlste : « PanMsla peor 
(H»uru, « saune ' 


de soo savpesir, gvi se rtoôe 
«U dictaCew WW vitti. 

. 20, aïolQ gie ei_ mWecinsp par i» 

sa. Livra d'or os AL Bsmare t 
L'oreus fronçais es la Rensinanee. svsc 
CL telr, ersanWs» 32 lu NI Sreups es 
rachsr c lws muolcalas ds i^.R.T.P. i O h.. 
Permet es pocha t 29 II co. Depvis tou> 




Cliarpentisr). • Concerte sn 
mateor eevr vWen st orstissir s » (&sUiL 
par A. JMry, • Symptaile PérMIaua » 
(Oeesse. RésllaatlDn PetK. mwIqm 
des MrUisns es ia paix. Ofroet. d. Don- 
Ssvna i « TMme varié. cPus o a » 
ISOiSneoTB), • Choat tvnérali* • (Psuré). 
• ~ 4S ($.). 


clasaJBiiss iGrtep. HeAA. WMiUiImllHi* CL 


•U Hiracti (résL B. SoxsO'c 
Gne poiwien mocsrae aar te 
tAdme d« c Jooevr da 72âca > 
de Nonssl» : Ubèrèe das mte. 


LancK I ?1 h. lé, TOUS mélemann 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


I ponlqiw. tua 


TELEVISION SUSSE BOUANDS : 


drin ; ai ^ te BataWe d'dnptecarra, 
film de O. OoBteUe. 

ISLB-UOZnS-D&BLO : 20 ^ 
v<U*CB au tond 4M mers : Si Jl, 
Jeu : 21 b. la Ou aUenee et dee 
omhrea. aim de B. UuUlgan- 
TBLEVZaiON BBdSB : 20 


La parole eat à Fépée, d 
TBLBVISION SSLOE 


, eél«bi«B: 21 tu le v^sar 


FAifla des mars, fila de U. Onnls ; ® h. ’go. TémoTcnagea 


A <^ra»îb^:21&.8&. aul^ê^ à ^ AnertMee. ftuU- 

■ZXLBVISKjn S01S8B BOUANDE : 


5, MKlavestDxc ; 30 h. 29, Pee 
' b. 15^ foidna pat ta luouoe : ta Honuûa 


20 tu Malaveavure; 20 b. 20; jean 
RooTéod : 20 h. éS. Cbepeau ineioo 
es boGcee de cuir;. 21 b. 35. Les 
conteurs 

Haxdi S Juill^ 

TELB-LUSEBCSODSO : 30 b« 


eéno lAspln: 31 tu Odalr d’aesow. 


d’& UoUiBUfa 


Primitua : Si h, ta - Pampoc du ieam ûae : Si b. 9. Jmts 


«rat.g gigtQW pgrjSB : 20 h. 10, 
KlBS : SI b. 9. Jmts aaaa iroo- 
tléfesi 22 h..20, Za Bretagne da 


Chateaubriand.' 


Citf et tel, tUm d* <9. Oasoon ; 
21 11 90!, Le eaitwtaâ aux imsgws 
TSLBViSmmt Süiass BCMANDB: 
30 ta,. Ilalaventiite : 20 h. 10, Teor 
d» ‘France : So b. 30. Les tantée d* 
réeé ; 21 b. 30. La révolte des Hai- 


) lu Uoiastnture ; 20 b. IS, Tour 
! mnee : SI b 30. Marcs] Pégne) : 
b. 25. Simple poiXee ; 21 b 90. 
! coy iFner : 23 b, 2S. Si f — 

, mlBtaiL film d’SL Lubiteeb. 




ta.. Jfsrte-dntetaiette, 


Lundi 15 juillet 
TBLB'LUSBUBOCBQ : 20 h.. 
•Imndilji : SI b., te BetetBe du dt- 
terf, H»n« de D. Costene. 

TELE-UOVTE.GAIU.O 
VQvagB au fond des zoei . _ 
Jeu : S] ta. IQ. Oe te boueha â» ebe- 


s; 21 ta.. 


Me Coy lyner : 23 b. SS. Si renia TBLB-KOZITB-Oablo : 20 h. Me 


nrdén tafœ-slmée ; 90 ta. 89. Obaspé- «ta rangs, de à. Lectileli : SI ta. 25, 
erataé: 21 b. Jen; Si h. lO, rnifta DocRer P 

de Guwl film de J Montas Jr. et TELEVISION SDISSB BmUMDB ; 

_ _ _ _ Oolstatone. ao ta., Uaueenwra : 20 ta, IS. Tour 

Xnoocconfiblw ; 2f h. Bonne eAencc. TSLBVIBIOB BELGE : N b. 30. La de Fiance ; 30 b. 30. Jean Bostsad ; 
CtaerHc. fila de J.-L. Bicbaro. Pom i l*ereiSe, de O. Feydeau ; 30 ta. 99. Cbapeàtx aelen et bstscs 

iSCS-WBRS^taiiLO : 20 tu Le " 22 b. 10, Le eoalfleur de ta CocBédJe- de otilr ; Si ta. 45. Lettres d'un bout 
Grand Chipanai; 2i ta.. Jeu;' Française. du meade. 


< 


) 


h 
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LE MONDE AUJOURD’Hl]! 




RADIOTELEVISION 

Vendredi 12 juillet 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variété : MTifWrwrfa. 
16 h. 45 Tenr d« Fïaaoa. 

18 h. 45 Magazine ; 

19 >li. 10 Pour les s 

20 h. 15 Tonr de nanee. 


20 11 30 Série : Miirien impetriU^ 

21 h. 20 An xsBdM*vMs dsi gzaac 

de B. Pie et IL Twaxiaù. 

£e drogue «t ie$ tr^Utaunti ietemi 



s CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Jdagazine : Aaîeard*bBl. meduns. « Tteis 

15 h. 15 Série : 1 a brigade dss maléfices. * Veir 
▼ésas M menslr a* 

J«i : Ses chiffras al dae leriraa. 


iota'iuUtte, auteur. dfreeCeitr i 
mai de tHéPtaion depûk 
de ta daiiçdlw eJtalM 

bert 

a CHAINE III (couleur) 


de téléPteion dapef» 

_ la daiifUiBa ehabta. _ 

21 11 55 EzDÎssLon littéraâe • XtalîipMSe de lÆ. Gll~ 


I emeasnas as Gfdes; ed 5 < 
faune ariataerate sfCdics eteata oc • 
petaie per le Staftia. 

Une traçéiUe de la aàUtude et de ta me 
Vwiioen iPetittur de Jean-Daniel PàOeL 


a FRANCE-CULTURE 

7 h. 2> Musique aenrta ; 7 h. 5Q, Ectiec 
«U hassni; 8- tu. Les " 
csnMlstfnc» : Un rri 

I ft. SUr 
parm ai mi- 
sovténquer 

MiKiqua de 

attfMHt, 

RlMb « i 
Selainanea » 

PfNflêr~> mbi^âû 

Ptanor c Cencarttno ootir qiartre darinat* 
tes » (Harrv C«). r oustwor de dartiwttes » 
(M. Neiwaens) ; U h. 38. La texte et le 
marge; n h. 45, Entratien avec l'abbé 
Meral ; 13 h.. Orchestra innfAMnique de 
KaiLT.P. NDfd-Meanne dhsd. G. Td- 
slne : • Deudime snrehonle en mt 
bémol » (Gauned) ; 

13 h. 38. Las aprfewnMi de France- 
Culturs ; 13 h. 35. Beisias nouvelles, 
grands comédieBS t . 14 tk. Radto>serw)ee 
I II 2^ L*am du blarra ; 
ta cuiiml f 15 h. 48. 
r dMstbte; lé h. lo. 
lésa OJLT.Pw direct. 
Ou Rsvtsr ; M h. 3IL Desricr : Byana ; 
30. Aduellté; 17 h. 45. US nvra. 

I Un prefll p«dD ». de P. 


SbMn (réal. H. Soubeyran); U h. 38. 17 h. <S,>, Lyrique i le n , 3 b (t», jj 



h. 5. InvWsflen au conart; iy e. si 
t. Mmtaua Msére; 18 II ri IS.), Cu 
(Baeftiovan. "tnn^ 

» h. 3b iS.1. Parmootve» du vkuta..^ 


HeUfar. planbta. & 

. ... cMor nattam' - 

Grtmbwt IDogaa voix dHommae) ; « 

sralw » (Variaa). « Nodurnal » (VadM 
« Concerto pour dIsm et ercheeiia » 
(XsoBich). Crésttai : « Cinq pfftea a» 
u i U i ati i» oPUi U » (Scfioonbars). « Nena - 
Gamma * iXmaUri » ri h. (S.>. Qt^ 
tra da ro.R.T.P. Herd-P l eardle, sbZ 
A. Jouva : « Taneréda ». tbllq CMwri. 
m Resamuada a. balW 1 al 3 nmi<âil|. 

« Suite piwaacate > (O. Mlinaud) i n h 
(SJ. La mudqua at aa clasitauesi l a. £ 


Interprètes d'hiv at d'auiourdliol (Htydi! # F RANGEAI NYER 


d'AmérIqus; 7 h. 48 (S.), AchtaltM du 
disaw; l h. Sjt Mcosiiao (Isa repris é 
14 h. 3G 38 h. SS. 33 h.) ; 8 h. 48 (S.). 
Au prcprantme edia semahio ; 10 lu. Quo 
savenernous da» Certains aspecfs da ta 
musiaüa frencalaa : L'Influence oeéHoua 
de Liszt J 

r at d'auk 

Sdwbert) I 13 h. (SJ. ACtualM da ta 


e ; 13 h. V (S.). 8 


Vdr 


. 85, Radtaawla c 


h. 40, chambra et d'orehestra i 


)b 38, Lae InMsrales. Mustaut de 

■edaBartdc; Uh.35 

I oulMie ; T5 h. (S.) J 
ta ; ié h. (SJ. L'Isa 
dtar du co n c e r to : « ConcHio aa ta mlMur 
pour violon. vtoloncoUc ar ordwat re » 
(Brehim). avoe J. Suk et A. Navarmt 


If h. 20k Ami nudre 
venis; «i n. La vie atr lé vÿ; 
38 h. ri. Les esptans da ytmtolre Le Mu 
parfM at ta plus mflwMt dss laiiniu. 
31 h. 15k Tous métomanes CSehunnni. 
Branmtl ; 33 h., P érils éli fliiha - • 
L'Indt ; a b.. 30. Miniges m Oikip» 


Samedi 13 juillet 


15 h. 15 Série. Cbapaaa — *^**** ai boitas d* enir s 


12 h. 25 Variétés : MSditraala. 

14 h. Bécital : IHctoria PoataUcova, ^aidatg. 

c Sonete en ut meleur pour pleno » '(Bort- 
ntenetqf) t * Sonate «• 1 pour piano s 
(Cli^afeordcbJ. 

14 h. 20 La Vas asl é Tons. da G. Lux. 

18 h. 50 Pour les petits : Be^. 

19 h. Peiai eband. d*A. Baianer. 


eonri t Sas iadûpMSalilas. 

Zci indiepene&lee de Metiaa Mereouri 
sent des femmet^ eee aatlssk guf la eutaent, 

le pretédcnt, Teneovnçent dans a 

et dan# aa i ’■ 


de J.-L. BoacoronL EéaL A. fioudet Avec 
1&. Ctriieverrg, G. Berner. 

Aprlf ta bataOla de Poitien (iSSfiJ. te fûa 
de Jean le Bon, te daupMn CHerUe, Poppeae 
à Etienne MareàL préadt dea morahanda de 


19 h. 45 Fetzületûn : Valérie. 

20 h. 35 Jsox sans fre ni iéras s BelgiViP. 

21 h. 50 Feumeton : La eemia Yeriar a bien l'hoïk- 

Binz. « La Jea da la mari. » BéaL J. 


• FRANCE^ULTURE 

7 h. 3. Musiqu* HTVlco ; 7 n. a. I 
nlvarsalre musical : Mort du corn 
tour helso Joseph Jengen (190) ; I 
Les chemins de ta cannaiiiaace. Ur 
•sia pouvoir ; • h. 32. Le teune 
- “ 9 h. 7. Le m 


de Jean le Bon, te dauphin CHertee, a’oppoae 
à Etienne MareéL priéût dea morahanda de 
Parta. Une réflexion sur «la ehamineaient 
Intérieur det paaaUmea. _ 

Emfaaiona^â dVIueée an lutn mS aur le 

t « Un 

de D. 

' SÔhen BÔtlntnWllaon est Vinaenteur dfun 
aeaiUnttear de partieidea de 7 feüomitree de 
eiraon/érenea. 

a CHAINE II (couleur) 


' H’gprwaTi Avec Ib Amman, W. Volz. 
B. Bomaaâ. 

I7n npertace phetopreplUeue permet de 
reeonatituer an hM-np. 

28 h. 40 Jaas. 

• CHAINE III {couleur} 

19 h. 40 Pour les jeunes : Las iroîs oom. 

19 h. 55 Be^rtage : La 159* zégimaat dlsfanieria 

Bljdsa. 

20 h. 30 Théâtre ; « Mangaront-üs î ». de V. Hugo. 

BOse en scène de M. Franeesdti. Avec 
N. Keymond, O. Hussenoi, 6. Bloigne. 
Comédie da rietor Bnjro écrite en IMT et 


Psnarama cultural i 
13 h. 38, ■ Il était une td&.. Balle- 
villa ». par C Lepidts et 6. Godebert, 
avec le parttdpntlon de t E. Jacomin. 
histartea, 6. Seront. R. Le Gentil, pn- 
metetm. Anadasa. tailleur, M. Amoult. 
P. Brxtaukian. bettlers. A. BaMî. eccer^ 


Préludes • (Lis» ; 17 h. 30k Oniiiia 
carinok nar Pb Esnault (Pttsttval du 
court rDétraae é Grenoble) ; 1t h. 3lL 
Tout l'humour du mondo. de J. CtvNh 
30 II. « ta Foule ». do O. Oirolbl. avec 
J. Derdie. 5. Jeney. M. BorbuMa J. 
CMitayiid» J.-P. CIsItta (réiL A. Oovt) J 
32 lu. Etranaer. mon ami : Stostrled 
Lonz I 22 h. 30, CaférilritR : « Com- 
mont harponner le renuln n de V. Kahn 
et « Phèdre », au théptra Easalen r 23 h. 15. 
Echos et peysaaes (I). par AL Pian- 


moslcal trancale i 
musIctJ I IB b. 30 .. 
Marte Uttauer s 
II) <^S u 


(S.). I 


illeo-BeHevîlle. 
de glaça. Ml 
ir adv. & La 
Taftanelll. 


a FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pases musicales t 7 h, 4o 
(SJ, Actualités d'hiv ; c Vénmiqua » 
(MaBOpv) ; 8 h. 35 (S.). Mustaue é ta 
une (leu) ; 10 h. (S.). Pcxir l'amateur 
de ctéréoptionJe s « Concerte pour alto, 
orgue et orchestre » (Haydn) 


musical I. » JL 30 (5.). Rédtal de eiwo : 
Suite; i 
's, JS3L Vh i 

38 h. (SJ*. La tour du monde dos mmi. 
tours : « Chansons madécasses » (Ri. 
vri) ; a Pev Gvnt » (Grtos) t « le Bd 
ChrlsHan II > (Slbeilus) ; < Velu trfsie . 
(ÙbeUus) ; « Rapsodle malsactie » (R. 
Louclwur) ; 31 h. 30 (5.), Orchestre n>< 
ttenal de ra.R.T.F„ direct, s. CeUUdj- 
che. avec AL Argherlch, Plantais ; « Ai- 
berade dai gmdOM » (Ravell ; « con- 
certe en ta mineur, peur plane it (x- 
mosfn. epus 5< • (Schumann) ; « Rd- 
mée et Jritotta p (ProKcflev) : sa a., 
légère ; 34 h. (5,1. Le musinn 
t au vingtiéma sMeta. En com- 
da Francis Poulsrw ; 1 h. 30 


pereolalntv, 

~ Hberfltdk ta . 

: du café de 
leMtpnf 
ville, textes 

bond, timol 

l'Académie Cmnceta» (arcMvct 
réalhatlon G. Godebort ; 10 . 


Zuiberfitdk nniaur Avec las persen- 
ws du café de la rue Jouye-Rouveu 
heMtpnts et des étudiants da Belle- 


puàiiée on ISSS avec drantraa œuvra 
lut etéée i ta /m du dà-neueièaie alèêle et 


Théâtre en liberté *. Cette pièce 
Mania. 


■ace. diraet. R. Alhin ; « la Gratte di 
Rival, lea Hébrides » (Menlelsaahn) ; 
• la Jeunes» d'Hercule » (Safnt4a5iis) i 
(Tciiaikôvêld) i « lei 


ts.). Orriteslre symphonique de ta radio- 
diffustan tchécoslovaque dirnet J. fltanh 
tnvek s « Symphonie 
Itsi ; 12 h (SJ. 

12 h. 37. Sortilèges 
13 h. (S.). Studio 
(I. 30 (S.1. Aux quatre 
~ ‘ ). Récital d'oral.. 

Prélude et_ fugue 
(Bach) ' 


paoiSo . . 

(S.), Sérénades. 


O FRANCE-INTER 

20 h. 15. La tribune de 1*h1stelre. 


(SJ. Verfétés actualités ; 
tilègas du ftamnneo ; 

. (S.). Studio 10. .«r R. Sfrldcv ; 
10 (SJ. AIR quatre vanta stéréo ; 
i (S.). Récital d'orgua. Mr X. Ou- 
: • Prélude et fugue en sol ma- 
> (Bach) ; choraL « Onw-tei, dière 
» (Bach) ; « Fantelnle en M mk 
» (Mozart) ; 15 h. 


Bouquet liaou'é I 


Interérolslèfne Age 

rette ; 31 h. 20. Le 

tra ; 2) h. 4$. Théétre de 
Patte aux 
Romons et 


31 h. 20. Le grenJer de Montmar- 
nufl I • le 
h. 38. Alalii 


Dimanche 14 juillet 


g CHAINE 

9 h. 

13 h. - . 

12 h. 30 Jeu : RÉpansa à tant. 


13 h. 20 Variétés : L*iiioomni dbb Jmaticbg. 

13 h. 4S Jeu : La danior dng cdniG 

14 h. 30 « Police >. de Cb. C h ^l în. 

14 h. 50 Sport et variétés : Lg sport eu fîto. 

16 h. 55 Film : « le Bossu •« d'A. Eunebelle 
(1959). Avec J. Slaraîs. BourvQ, S. 
. Selman. 

lagardèra, aheatdler amml. janos te flBe 
ds FKiUpiM de ftevera, sssaaMnA per son 
eoueffk et ta rend, «efse ans plna tard, d aa 
méra, sprle rire entnl sn lutta, aona «n 
dégaiiement. avec ta trsCtre. IZlgatrattoR 
crittgite» d» roman de Peul PéveL 

18 h. 40 TUTg guvinB ; La FiRnce défigurée, de 

U.'^éricard et L. Bériot 

19 h. 10 Les muaicieBs du soir, de S. Kaufman- 

20 h. 45 Film i • les Bones Caus«_>,_de 5-^.^ 


Ion dmeni 


I tita 4 


tromper la fustfea. 

• CHAINE II (couleur) 

9 h. 30 Défilé du 14 juUlgt. 

12 h. 30 Magazine : XaL 2. duMBcbe. 

13 b. Orch. phflh. da rOAT.F.« dirigé par 

J. Pritebard. 

la roic», première etdte 


(Siehard i 



Pia no et er cburre • ( D eeitmvt) ; 13 h. ri, 

L. Atallet; 1- ^ 15,* Le itiéitra rie Mao- 
rtee Maetarltnic t « rtntraa » ot des 
extraite de - Miéae 




diena-francaîs ; 16 h, 15. Musique ctao- 
slqua; 16 h «». Curleuc destins : La 
nxnanNque ütstinée dn l'henune awr deux 
patries; 17 v 3IL Mal musical de Ber- 
deeiR : N. Zabaieta et PChctwstre de 
diambre P Riu-nlz. avec Ou Lardé ; 
«Cencen p»» quntre parties de violes. 
~i ré mineji » (MJL Charperéfsr). « Coo- 
...... 'ut davbdn. enua7 


harpe i 

cbrielalm 

Aure). 


r nota. 
(J n 


(C. Detaamr), « Une (Beethoven), 


> tampe > (A. JeUvat) (prani Bi e 


chine 


Michal. 

Thestre i 
Le Conta 

Escale ctoVesprit ; iTiTso,' 
qu'en ewHnBfrns ; Oosfdtevsfct. 


- - - , IL Dume. P. ROppi, 

orchestre «t chours O.R.T.P., direct. P.JH. 
- Conta ; 1 h« Mises en scène, par 
Dumur i • Tartuffe «, • le Cochon 
ri h. 30. 
1S. Tels 


Iptar-Varlv 
tauvenirs ; 3L 
etanai. stetlw 


ri h. 30. I 
ilouse ; 

s ; 22 lu. L'homme 
: h. 30. Musiqin du 


FRANCE-MUSIQUE 


Actualité du mivesnion ; 

Du Danube - — Seine ; 13 
tra synwhenlnui 0.ft.T.F.-AtaPce. riireêt 


h. 30 (SJ. 
h. 36 (S.I. 
II, (SJ, 

flotiste'7 


• Jaoçpiea Chanel reçoit Ma- 
ieietne Ozerag (limdi 8 julUetl, 
Christian GulUaia 


(Pïanee-mter. 17 h.). 


g CHAINE I 


Lundi 15 juillet 


de À-' Condroyer <1964). Avec J.-P. 


/««CW Toumciol I 

reténeuM tnvénttèn 

album# d’Sgrpé- 
Ï8 h. 13 La liùte de l*hommg poux la survie, de 


tuner# qui eeuleut «‘appropriv r« orun< 
bleus 1 . m 
eapaçnoL 


g CHAINE II (cealeur) 

19 b. Jeu : Des ghifrww. et des lettres. 

19 h. 45 Feullletoa : Vslérig. 

20 h. 35 Aetnel Z 


• CHAINE III (couleur) 

19 ta. 40 Pour les jeimes : Les tzeû ours. 


« FRANCE-CULTURE 

7 n. 2. Atasfm service ; 7 h. 58. 


11 h. 45, Entretien avec I 

12 h.. Evénement inusi 
Panurome cwHvrvI 
SL Les aorés-mUi de Fr 

13 h, 33, Bonnes nouvelles, 


1 h. 16k Libre parcours récital ; 23 h. 40, poui 


(Atazarf). • Symphonie n» 


S. Radiegervice 
e GeOtar ». de 
. S. Becfcelt: 
S h. 35k Radle-eervlce culturel ; 15 h. 30. 


Werms. « Cotnédta 


_J b. 15 Tonr de Frai 
20 iL 30 Feuilleton : Deux azis de vaeaneci. - de 
J. Verne. Réal. G. Grangier. 

troveent face aux 


deux /orheiu. Forbe» et Pike. 
émission littéraire 
nets, de B. Pivot. 


21 h. 30 EÛssion littéraire i Ouvres lee guille- 


dlomanfalre lui/ i 
tara d'eme famllta 
héatta et rit une 
aucrt (etnine. 

ComAUe de ma 
Ctaïuta BerrL 


. un feune Aomm.. 
Vertisene fuit» de Parla, 
brève aoentare aeec : 

patfl 


Acflvitéa 
h. 18. 




indicaiK zart) ; 


L'Information des 


FRANCE-MUSIQUE 

h. (8.). Petites pages musicales i 
. 48 ($.), Aetuainé du dtamie ; 8 h. 35 
I. Au programme cette aemalne ; 10 Iv, 
musique «crée ; 11 h. 38 (5.), Uitar- 
lea dTiter^ d'auiourd'M ; 12 h.. Pelk 

I h, 30, Les Intégrales; 14 h. 3(L 
vités d'autrefois : c Sonate en la 
leur », « Cantate Ctarl et Usa », 
tanate m ré mataur » {SartattI} t 
(S,)^Ahirique de etiambre : 

ion ■, < Six variations on sol minaur 
r piano ef violon ». a Sonate v si 
et vldon > (Mo- 

(DHtersdorf) 


timbales • 
trmpnonta n» 7 en ré mineur « 
(pmu 7 18 h. 30 (S.). U dub dea tazz ; 
19 h. 5. Invttatïon su concert ; 19 h. 20 
(S.). Musique légère; 19 b. 40 (S.). En 


ssr -ffrtnh-j 

Ik 50 (S.>, Ml^que a 


I ri h.. Reprises symphonlqi 
f d'ombres » (G. Hu 

isssnee de la inu^. 
Iquo (Choatakovltdi. 

M, Nocturnaies. 

s FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 
lnter.VirMtés : ri h. 15. a Jack «, 
d'A. Daudet (l), adapt. R. Brest (réel. 
J. RollliMiVels) ; 31 h. 15, Tous méto- 
mânes ; ri h., AMeson d'exil ; 23 h. 30, 
Jaa en liberté. 


LES EMISSIONS REGULIERES DE RADIO 


Du Iimdi an veadrecU 
FBAMCB - ENTER : 8 b.. PblUppa 
GUdas : 9 h. 10, Le magaslDe de 
Pierre BoutelUer ; 10 h., Blob ne 
sera de courir ; 11 b. 30. Inter- 
te&uaes ; 12 Bt dire qœ peodaat 
ce tempo-lh.. ; 12 b. 45, Le Jeu des 
1 000 traacs : 14 h. omnibus ; 16 h.. 


30, Forum ; 15 lu Ça va. «P 


18 tL. Tour de Pnuwe: 




b- Seetaz calme : 30 b.. Bu-Parade : 31 b. is. musique est è vous * 
" ' ~ n. 30. Trots etoOss ; S b. 10, 22 h. 10. UDUe-batl de l'Impossible : 


toire de rire; tt ta. 30. Lee notlere 


9 b, 30, Aune-Atacle PeTeeoa 
Case trésor ; 16 b., La reepoosabUlté 


PsTiérce : M ot sy mpa. _ 


ta. 5. Au Isthme du mobde. 


SCD-SAOIO Z 


nés dédiés: UlUau ; 


PraoQoU Cbalala : 


30, Jeux : 13 b. 


- iT h™^rtinL,rtni. ’ 14 b. 30. Dtaquri d'or: w ta. Htaii d'Agos; W tL Booil - Point ; 

18 h?M. de Grégoire : wff 30. R.TJ» neo-elop : J® Bbapsodie : ri b.. Carrvfpup de 


musleoli 19 bu 30. Clob eo rfite : club. 


15 b.. La coupe da cbanteius : 
18 h.. Guy Vlal : ri h., J.-C. LavaL 
6TTD-BADIO : 8 11 ., Cbaneenq en 
trac i . 10 b.. Disco-box-orriee : U b.. 
Musique h te carte : 15 ta.. Week-end 
nnur tous : 18 b.. Ecouté oeur voua : 
L S, Week-end classique : Blueey- 


panlque (CL VUtars 
M. Dabarbeti ; 2r 
(Pierre Lattes) : 0 t 
1 b.. L'homme de 


b. 10. Boggie 


■arpde ; 31 iL. Poète reetante : 88 


ter-danse : : 83 h. 90 . La rautiers 

nuit: 3 b- 


Mélodle-parade : 


b„ Musique variée : J. Sacré ; 9 h. 30. Vive te ebapsoa ; 


Du samedi 13 juillet 
FBANÇE-DnXB : 6 ta.. Quartier 
-bre IJ.-L Poulquler) : 9 b. 10. Le 
magasine de Pierre BoutelUer i 10 b., 


Déjeuner-sbov ; 


20 ta.. Radio 8. 

K.TX. : 5 b. 30. Jeab-Pierre (m- 
bseta ; 9 h. 20, Stop ou encore : 14 ta.. 
Et pourquoi, no le dlra!t-on pas?; 
15 h.. Bernard 8ebu : IB h., Hit- 
Magaalne ; 19 n. 30. Hll-Parade - 


^ grande balade ; 16 b. Hlt-Pande: 
30 b. S, Muslcomma : 2i b., Dlman- 
elta-«^Ur ; ri h. 30, Sdquenee-Jass. 

13 ta. 15. Bernard Sohu : 17 b.. Va- 
riétés : 30 ta. 30, Classique : 31 >>.. 
Grand Qceheqtre (Chofitn. Stnde- 


Du dimanche 14 juillet 

PBANCS-4NTEB . _ 

libre : 8 b., Dimaaetae natîn ; 


b.. Quartlor chant : 18 h.. Hit-parad8 : 30 h.. 


^ Poste restante ; 83 h. 3o! L'oreille en coin ; 20 b. ' 15. Le 


M, Programme à te lettre: Samedi de - 

- 30. Actualités fémlalnw : IS ta» 1/oreUle en coin, de P. Codau et Ces i 


b.. 14 b. s é 19 b.. 
. ..0 : 20 ta. 15. Le mae- 
et la plume ; 21 h. 15, La mual- 


J'al connus ; 10 h.. 


/ 


quelque dtaose b faire: Faites vas Jeux; 15 ta.. Coupe des J. Qaratto: 18 ta. B. Top Inter: J.-P. Poucault : 13 h., LlUaae Rose: 


9 ta.. La bando A PbUippo : 13 
Top 50 : 15 tu. An rythme des sta- 
tions ; 19 b.. Radio 8 : 20 b.. Beou(6 




I 
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SCIENCES 


AUX PRISES AVEC DE GRAVES DIFFICULTÉS FiWANCiÈRES j Une plalf-Iorme pétrolière d’une taille eieeptlonnelle 

est mise en place dans la mer dn Nord 




'=^Ter 


La plate-fomM de production Une deuxième plate-fonne. plus 
I Graythoip>I vient d'étre mise en haute de 9 mêues «t plus lourde 
place sur le champ pétrolier de de 4 900 tonnes, devrait être prête 
>. FOrtiea (de la Bf.i crans la zone au débat de l’été de 1975. Deux 

^ ^ ; britannique de la mer du Nord, à autres engins timlîûires sont 

Loisevwl^ gétiéralg de lu Afictateue nononota des étiutzarUs de : 280 kilomètres au nord-est construits en Ecosse et l'ensemble 

France (UlfSF^, réunie d Fana Zes 2 et 3 fumet, a adooté un \ d'Aberdeen. Cette opération est de ces plates-formes, avec leurs 

c plan de redressement s présenté par ton bwreau naticmai iwmposé | o>è c première s ; jamais , une équipements et Je pipe-line 

d'dCtuUaiUa de la tendance CBRSS. aHe guttehe du part: sociulistei ^ structure d’acier ' 

et voté par eo .% des dSéguês. La sÜnatSm jin aiMè ra de la jsf.VFF j rar^un 

— - . _ — . - , J ^ profondeur de reaui 


MÉDECINE 


Vives réactions des cliniques privées 
au mémorandum de la Fédération 
hospitalière de France 


itte taille e! marin reliant Forties à la côte ‘ 


mille hôp^tauN publics, a adressé 
t Mme Sim.)n« VelL ministre de 
la aani<^. un .T.éTDorandum i!2c:- 
3ort misérable de l'hos- 


6 SOQ millions de I pitaUsstlon publique faee i 


«sf. en effet, cHaque amtée de jdtu eti plu* catastrophique . ... Dioioisueur ae -eau sur 

le trou de trésorerie était de 8 mtOions. le déficit eunuüé dépa*^ . champ de Forties vaS de 102 à 
mmt largement les JO mOlUm de irmes. \ i26 mètres. En outre, les eondl' 

A Vissue de Veesembîie générale, le- eonseü d'administrataon a. '■ tjons de mer sont extrêmement : 
d'autre part, &u un noteoeau bureau national, ptsp: restretnt ave le < dures : l’eogln a été caiciUé pour I 
précédent Tous ses membres appartienaeni â la tendance CSRES 1 des de mé- j 

d ntUérieur de taqueUe une scission S’est d'ailleurs produite. Le tiou- ! i 

Jtf. S« 5 e L<iiniieik& itudümt «i /(b S-«niM * ; “ i 


médecine d l'ttmrersiié de Créteil. 


exceptionnelles : 
' aut. une base de 
69 mébes, son 


I 123 mètres de haut. 

' 82.50 mètres sur 69 
I poids atteigniint 18 OQÔ tonnes. \ 


Le pouvoir est respMisable, esti- Mutuelle ». C'est cette prot 
nent tes dirigeaints de^^la IQŒP, tion qu’ils veulent soumetlxe ...v 

étudiants lots des prochaines , Sur U plate-forme seront Instal- , 
electicms de la MNEF, qui auroot ' lés trois ponts abritant les équi- ' 

lieu en janvier 1975. ! penwnts d'exploitation pétrolière > , 

Une scission s’est produite i ' togementa pour quatre- ! arrimer Sp70U2;14 

'intérieur de la tendance mi 
rftaire. Après avoir déposé 


armée. Le gomremement. expli 
quent-lls. en effet, bloque le taux 


La miuiofl Salioui-3 { 

LES COSMONAUTES ! 

ONT comcE 1 

LEURS OBSERVATtOie ' 

DE PHYSIQUE ET DE BIOLOGIE! 
SPATIALES 

En réua-issant, le S Juillet, â ‘ 


veioppemect des cliniques privées denf. 
fie Monde du 6 .iuiJleti. »E*.r rei.-c.T;r en 

Les deux organismes nationaux To 


cltmimen: ,'cl:er.r onr 

rtogi. •• Péi.* 5! 

D'une pa.‘t. ;a Fédémiion fran- pAib::r,s ce 
taise mterss’&dicnVe des établisse- rfeoruiioc 
ment« d’bospirali.^tion privée g:i: ccron: 
iF.I.EÆJ».i «1» accuise la Fèdê- o:.r r'.', 
ration hospitalière de France de d atuesrs. 
défendre r an pnriieoe. um' fêo- riabüMJKi 
ialiti *. mois au.«si un & mono- « E.le iti 
pôle >. « Ce lassant, estime la d'ackercr 
PiB.HF.. la Fèdcraiiott hospUa- r«r:v.<-r a 
'.ière part en guerre contre u\e fiep-o' 
ment potée po' de ru':;r.vn 


< preaiCb.c de cer.:^ 


p~'-;re pa- .'a Fê- 


la santé publique en contreoartie “«PP 

du service xendu aux caisses d'as- motion, ^ de^ défiatiee, ^ qui 


5’est la 


MNEF qui gère lè régime de 
séeorlté sociale de ses 380 000 
adhérents. La remise de gestion 
est acturileis — * 
par dossier 
gestionnaires oe 
• Jugent nécessaire 


gouvernement drinstiriier. 
coatFodcettOK osee 7e~~ 
lot », la cozKnnTence 

de santé. Dans irin^ 

des mutuelles concurzentes, 
effet, ont été aussi tiablàtée. „ 
gérer le régime de sécurité so- 


I de drM! ttdmiit. 

nouvel éieraent i ftoes e! îet ma 

d'arrimsgê fonctionnait correcte- | en cTKo-.cKie bu- *. 

vote OnaL Les motions pro- , constituée par la firme an gl aise ment. C'est une étape importante • la “ ® so'-*‘igne t «. La ma- 
ies par les autres courants' «John Lsing Construction et l'en- • de la préparation du rendes- f ’ 

..oriHôr». l’UNEP < tendance treprlae française E.TFM. tEn- . spatial qui doit avoir lieu laoi perce qtia iu<.epe eiie en rot. iC 
Unité syndicale, animée par des: trepose-Grands travaux de Mar-; prochain enfre Américains et; «ranfoge». qac : -le. ne pr»f .on? 
militants trotskistes de l'Alliance ' «eille pour les travaux pétroliers i Soviétiques. Les manœuvres dap- . /a.œ a lt.t tou. seul. e-. qu n ej.. 
des jeunes poor le socialisme) et ; maritlmeai. Mais c'est la société proche et VeaeeoBiage» proj^e-; 

le MARC TMonvement d'action et , américaine Brotra and Root qui a j m,cnt dît se sont parfaitanent i tiens bien dcterth.nées, de con/.cr 
de recherche critiques, proche de ■. dessiné la pl^e-fçr^ et a eu la | déroulés, et. d’at^ês un j'espon- 


MNEF 


la CJPJS.T.), ont aussi été re- j responsabiliié de îi 


poussées. 

-, Des Innovations attendent, i 

de santé. Dans idt^eurs viOes, d^utre part, les étudiante à laj 
rentrée. Si la eoUsatloa de sécu- I 




iiî{ prtyfondé- 


qu’u 


• dtren: 

consommé . dejerrù'e pohifC. > 

I miwîfnnm d'énergic. ■ 


cations, les cosmonautes ont péné- 
I tré dans la station et commencé . 
; leur programme exp^mental. ' 


1 bon slogan qui 


• de wintt 


vient d'être adopté par Tasseni- 


Mutudle passera de 40 à i 

.En contrepartie, ! “ ^ 


On «ele 


fiORs groupées autour de Vuaion .... ... 

de la oaur^ie » d’obtteiir la setb^ sociale, 
faction des revendications de la 


rembonxMs par la sécurité 
CATHERINE AROrTR 


Il pr'-. que la Ml^P reparte à zéro 


cit étant comblé par une snbvm- 

SS 

oksXION ETDDIMTO 

r» “ *“ mière année de médecine 


par l'orientââHcm du budget, j ^ 

mternesfr drrsetement datu, là J-Baote xapteteme. dKÜ- 


assûfée par des ens-lgnants de 
J'Bcola nonnale ao p teienre. desti- 
née en particnlier r.»Tidid«is 


toutefois 

est voté . _ 

et eratrôlé Ab»» son apîdlcatian 


'assemblée générale tre heures par Jour. 


lES PRIX DE L'ACADÉMIE _ » - 

détaiPde eelul-d et sa durée ne I exemple et:iqurd hu: 

1 «-** a Mai sont pas connus. D a été annoncé . ouWîer cerfojn» ut 
! que féqulpage étudierait ta aur- j taux puldic*. f--i 
. ; face de la Terre, au point de vue i ettdemment parler du profit plu- ( 

F »« attri- géologique et moï^olog^ue. i ’■ ''' “ '*■ 


i des ?iôpi-’‘ 


tôt que de rappeler que les prix 


M. Yves 


chair* d« paléoB- 
Motinm Bslioaal d*bls- 


iBtcnattoaalc d* rOmo. »• abF 
ilafe. Le* zefhereliM sur ee site • 


X vettébrés «et été déeea- 
«Bt permis 6c « 
rhoBuudtê a‘tn^ 


I que les phénomènes atmosphê - 1 de journée ont pour ceriatn. 

' riques. S<»it aussi prévues des! nùpiiauxjriplien sept c'“- 
mesures de physique spatiale etj 

. dans te même 

alentours de 60 ^r. 

_ _ _ „ Enfin, la PJ.E.1LP. soupconira 

régimes de iravaû à bord de la I te Fédération hospitalière de vou- 
station ». Ce dernier point pour— | teiTdewniT «.uns sorted'Etal dons 



eldé le prablème A* la 
éee glaBdcs -maBaialns. 


du vol eosmûrue sur l'orqam 
*. “ -* 2a définiium des 


î vol serait de | TStat et, par 


UNE FORTE tHIPTtON SOLAIRE 
S'EST PRODUnE II 5 JUllin 

Boulder. Colorado (Reuterj. — 
Le Soleil a été le théAtre. le S jsü- 
lel, d’une des plus importantes 
éruptions Jarhais observées par le 


serâ maximale en 1980. 


de roulorr créer un aenriee no££> 


trieales et lcr mÂiertna des 


Après les décteratloos conte- 1 dredl 12 Juiltet 
nues dans le raémôraaîRnn. 1‘ ' . - 

PJ.EJLF. a demandé * d’urgenee 


Réunis du 7 su 12 juillet 
â Paris 

MILLE CINQ CENTS SPECIALISTES 
AU COLLEGE INTERNATIONAL 
DE NEUROPSYCHO- 
PHARMAEOLOGIE 

Plus de mille oinq cents spé- 
cialistes dn monde entier se reu- 
nissent du dimanche 7 au ven- 
Paiaia des 


t audience- à Iitme Simone Vefl. 


gés à des pris im p o sés défÏRû par 
1er sutoritéf publiques, soumis à 
de* normes ferAni^es fixées par 


par la direction adnibUstcatlve. p 
Daxra les Kctlona t, 

contzYBe est fait par ks cfaeCi .. 
cestrea 1 a dobatkizL aooôzdôe 
pour les frais de la gestion étu- 
diante serait réduite de 5Q % par- 
rapport & 197A 

• LES ŒUVRES 80CIALBS : 
une partie va êtie supprimée. 
Ainsi, les logements seront rétio- 
cèdéa aux offices des KTj.M. avec 
lesquels te 36NEF essaie d’obtenir 
des cemtrats ^Téclauz. La maison 
decoDvalescencede Sainte- 
Maxime sera fermée à la rentrée 
'un accord a-vec la TMératlon 
santé des étudiants de Fraïue 
permet de récupérer un nombre 
équivalent on même simêrienr de 
llte. Le reclassecnent du pera on- 
nel sera assuré par te MNEF. 

• LE FONCTTONNEUENT 
DES SECHONS. — ActueDeaent, 
la MNEF emploie au total cinq 
emts ptfsonnes. ce qui repréaente 
18 millions de francs i»r an de 
salaires et charges sociales. Le 
nombre d’adhérents ivant dimi* 
nué, il apparaît nécessaire «de 
rédttfre proqre««ioc?rmAt tes effec- 
tifs du personnel des sections 


te MIVSF et, pour une txè» gronde 
part, par rautoriti de tuMle, ou: 
porte la TetponsabQÜédelabassse 
du nombre dimmaMculections par 
la création de muHieltes eoneur- 


N’TtJ* 


? aaimcation snCflaante devr ont 
tre reclassés — à la MNEF on 
dans des caisses primaires de 
sécurité sociale — conformément à 
te nouvelle grille des salaires de 


l'ensemble de — , 

Cette mesure réduirait de 1.9 mil- 
lion le déRcit. An siè« social la 
réœgaaisatioii des serviees devrait 


ramener le déficit de 1,7 à 1.3 m3- 
Uem de fXax^ 

Ce plan a été voté par les cou- 
rante de runion de la gauche. 


c’est-à-dire la tendance niajari- 
taire (CERES) et l6s reperaen- 

tants de WVt'BT (tendance 


postes d’administrateurs qu’ils 
avaient abandonnés U y a près 
de trois mois. Us émettent des 
réserves notamment - quant aux 
garanties d'apnUcation dn plan 


dont les gtuiâiimtà te'jKraonneZ 
et Ut mutiuütii dans son ensemble 
pourraient se satisfaire serait que 


RELIGION 


LES VICISSITUDES DU CÉLIBAT ECCLESIASTIQUE 

L ^expérience des prêtres mariés 
peut-elle être bénéfique pour V Eglise ? 


Le SMMMBS «K taos dowae tbbb «à 
S esc poaible de parier des préns 

loariés »ec le lecul flèosmire pou quoique iaptadeaee. 

écueils des léqoÙBeices coocoun à loi teù* éproi 


LE PROFESSEUR J. LEJEUNE 
EST NOMMÉ MEMBRE 
DE l'AGADÉMIE PONTIFICALE 
DES SCIENCES 


Mme Rita Levi MontaJeud, pro- 




afsoc pris femne. cotBpee ma de e 


euT i Toe àoq uiîUe ee Viibk, 
sur ne imsl' de sotzenK*qaiase mille . . 

pEénes dioemties oe rdiÿeux O). sceepte de ^erac te cteK.feecvoré ^ 
L’ebbé Albeit Ronef. je^wosebte 
d’noe équipe chsr^ des iewes du 
baioèflie erroncUssemenc de fsns — 

Ini-mteie câjbenire et ordoesé depuis ^ 


Noa se^deBieet pexoe qu'il hû premiiee iuserâea ec «ipueac è <Vpoc- 
reoir sur one ptoiBesse siecire ler leur ptora i U coeiminieB de j 
I puce queraer rareume de Dm.. 

ul- L'EglBe, qui s’accoaueode de dero 
*t*e\ perfùi de snva déteeB bti' 
meias. feabk eésUset te cspitsl que 
reptéseevent de aosibmux ptêCR» ms' 
nés. FparqDoi i fscetwlJecMBt puce 
qo’dte oc bloquée au plan sexod et 
que; qooi qu'elle' dàe, ee diéorie, 2 faü 
semble qn*2 7 a sae mcempaxibilbé de 
hit cuire le aa risse ec te sacerdoce. 
De k «oœveeaace» cetre le câibai 
ec le prtuàe, oa ae siumk pemat 
- ioduire, ca aueuae keee, qo’iu hocuBie 

Un COpifw mené esc beàdicspé deas sou stoerdece. 

Cesc sQsreac te coanaire qoi esc viai, 
répsaouiBaneat eocue! éteec kereor 


neuvième congrès du 
emational de nei 
psychopliannacologie. Cette . 
nion n'a pas un thème unique, 
mais un programme pturidiseipU- 
-naire portant sur la fmysiteogie et 
te biochimie cérébrale. la psycho- 
pharmaeologie et la psychiatzle. 
Les congreâdstes pouîrôui ainsi 
prendre ctmnaiSBance des travaux 
les plus récents concernant aussi 
bien la recherche fcrndamentale 
sur te fonctionnement du cerveau 
que l'application th éiap e uti que 
aux maladies mentales. 

Trois sortes de séances seront 
proposées aux participants : d’une 
part, douze symposiums qui per- 


macologie ei la biiKhimie de 
l'anxiété ei de ragressixitc », * les 
aspects radxKrinims en pspebo- 
pharmacologie ». ir te mesure du 
cbcngemenl » chez les nuiades 
traités depuis longtemps. ' 


I effec, qu'il tu an- 
I répiobaâoa globale de la 
socKté, qu'il deva reaoocer à ou mi- 
aiiicse aaqitel il peu êcie ttcachê, qu'il 
sen obligî de düa^ de résidence, de 




clémena s'onéce Jk Qaeb ^ VoWi^tk» du cSibm derieadn 
c a foi et sou. we apOïio- oprioa libiv, te sacerdoce s'enncbii 
ictea prëcR u’s pl» k diut aooreUe maaiêre de m râlsa 

r l'eaclursiCK m «reaetm un ,*a „ Jet mlaLné». «> 

■ffiesd. N'esc-S pu iUogiqoe 


“«*»»«« offiesdL Nesc-fl pu iUogiqoe ^ j, cii;b«aire peu( açcooplif. h 

Itodgii^ d i>œ » U fai. 1. cuKàre ridrraqw oi Mdoiic.1 rnit roqrf. 


_ crente-troa «t 

ÿoa de qnarsote-ônq ans, neuf 
sooc fliariés depuis plu» de sept 
sepe d^ôis moîas de daq aoA. < 
«nuit mai 1968, trots depuis (21. 




aaarié de se CQaduùe 

si»» iwnd4**f éCTh te Prre Rouet, «m 
rtpU» m poopoir MVroye pom ta»- 


Le ptopoe Ae l’alibé Rooec est i 
pie i .éooBfer KCeaciTemenc ce qæ 

ï“**î** J J ** Am ** B»nes. «acoie »uuwu qv ae 

k luindiiç. imm i»n iiedoi oKicMI. - vaa. iffwra*., 

est éqBtmbie; ériidier dans qatele me- 

rare l’espcrieocc miaînéridlc orÿoste ^ ^ ^ ^ ^ 

de ces préetei peut appro quel«|« ,.5^^ Oa e«c I6m de 


qa'elle ioir par la ruptore d’us 
eogageneuT primitif cr ’por b Tolonié 
contecTaEria de . rûuthiuzoa. ébauefae 
cTooe cecaiiie beos reveair saoerdocil. 
.Nobi s'aTOOi pis .prftesdu uaXrseï 
iri lea apialau de faUié 
pso posec. i partir des riaoi- 
des tommeattlies de loa 
IÇacoce Sudzsifr-3 ^ k qndqaes pistei de Téflexiou. 

HENRI FESQUrr. . 


' La . loi do eocléskstique telle 

qo'dte esc co«cae .eDodah VÈgliie- à ' gauer, 
lédi^ k réot ble te' pitétse -qui veuc 


ebese de pesidf à uoë Eglise qu'ib 
o’oac pas • qonxée > comme oa te dh 
sooveac, quH' qifik' servent idoir 1^ 


etc lotn de compte anal sont UH6léi faUglflYBenteDt avec te 
.f.» k «dS- 

sùte se senoa- gênée- «t- < i f)innv c coufu- «ouienaant mBriOi dvite- 

, . mtrmmn r- — deraW ' CC OOWte BUnU. liS» un* ont praè te Sol, 

mesura à l’inténear de letrone maige HIe'se idbm-eocnte aup sôu- 4'bntrw sans devanus indUHrsAte. 

Au piètre qd déçonviu en coun de plmieaiis aüllieis de prêtres mirKS Oot o«ur.- 

g« « ji’lutS'SL.rpSk.TÎ.'î^ 

foc UK eoear. Boe bonne dose ÿ «U- Esloe na jngeoMt nunna « ^ em- et OdaaU Fstihv. 96». da 

tsge «sc oéoeiMife peut thuget d*oden- ' pubs em gardé k tioctugie de leur cerc, sm pages, 36. F- 


« l’abus des drogues . 
modèles, nouveaux treite- 
menis ». etc. D'autiv part, des 
séances spéciales porteront sur 
^ des sujets davant-garde. sur la 

Alricain, M. THoma, priKpecUve puf», romme les feu- 
... ..i.. e~(_ ! teure hpréditatres dsns les résc- 

drogues. Enfin, prés d» 

cinq oents communications libres 


.^deove Lambo. 

■ 1» IDrei 

santé, ont éié nommés 


membre de r.^cadèmie pontUl- 
cale des sciences, par Pau) VI. 
Farœi les ûx nouveaux membres, 
se trouve un FVanrais, le profes- 
seur Jérôme Lejeune, professeur 
de gâaétique foodamentale à I» 
Faculté de médecine Necker- 
SofantB malaises à Paris. Jouis- 
sant d’une réputation Interna- 
tionale en matière de mongolisme 


connu pour son oppodUon vigou- 


ciation « Laiseex-Ies vivre 1 


U REVUE «ÉTUDES» 

ET LE CARDINAL DANIÉIOU 

Dans s« livraison d» Juillet 1974, 
le revue Eludas, éditée par de* 
Jésuttes, publie sur oe qu'elie 
eppelle - raffeire » Daniélou te note 

• En dépil des inierpalIsNons qui 
leur sont faites, en rtiei actuel des 
ahosee, les Etudes se tafsenu. 

- Oui peut tsfre currre de -vérité 
et comment la termlt-on en pereltle» 
ctrcoRBtances, éisnt sauves les »x(- 
pences d’oeuvrer en fastleo i rtgerd 
<f MT homme mort ? » 

En juin dernier, te même revue 
écriVejt oous lé ' eionatur» de een 
directeur, le Père Bnino FCbes : «Le 
• zélé de le maison me dévore,»' Le 
veraef me vient spomsntmsnt à 
rqsprlt, 6e soir, epprensm qvd la 
Père Deniélou vient ifètre foudroyé 
en platee activité. Que le Seigneur 
garde celui qui lui e donné se vie 
sans ménsssmsnt I 
» Impoufbfe, oe numéro étent aeus 
presse, de lui dire loi lenguement i 
nctre « Adieu ». Nous le ferons dans 
uii proofieln numéro. • 


seront consacrées à des sujets plus 


JEUNESSE 


Comité national dès «Bso d stions 
de jftinesse et d’éducation popu- 
laire fCNAJEP) proteste, dans un 

oommunlquA ooaaitie h décisioD 


de Châtcnay-Matebiy 
iHauts-de-Seine). 

Tbut en soulignant l’« insuffi- 
sartee des possibilités d'ae cueo 
offertes par vEFlSEP », le CNAJSP 
annonce son intention < dretfirer 
ê nouveau Fattentson du Parle- 
ment sur cette affaire en deman- 
dant qu’une enquête soit effetdsiie 
sorte le contrée de la Cour des 
comptes, pour éviter toutes mesu~ 
res qui condufratent au gaepOlaffa 
en faisant reculer encore raefjon 
Taenée en direction de la Jeu- 


ÿSfeve coalge « «ne opération 
décidée sans aueune eonéuttation 
des organisaiiens qmdécates et de 
jetaiesse » et demande « le main- 
tién dans les instoHations de 
Chàienap-MaiUbry dfune vèrifgble 
BfiSEP. liée à Etsnitergüé. coretn- 
buant au pius haut moeau à la 
formation bâtUle et penuaaeatm 
des enseigMKts SidueaUon php- 
s^ue et dàoOoppaKt une reâter- 
ebe péddgoffiqite en ce domoèiw> 
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ISPECTAGLES 


l'abbatial» Saint-Etienne de 


théâtre 

Les salUi subvenuttnnêea 
Opéra :,Uaoon (eem. 20 h.). 
Conédie>F>sB«aiBe : Dem Juan (aoin. 

so b. 301 : lee CvcIcm de Ida- 


Galté-l^^ne : ka marionnettes 

w'h.K*deu*»mê 


Samedi 6 el dimaïuAe 7 jwBet , 

. « LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

Poui loue rensaignainants eoncomani l'ensembla dea pragrammae 
ou des miles : 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(de 11 heures à SI heures, sauf les d iman c h es et teins tèrios.) 


Mors (sam.. 20 h 30 et dim., 15 h.) 


I Cbarles-de-Bocbefort ; Jamais dei 


Bébertet r Caediaa (sam., 31 n.>. 


BlottaeatK : Danses de l'Jnde du Sut 
(asm. 30 h. 30). 

Centie américain piTmdronani 

^cîûmips-EIrsées : Théâ 
tte trançais de la danse 


Oumtette ft *ent de Parle (Rameau. 


vifaldi. RoMlni, PrsDïalXi Mll- 
band> ; dlm. 17 b. 30 : QuintPtiP 
it vent de Parla (Hafdo, Stamlts. 


Les jlrandes refir^ee 


(770-03-40). 

US BAI. MB VA31PIR8S (Asc.) r*> . 

D.aA.-Odèen,' »• i^-7l4^. * ' 

LBB CBOSES DB lA TIB (7r.|- > 
acndie Médlcès, S> (033-a-3Tk 
narritc, 8« (39B-«2-3S) laouB-llcim 

aultU). KSKte-CDneeocloB, . a> 
lâ-90-32), Cinèmoode-OpérK -hr 

l770-0X-80>, OItep-PSthO, ISr (W: 
37-01). 

LA DAaOK UB SBANOHAt (A.. '{. 

Actua rTN«"ip^, s* lOSS-Oi-OU. 

20B1 L*OX»TSCeB DE t*ESPACB teu 

v,e.) Stadlo *Conti*Mapp« _0- 

(3SS-7S-3T). • t- 

DML (A, T .Q.) ; Stex. 9* (033-OMM, 
LOST VBBK-BND (A., v.a) :■ Oo«£ 
Bique, 7* (MM>4-5&). relAebe IIUW. 
M LE MAUIAT (Ail., vn.) ; 


Les chansonniers 


cborésrapblques et mualcalea (sam. 


' M. et Mine Michel Jannefcepn. 

M. et Mme Louis - MaurU 
' jouffTop. 


' belles-soettn, leurs enfanta et petits- { 




(sam. 30 b. 30 ; Haômnge à Fable 


Mlles MarpTODin et Véronique i 


Mme AXanrlce-FrancoJs BOUGE. 


20 h. 30). — Anbeese de PAlgle- 
d*Or : Comment baiponner le 
requin (bmb. 20 h .30). 

DXAPOBABCA. — BOM de Lamol- 
BBOB : Arttaeaat - rtr ea t (pam., 
30 h. 3». 

CAPS-OSABTAirr. — BOtel de Bean- 
vala Arnaud et fiaSl (eam. 
20 b. 30) ; Jdcqnee Lesnap (sem. 
32 b.). 

DAMS LA RüB. — Pleee dn Marclié- 
Sainte-Catbcrlne ; Oeoen Oandln 
«eam. 20 h.) : me de XWtel-Salnt- 
Panl ; enlmatlon populaire (eam. 


■Le tnttsie^kall 

Cadne de Paris : Zlsl, Je t'aime 
(sam.. 30 h. 4S; dlm« 14 b. 30 et 
20 b. 45). 

Comédie des Ctaampa-Bljséei : les 


doe-ArtA «. (330-40-101. vn 
L.4 MORT AUX TROUSSES l£- 
v.e.) PsnmiouoMMéda ftS. 
50 - 03). Psnmounb - Blpeées. «« 
tJSD 40-34), Panunannt-Opém. s* 
C073-34-37), Orand-Pavals. 19* (SU- 
44-58). PareinoUQt-WalUot st Saint- 

a r (74T-24-21), Paramoant-Or< 
M. 14* (S80-03-7S), Capll, P 


Âlcnttal (sam., 17 h. et 21 b.). 
Otnapts : Neeetros de Ameitea del 
Sur (sam. 21 h. lA dlm. 14 b. 30 
et 31 h. 15). 


(503-11-00). 

OUT 1 SPECTRE (Pr.) « Le sese. s* 
(535-03-48}, A 30 h. ... 

PANIQUE A NBBDLE.PARSl (A., VA) 
(*) : ncurial, i3« (707-28-01). 

L.\ RUEE VERS L'OR (A.) ; (JhtiB. 

poUleo. 8* (03S-51-60). 

LA SALABOABDRB (Suie.) : Ubam 
5» (038-81-40). 


C*nt‘ Tbortenp (bdtel Salé) r Cirque 


LA RUEE VERS L'OR (A.) ; (JhtiB. 
poUleo. 8* (03S-51-60). 

LA SALABIANDRE (Suie.) : Ubam 
5* (038-81-48). 

SATTRICON (It. *.e.> (■-) : Vivet^ 
\s» (Mi^-TS). 

LES TROIS AGES (A.) : SaintFSére. 
rtn. S* (033-50-81). 

W E S T SIDB STORT (A., vn.) : 
Patte, 8* (8S9-S3-99L 

LES BOSIMBS PRSPEBBNT LES 
BLONDES (A., CA.) ; AcUoB. 6* 
(223-8.'i-T8). 

JBl'X L^cmsiTS iFr.) ; Raoeteab. 
le* (288-04-44). Studio RaspaU 14* 
(326^-SB). 

UTTL8 B7G M.AN (A.) (*•) ; Pa- 


I Madame, Parle-O*. le mardi 9 JuU- I 


officier de la Lésion d'honneur. 


□nemos 


poooer le requin (sam., 30 b. 30); 
Phèdre (sam. 2 2 ta. 30): 
salle (T : FlAut-parleurs et cargos 


La cinémathèque 


SOLEIL VERT (A., va) (•) : 
PUbUdS-UatlÊnou. 8* (359-31-97). 
ESpBées- Lincoln. 8* (859-86-14). 

DraeoB. 6* (548-54-74) : (vJ.) ; 

MoMvlUe. 9* (770-72-87), CUebp- 


50000 F 

l'APPEL DE NAPOUÊOK 
AUX SOIDATS CORSES 


outre appel aux combat- 


Vitîtes et eenféreness 


} du Bac et la fontaine des Qua- 


I (sam.. 31 h.)s la Voix T.>. T4 (sam.. 
I 22 h 30). 

I TfQglodpte ! l'inconfortable raarn. 
I 22 h. 30\. . 

I f.es thfiêtres de hnnlieue 

Montieull, aalle BerUieiot : le Bu- 
reau (sam. zo h. 30). 
Tboltp-en-TTeUneB. ehéteau ; Cho- 


docteur Tube. d'A. Oanee : Paris 
qui dort, de B. (Balr: Chacleston. 
de J, Renoir ; 18 ta. 30 : Franken- 
steln, . de J. Wtaale ; 30 h. 80 : Dn 
rum inédU d’O. Premlnger teo 
présence de l’auteur) ; 33 b. 30 : 
tes Contes de la Lune vague, de 
s: Ulxogudil; 0 b. 80 : le Jour 
où les poissons, de M. Caeopaaals. 
— Dim. 15 h. ; Métrapoha. de 
F. Laos ; 18 h. 30 : le Gblom. de 
‘P. 'Wegenet; i 30 h. 30 : les Olse&ux 
d'A. Hltcbcock; 23 h. 30 : Répul- 
sion. de R. Poiaoekl : 0 h. 20 : 
Alerte saMUte 02; de B- -Ward 


Patbé. 18* (522-97-41), (bunbFonDe, 
15* (734-42-95), Mapfair, lO* (^ 
27-08), Montpamasae, 14* (320- 


30-14). Quaitler-Uau, 5> (326-84- 
86). Quintette. 5« (033-85-40) ; 
(v.r.) : aBumoot-Conventlon. IS* 
(838-42-27), Saint-Lozate-Pasquier, 
B* (387-56-181. GaniBOii^Opént, 9* 
(073-95<48i. Montpamaase - Pathé 
14> (336-05-18), CUehï-Patbé, 18* 
(522-37-41) 

5TAVISEV (Fr.) Colisée, 8> (3S0- 
20-46). PrauçaiB. 9* (770-33-88). 
Gaumont • Convention, 15* (828- 
42-27). Quintette.- 5> (033-38-40). 
MiwtpanuuBe - Pathë. 14« (328^ 

65-13). Caravelle. 18* (387-80-70). 


Les scuMces sfiécfn/**s 

A BOUT PORTANT (A., v.A) i 
Saint - Andri-des-Arta, 6* (iCd- 
48-18). & 12 b. 

L'AUTRE (A.. V.O.) : la arf. S< 


Victoria. !•* (S30-12-(K)). (i 19 h. 50 


des-Ane, 6* (328-48-18). A IS h. 
et 24 h. 15. 

MORE (vers. on6l>) ! le Seine. S* 
(325-93-48), i IS b„ 14 b.. 16 h.. 


Ulotiièqne de l’Arsenal et le Cénacle I 
copiantlaua s. — Ù b., métro Lou- ( 


I place Panl-PidBlevé. Mme Znjovic . 


Lyrique 

Variétés : Opéra 


1 Je rentre en France, apptié { 


' Nous avons été malheureux. 


15 b.. Falali de (^lalUot. place du 
Trocadéra : Sxposlrion « 800 aius de 
coaatruetlona navales s (l’Art pour 
tous). — 15 b„ 81, me Ubntmoren- 
ej : « Les deux plus vieilles maisons 
de Forte, l'Abbaye Salnt-Martin-des- 
Cbamps B (A travers Farte). ^ is h.. 
mébo Selnt-PauL M. Bbr-Benmon : 
t enaeriques et romantiques du Ma- 


Georges : « Delaerols, Tabna. Qeorgs 
Sand, Cbopln à la NouTellé Attaèims s 
oeme Bbger). — 15 b., musée des 


, n xne tarde que vous veniez 


Bulgarie ». — 1S b.. 3. boulevard 
Edgar-iÿulaet : v Le cimetière Mont- 


I « Indian Tonie » de SCHWEPPES. 
I Passez un moment à Londres. 

INSTITUT 

L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
A FAIT EHIRBl 
LE MOT «DÉTAXATION» 

AU DICTIONNAIRE 


Les trois comédiennes 
sont excellentes, 

LOUIS CHAUVET .LE ?iiA=: 


Une œuvre essentielle qui 
nous concerne et qu'il, 
faut aller voir. 

GUY BRA.UCOURT 


Beaucoup de femmes se 
reconnaîtront dansle por- 
trait des héroïnes du film. 

HENRY CHAPIER 


Faut-il donc voir "Fem- 
mes au Soleil" ? fVlals 
oui, bien sûr. • 

-PIERREAJAME . 

= ’ C=,3=E 

Untrès lolîfifrn de 
Liliane Dreyfus . 


AMARCOBD (It, va.) (*) : Qan- 
mont -.Obampor-Eliséas. S* (:M8- 
04-87), BautefeoUla, 6* (033-79-38). 


CtnëmA 8* (225-37-90) , U.OJS.- 
OdéOB. S* (325-71-88), vt : Napo- 
léon. 174 (380-41-46), uiramar, 14* 
(R«Mr-6B). Mlatrâl, W (734^-70). 
Omaia, 2* (231-39-36). Helder, 9* 
(770-11-24), Bretagne, 6* (332-57-97), 
Cambnana, 15* (734-42-96), CU- 
cby-PatbA 1» (822-37-41). 

AXEL (AB- V.OJ : Uarala. «* (378- ■ 
47-86). 

COMMIÎ.NT REUSSIR DANS LA VIE 
QUAND ON EST C. ET PLEUR- 
NfCHASD (Fr.) : BertltS, 3* (742- 
I 80-33), ' Wepler, 1^ (387-50-70), 

' 'Kon^anmese - PatbA 14* (320- 

65-13), (nuoj Palace, 8* (033^)7-76), 
Ganmoat Sud. 14* {M1-51-1S), 

Bosquet. 7«- (551-44-U),. Ambeaeadei 
8* (359-19-08). VIotor-Bugo. 16* 
(727-48-75) 

LA CONVERSAHON secrets (A., 

V O.) : UoBBpamesee Patbé, 14* 
(3SM-65-13). Madeleine, 8* (073- 
56-03). SalBt-MIctael. S* (336-79-17), 
Saint-Germain vmasa, 5* {633- 
87-59). Ooncor dA 8 * (358-98-84). 

LA COURSE EN TETE (Pr ) : OmalB, 


Les films nouveanx 

meurtres AD SOLEIL. tUm 
américain de Antonio, IssaL 
avec C. Mitetaum. EL ualden. 
R. vaUone. - va. : Saint- 
Germain Huehette (5*) (633- 
87-58), Uercoxy (8«> (235- 1 

75-90) : V.I. : Cllchy Patbé I 
(U*i <522-37-411, Gaumont I 
Convention (15*) (828-43-37), 
Pauvette (13«) (331 -66 - 88), , 
ABC (2*) (236-55-54), Gaumont I 
Gambetta (2 0*) (707-02-74), I 


POPETB BT MATmtRlN t OInochA 
de Satnt-Germaln, 6* (633-10 -k:). 


• Oamont- (S«j (T48-85-88), Belle 
Epine (Tblate), Planodee (8ar> 
rellee). Publlete (La Défense). 
Artel (Rosnr). <3amma (Argen- 


DON ANGELO CST MORT, (Uni 


VA.) : Le MarSJe, 4* (378-47-86). 
EBOUNUELLB (Pr.). (■*) ; PubllPte 
Saint - Germain. B* (2S3-73.A0>, 
ParamouDt Montpamama, 14* i336- 
33-17). Seul’ Uleb. 6* (033-48-29). 


SUPER TEMOIN (It., V.O.) ; Studio 
dee Dtxulloes, 5* (033-39-19) ; v.f. : 
U.GC. Dlarbeuf. 8* (225-47-19). 
TERRE BRULEE (Ang-, va.) : Stu- 
dio da l'Etolte. IT» (388-19-83). 
TUE SUGARLAND EXPRESS (A.. 


r Corne à la France. G. V. 


Les académiciens français réu- 
nis pour leur dernière gAnwrâ» 
avant les vacances ont admis sept 


* détaxation ». Le Watexgate, peut- 
être. « détecter » et « détecteur >. 
Et la finale de leurs travaux les 



PBJwuounc Meutmaitre, 18* (606- 
34-34). LUX ButlUe, 12« (943-79-171. 
Triomphe, 8* (335-45-76). Para- 
mount Oobellna. 13* (707-12-381, 
Paasy. 16* (288-08-34). 

LA 9EM8VB DB JEAN (Pr.) : Bona- 
parte. B« (326-12-12). D.O.C.- 

Marbeuf, 8* (235-47-19), Royal 
Pas». 16* (527-41-16) 

FEMOiœs AU SOLEIL (Pr.) : Quin- 
tette, 5* (088- 3 6-40), (Jaumont- 
El^ées G SP. 8* (326-64-29), Saint- 
lAzare Pasquler, 'te (387-56-16) 
FRANCE 5.A. (Fr.) (») : Clnny^ 
Bcolee. S* (033-30-18). uoc-uar- 
beuf. 8* (225-47-19) 

GENERAL IDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-André-dee-Aite. te (326-48- 
18>. UGC-MarbniL 8* (225-47-19). 


(770-84-64), Montparnasse - 83. te 


TOUTE UNE VIE (Pr.) : Normandie, 
te (350-41-18). Camée, 9« (770- 

20t 69), Bretagne, te (222-S7-9T). 


a.vrnucoN (it.. v.o.. : Chftee- 

IK-Vlctorta, I** (236-12-50), 6 

13 b. 30. 15 h. 40 et 17 b. .■iO. 

SLEEPXMG BEAUTT (.A„ VA.) : la 
Clef, 5* (337-90-90). 10 b.. 12 b. et 
24 b. 

SHOW GRAND BURLESQUE .AME- 
RICAIN : Cinochc de Snint-Ger- 
ranln, te (633-10-82). A 13 ti. 30 et 


(633-10-82). A 19 b. 30. 21 b.. 


Citasldy et le Sld-; 18 h. : Rochei. 
Racbei: 20 b. : l’Amaqueur : 22 h. : 


HTSTOIBB- DB L’OUEST VUE PAR 
LE WESTERN (V.o.). — Actlon- 
Latayen^ g* (ois-so-so) : sam. : 

les Grands Ennees. 

HISTOIRE DB L'OUEST \X'B F.AX 
LE WESTERN (V.O.). — ActlOQ- 
Lafayette. g* (S78-a0-S0) ; mm. : 
le Convoi des graves : dlm. : I» 

HISTOIRB DE L’OUEST Vl'E P.AR 
LE WESTERN (V.O.). — Actloh- 
BéeubUque. ll< (815-51-33) : mm. : 
la Sentie sauvoge : dim. : AlaPio. 


TOUTE NUDm SERA CHATIEE 
(Btéa., V.O.) (*•) : studio Alpha, S* 
(033-39^7). 

LE TRIO INFERNAL <Fr.i (•*) 
O.G.C Odéon. 5* (325-71-08), Blsr- 
mx. te (350-42-33). Madeleine, te 
(073-56-03), Bieovende - Uontpar- 


SEMAINB DU NOCrVEAU CLVEIHA 
PO RTUG AIS BT RETROSPECTlVZ 
MANUEL DB OUVRIRA (v.o). — 
Arttetic-Voltalra, 11* (70D-19-1S1 : 
sam. : o paaûdo e o présents : 
dlm. ; PerdJdo Mr cern. 


. ■ - JEAN PAUL BELMONDO ■ ■ 

-'■ALAII'J RESTAIS JORGE StfvV'RÙf'J 



SHAFT CONTRE LES TRAFI- 


(T.f.) ; Cllchy-Palaee. |7* (387- 


tagp. te (356-15-71). Rte-Opéra. 2« 
(742-82-34), Arlequin, te (545-63-25)' 
P.L.M SalBt-Jacqu», 14* (589-68- 
42). Kèry. IT* rS22-S0-54). 

LA VXBEE SUPBIABE (Pr j : Studio 
de ta Hatpe. 5* (033-34-83). 

LES VIOLONS DU B.AL (Pr.) : Mont- 
pamasse-SS. te fS44-l4-2'î). Slys^- 
Pplnt-Sbow, te (235-07-29). 5i!axé< 


WOO0T ET LES ROBOTS (A.. 
w.o.)^ : HanterçuUle. te (633-79-38), 
Ely&éea • Lincoln. 8'' (359-36-14), 


S belte r; 22 b. : Euisy Rider. 

FESTIVAL DU CINEMA AMERIC.ll.V 
(V.O.), — Boite a filins, 17» (754- 
51-50), 14 b. : les Comancheros I 
16 b. : la DDlgen.ie vers l'Ouest : 
18 b. : Catcb 22 : JO h. : la Pous- 
slé^ la Sueur et la Poudre; 22 h.: 

FESTIV.ÂL OU CINEMA .4A12RICAIM 
(V.O.). — Boite A mnw. 17- (734- 
51-50). 14 b. : la Riviùre 
16 h. : l’Etrange Créature du l.ic 
Noir ; 18 b. : Bombre ; 20 h. : 
Abattoir 5 : 22 II. : les Cent Fusils. 

FESTIVAL AURX SROTHER.S (v.i).). 


“ BAIWaHrgWKavmv.o.*flff^ HAingEtMlPyo «SAUMOWB 




mm 


. PABLY B Ï.r. THCYCU AaiiiiK v.f. . 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


TENNIS SPORT ÉQUESTRE 

Ifingt une opràs dn lo dcndèro chniicc Au championnat du monde des cavalières à La Baule 


de Bosewoll à Wimbledon 

De notre envoyé spécial 

ymnbledon. — Lorssita, d 25 ft. 25, vendredi S iuittet,.sous le soletl 
enfin reoea», le petit Australien Ken Soaeaaü, trente^neuf ans, eut 
temasi le OùUath amiricaln. Stoai Sinitli, aa terme ffune lutte oui 
avait eommencê à Ze» ^ûinse mfOe epectatears du Central Court 
de WimUedon lui f ir e nt vue ooatton mémornbte. Pour eus, cette 
demi-finale çufü avait miraeeleusement enlevée après avoir compté 
une baXle de match contre bd, valatt une finale. Pour RoseaaU, mal- 
hearew^ment, le ^utmpionnat ^est pas terminé et ü allait se heurter 
ce samedi d Za jeunesse terriblemerd ambitieu» du s coming mon > 
amérioatn Jimmp ConTtora, son cadet de vingt et un printemps. Citait 
là la véritable de « dentiSre chance après troEs /males infor- 

tunées : contre Drtibng en 2554, contre Hood en 2956 et contre 
Neaeombe en 1970. 

cause euzletis^ des trois autres émotion. Il n'en restera pas 


Miss Mac Evoy : la perfection à cheval. 


De notre envoyé spéciol 


' La Baule. — Le championnat méritée de suecte. La Baule, deux 


Le prix du gaz esf neftemenf 
au-dessous de son coût 

rappelle Gaz de France dans son rapport annuel 

MtOgré les riajttstements de une perte aa Mien de 207 mUlios» 


' autorisé en France reste nettement au-dessôue de son Ztotts m 1972. ùss ressoarces pro- 


avoir compté leire atteadae, sauf snxpxïse par . le réglement International, pri- coût réel comme au-dessous de 

ioseuMzZZ, malr lonjonxs en sport, de vilège annuel autrefois réservé é pr/f' des inerg^ eononrnntee. 

lait se heurter Mme Jénen nssot-X.efebTxe. en Nice. On pourrait d'ailleurs, sans . (f e»t donc p taapei^ov, 

“* ^ «*»efc . olympique mauvaise pensée, éplloguer sur ces ' 

■temps. Citait . Boeket .. choix. Il existe tout de même dans ropïdei^ffi^poar 

/males sn/or- notre pays, sans parler de 'Paris ai vermetlre â G.D.F. de powrsuxore 

•56 et contre La concunmte la mieux placée misérablement *Taltèe (1). des vtnes e//ieaeement ta mission d'approoi- 

pour lui mener le via dure était la de tradition plus cavalière, comme sSonnement qid Itd incombe, sur- 

minuscule Américaine, Misa Mac Evoy, Saumur (connaissez-vous 7), Fontaine tout gtte les pro cha i nes annén 

restera pas vingt et un ans, la révélation du bleeu, Compïègne, Chantilly, Ver- s’atyunuent pn^eigièrenMni d»/- 


qui s’est taiaotré le {dus liais. 2^®?, tCAi.a> de Rom^ frençalM II reste qiw ta iwrie de de recettes prmmrés par le 


Chris Evert 

pour la première fois 

eut lieu peu r^^wrt 


où elle SS comporta dans le style céte d'Amour a dédié au cheval S^li 

de César : Mis vint. Mis vit, elle un terrain magnifique et ‘qu'allleura I ont 


méro 1 d’outre-Atlantfque, quinze titudes. 


est encore au stade des Ineer- thermies, soit 27.8 % de plus 


La Coupa des Nations, courue en 
nocturne vendredi 5 jullIeL n'a 


gs’en 2878. — les legeres nausses 
de tarif et une stricte écono m ie 
de pestum ont permis cTamêliorer 


par OMs Ewit ,a,r. Ui» l«a.niqu. 4 couper I. uoraré lieu à aucun coup Oe Ihéetre. ? ^ 

tes » que possble, u a aemonta» oisa Mannova. iwemiêTe .* i...» « .. ... v ,Tl . de France justpié retrouucr pra- 

cette quaméteEmisttaue hors de joueuse soviétique à è&efina- ^ théâtre, c est I équipe ti^ement rrqniZibre du cwf^e 

piür qu lui vaut, depuis vingt ans, uste la Mecque do fa*wni«t réflexes obéissant é tme Instants- de France qui I eOt produit en rem- ^exploitation gui, après COnstUu- 


Alerte de Jambes, bien en souffle, ATnarirta-iTif inscrit son r^n m sur 1 


eznal- mena tambour battant. 


7 contre 50 l'année prÿee* 
evtte. 

I FC7EL-OIL. — L'arrétê minis. 
térlel sur le contrôle de la dit- 
trthnUan du fuel-cül âomea. 
tique est paru dans le JounisZ 
o//fctai dn 6 juillet 1974 ife 
Monde du 4 Juillet). 

) «XL DEVRAIT S'ETABUR 
UNE RELATION DIRECTE 
EimiE LE PRIX DU PB- 
TROLE ET CE LUI D U OAZ 


tsteurs de petmle). au Jo 
nal algérien St XoudiahSd, Ls 

S rix d’un million de B.T.U. 

e gas serait ainsi égal é ua 
septième du prix du baril 
pétrole, sug(h>re-t-lL 


troi- Steenken. Une simple promenade 


sur le propre revers de sm adver- sée par son advemaiie et qu’elle la logique n'est pas tout et l'ordre cours dont un triple et une rivière 
sain. Ceim-^ P^^<lnn t deux aeta eut enf i n souri aux photographes règne dans celte tête sympathique, où barbolèreni les nôtres à l'image 
et de^ était raev^u le gi^d aoos la chaise d'arbitre, nous En ouvrant ma lenètre d'hôtel de des Américains, tout aussi malchan- 

ses services de toute sa taille, murant une prière d’action de ®" Résultat final : i. Allemagne fédé- 

prontant de son abattage, il bons- grâces. Peut-être formulait-elle ®®‘‘® ®®® ®‘®^ lumineux raie ; 2. U.SA ; 3. Grande-Bretagne . 

culait quelque peu Rosewall et des vœux pour que son fiancé, Magnor. caracolait sur l'immense 4. France. L'Italie. l'Espagne la 
m^it par 8-6, 6-4 pu^ d^ le Jinuny Cmmors. g^ne â son tour plage déserte et je garderai long- Belgique et le Portugal termanl la 
troisième set, par 3-0, 3-1, 4-2 et la finale des hommes et que temps collée à la rétine une car- marche 
673. Nous en êtlOM^^ à nous wimbledon consacre leurs épou- laJne volte exécutée au changement 


AFFAIRES 

La C.G.L s'intéresse à la voiture électrique 

La Compagnie générale leurs électriques, des automatismes, 
d'èioctricîtè a annoncé jevôs La COTRAVEL no construira pas 
4 inillet la créalion d'nns neu- de voitures électriques- Elle fournira 
velle filiale : la Compagnie aux constructeurs l'ensembia dos 
peur la pxemorion du transpezS éléments électriques dont Ils auront 
par véhicule électrique besoin. Mais ceux-ci ne se ruent 
(COTRAVEL). pas encore pour acheter des sys- 

tèmes, et la création de la COTRA- 


dire que le oome-baék des cham- salUes. Quitte à ruiner le rêve de ^ *® cavalier Non polluante, silencieuse, éco- VEL apparaît avant tout comme 

pions est décidément une illusion. Rosewall.. °® 2!“ **7 ^ p't de fèquipe de France à La Baule. nomique. la voiture électrique a réorganisation, ù toutes fins ut 


s entrefaites^ la loge offi- 


pâmer radi^airl.chel ^ ^ Marc Houssiir. esl un ancien conduc- loules lea quaNlés. Il n'y n qu'un 

:d, Champion de France de dres- lourds, malheur : cet objet de rêve n’existe 


fajtinie royale : la princesse Mar- simple meuienn. demi-f 

S aret, très « bobonne » et afin- i V «’l 

lée d'une hideuse toque groseille. 5 

le tîne de Kent, président de l'Ail L 


England Club, dont U porte les stupir dames, finale. — 
couleurs, vert et violet, sur sa Bvert (E.-Ü.I b. Mrs Moi 
cravate, et sa sœur. la JoHe yoln- tlTJiÆÆ.i. s-o, 6-4. 


Impie m^enn. demi-finale. — par un travail de musculature et 
““ iV•:4^^ïïïiiï‘l'Aém^'i ““ soumisainn raraonnée. entend 
Smith (E.-Ü.) 6-8. 4-6, 9-8. 8-1. affûter son destrier pour le présenter 
• _ . ^ au mieux de sa condition en finale, 

frt** fE,-D.l ”b. Morolova Convié à la fête dans le même 

R.SÆ.I, 6-0, 6-4. cadre, les cavaliers ont eu leur part 


®t jameis eu pour le faible - puissance massique 
" ' conseiller aucun malire. Signninns ^a Compagnie générale 
te cas aurc Irautes mstancea. Car au elté rrleni néanmoins d'at 
^n où wrnl les raormes. Iss pale- m.rcné du véhicule , 


un: tiiwuiquu^ a reorganisaDOn. a toutes fins uules, 
I. Il n'y a qu’un ^ rintérieur du groupe C.G.E. 
t de rêve n’existe Investissements nécessaires et 

mis au point des problèmes d'infrastructure liés 
eur tara est leur lecharge des batteries som 

massique •. d une fgne ampleur quo la fabn- 


Smith désemparé LE TOUR PE FRANCE CYCLISTE 

r, c’était exactement le toux- 

r. Stan Smith, â un Jeu de Dtaktgaes efe smurtis 

rlctoiie. fut att^t du même 

que Newcombe l’autre Jour: Qp notre envové soérial 

i mit à jouer de travera. En norre envoyé spécial 

i^ràLriœ^plUBd^lafoË polémiqué à étouffer leur combativité. .Mais 

volées bap^ qui, Jusque-là, Bées du Tour de Pranœ ont donné ceux q ui ont la charge délicate 
lett^ifc co^ ^®u 4.^®® ^ogu^ de sourds. H de construire rittnéralze doîvenc 


dr. Stan Smith, à un Jeu de 
la victoire, fut att^t du même 
mal que Newcombe l’autre Jour : 
il se mit à Jouer de taravera. En 
zocDtant au CUet sur son, service, 
il ne réussissait plus dans la foulée 


le mettfdent en positlOD pour 


réat se varronl blenISt conllaquar piajs.' Le gipupé s'est contenté de constructeurs rte matériel élédrlque. 
leur leu de balais à l'écurit... touvoiib liliale. la groupes pémllers contrélanl les 


COTRAVEI. (Compagnie pour 1a pro- clialnas do stotionsteervico. sans 
I motion du transport par véhicule oublier les pouvoirs publics, qui dé- 
électrlqua}, des activités jusqu'ici cidéront en dernier ressort ^ par la 


qui détient la vérité, du coureur 1a preuve est faite une fols de 


sur son viaaée : toujours un »nce ou ou aeiegue oe l'union conemer nnteret spwtif et les im 

ol7nu>len*nocbairt la tête avec nn Wîîste mternatloi^ (U.CJ.) qui peratifs commerciaux. 

“COUES AUGENDRE. 

odSrta^ flt admirataon tivasam aniadopâge ne lolete cus^n^ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

UISSÊ ALEËmEIINE D'AMtMCEHEIIT DO TEDRITOIRE 

APPa D'OFFRES INTERRJITIONAL 

STATION D'EPUMnON 


plus tréqnemisent de son revers 5 juillet, au terme de l’étape Chà- ®î fï’.' ^ 

magique, et parvenait à enlever lons-sur-ïIame-Besançon, longue twr (b i à i nin te sec.'- 6 ^ 

le service imprenable, égalisant à de 290 kilomètres et divisée en witte (B.) et MoUoariB (Pr.'i & 

5 partout, sous un tonnerre d'ap- deux parties, le peloton groupé a i min. is sec. : s. Van Spriagel (B.i 

plâudlseements. fTanctu la ligne d'arrivée — dans ® t min. 38 sec. : 9. Sereo ib.) et 

T«e Henv nnniénnenf à «•AmTIqot le Sillage dU Sprinter Patlicfc _ 

on en â^B^ïrtOT?^'^ 8®““ “ a»®® P‘«® ^ ™® heure de 

”dS au «e-&reer^dÏÏpirté M I-hor^ le plus lent. 

13 points. C’est là que Smith rata. Goddet direct^ du D Ull Sport Q I Outre... 

à 6 points à 5. un retour de ser- ® .^rement cri- 

vice QQî lui donnait le rnatoTi pi0 tiqué latticude passive des cou- atht urrn'js.iurn' a .. - w., 

SlUttriâTa’ÏSSpo^SS'SSc aa riia- 


e. ; 3. I Oo appel d'offres avec concours est lancé pour ta eéaltsatlon d'ua< , 
Boban | «tatloa d'epurauoB daoe la zooe todurtrlelle d'ORAN (HASSI AMBUR} I 
■olleo- I Lee sociétés intéreaeées peuvent retirer, eoatre paiement des traie de I 
. .m,. I I dossle» d'appel d'offres auprès de la Cslsee Algérienne 


(C.AJ)A.T ). 49. boulevard Uobamed-V. 


B-654 du 30 décembre 1068 portani 


LE «COQ SPORTIF» 
POURRAIT ÊTRE REPRIS 
PAR UN G ROUPE ALLEMAND 

Le tribunal de commerce de Périt 
rendra, lundi S JulUet. son Jugement 
an sujet de la Société nourelle dn 
établlasements Camnaet. Après aroh 
connu une cxpanslan rapide rt 
conquis une place honorable snr le 
marehë de la Iwnneterle sportive, lei 
établlasements Camuset, dont In 
articles sont vendns sous la marqae 
du n Coq sportif ». souffreut depnis 
la fin de 1973 d'nue grave cri>;e de 
trésorerie qui les a conduits, le 
12 mars, & demander le bênèflre de 
la suspension provisoire des ponr- 


clin â'œiL empochait le set par sablüté de la course sopoiifque que 
g_g, Dous suivons depuis trais Jouis. 

•BH ■«,» teo Leiu" pone-parole. Jean-Pierre 

Oââét. rsppelle te vieui principe 
leQue! eo règle générale l'in- 
é^ure est Inver- 

Pa & SdvSS'^rt âîS P^’-x'-'aonnelle à aa dia- 

« Am étnpra sonr lmp toi^s. 
beauté. Mais c’est en vain au'U départs trop matinaux et les 
aewEîo de se reprendre. An bout transbordements trop frequents ». 
d’une heure, la cause est enten- 'wt-U remarquer, 
due : un dernier revers, modèle H est vrai que, s'il appartient 
du genre, fusille Stan Smith, et aux coureurs « de faire la course # 


chez les hommes, par 54 pmnts 
à 49. et chez les dames, par 
36 points d 26. 


e un suspense exceptionneL marathons Inutiles avemt d'abor- 
kvalt apporté en fait aucune > der la haute montagne équivaut 

AUTOMOBILISME 

Potriefc Depoillei détroit sa voiture 
aux essais do Gruad Prix de France 

De notre envoyé spécial 


Porta-Rico. en tant que pops 
organisateur, font ég<Uement I 
partie de celte poule finale 
dont le dernier match sera dis- 
puté le dimanche 14 iuiüeL I 


PRESSE 

LE GROUPE IPRiNGER . 
CHERCHERAIT A VENDRE 
LE QUART DE ION CAPITAL 


République fédérale. snaiC selon 


a^f^' RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

^ DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

lugoetatrie, 

OTtant, et 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
jîfltet'"'" COMMISSARIAT A L'INFORMATIQUE 

4. boulevard Mohamed V • ALGER 

AVIS D’APPEL D’DFFRES NATIDNAL ET INpNATIDNAL 
^ SUR GONGOURS 

tin Avis d’AppcI d'offres Nafienol et Inlemotienal sur corcour 
psniTRi ^ FODr lo censfnicHea des Bâtiments et l'tnshiilafion de 

LAPITAL i'Eqaipement et des Services de i'ExfeRsiea dn Centre d'Ehides el de 

allemand l^berehes en IntonnaHqne ê Ooed-Smor. 

ant de la Les enheprfses inlâiCMuas pourrent retirer la dossier nécessaife 

ait. selon è lo pré s entotion de ieon offres oo COMMISSARIAT NATKN4AL A 


ONZE AGENCE! HERSTATT 
ONT ffi RACHETÉES 
PAR DES BANQUES 


des trente et une agences 

de la banque allemande HersLatt. 
' faillite la semaine der- 


avac^^’^IHterflS’, L INFORMA-nOUE - Bon.. n‘ 27, 4 « C, tenitemrd Mohumail V. cieiB. Lâ Bank Puer Gemcin- 

Dijon. — Le pilote français çaia était contraint de prendre SSfVbn^.îrn îlSf ALGER - à portir du mardi 18 Jida 1974 - eeniio paiement de lo wirteeboft (banque des syndicats), 

itrlck DepalUer a. en partie, une « vieille » TÿrreU, voiture qui Moime de 500 dinora représentant les frais de reprodoctioB o» povable Qnatritaie banque privée d’Aiie- 


Pa^k DepalUer a. en partie, une « vieille » TÿrreU, voiture qui «mime de 500 dinora représentant les frab de raprodaction o» payable 

â. SI a - ou » .o-oro ..te 

‘*r é a*iïïé''"te diéS Zsit™* •• “o. pli. dm»« a™ déiœé, mm double envelopiis cochetéa e, 

^ deuxième temps des eemis. Die 4,3 miiiinn. d’exemnlaires : Die î!**?' «®"*®"®“* Fof^ devant pertar la mention c Appel d'Offres 


Ma f il tmrt mtiHa ^ 4—-- ^ deuxîèffie temps des essais. Dhe 4,3 *v<niinn^ d’exemplaires ; Die aérant pertar m mention c Appel d Offres 

dJ^’mîSé mésaventure comparable était ITeU (270000 exemptalres) et les Ne^nolsor Concourt - Cmirt^on de i'B«ten»n du Centre d'Emdes 
déjà survenue à DepaUler au hebdomadaires BUd Am Sonnlag ^ Recherehes en Informotiaae & Oned-Snmr » adressés ou 

apres un tete-a-queue. ^ Mbnaco : à canse (2J miUions d’exemplalresl et COMMISSARIAT NATIONAL A L' 

Sa voiture, très endommagée à d'une fuite d’essence constatée Koer Zu (3,8 mminna d'exem- Mohamed V. ALGER, ou y porveni 

l'avant, ne pouvait être recons- pendant ie tour de reconnais- plaires), aurait vu son bénéfice tord le mroedi 31 iuilief 1974 

truite pour le Grand Prix de sance, il avait été forcé de par- annuel riimiT mer de 9 millions de qq^ tafeoRf' tai 

France, dont le départ devait dtn tidper à l’épreuve avec la «Æme DJtf. du fait de la hausse du 

donné le 7 Juillet. Le pilote fran- s vieille » Tyrrell. — P. J. prix des papiers et des salaires. 


V. ALGER, ou y porvenir par pesta en reeemmoadé an plis 
sreredi 31 juilief 1974 avant 18 heores. le cachet do lo 


, (îlnq^d’entEe elles. Les dx autres 
: ont été reprises par la &nquc de '. 
I Cologne, la Koelner aink von 
1867 E G Colkstamk. Tous les eni- 
pioyés ont été réembnuchés. 

A l’occasion de ce rachat, le pré- 
sident de la Banque des syndicats 
a vivement critiqué In façon dont 
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LA SEMAINE FINANCIËRE 


SUR LES marches DES CHANCES 
Semaine calme 

La eemslne a été calme aur les précis et beaucoup ?notns dançe- 
Tr.a>T»>.AR des Changes et les écarts reux que les mécanismes aetuds. s 
de cours peu ^portants. £« dansezs du svstème actuel 

FRANC a tarés aisément conso- 
lldê sa hausse récente, la LIVRE 
STERLINO a Iteèrement Oéchi. g^^iank 


des cambistes. Quand la mise i 


di v er sem esit txaitè. 

La période d’intensé Eqiéeula- 
Hon qu’avalent connue les marché! 
des ftiftwg es pendant ces derniers tement suspendu les transactiona 


liquidation de rëtaUisseinent de 

^ ^ . . Cologne a été annoncée. l’Institut 

tlm qu’avalent connue les marchés d’émission anprrmnri ' — 


mois bd et bloi terminée. Conséquence : > 

Douchés sans doute par les c acci- de banques, qo' 

dents» survenus â qudques ban- dentschemazls — 

ques de prem ier plan, les opéra- jour même, mais avant que ne 


nsient en contrepartie. De prcH 
cédé a désagréablement surpris 


fUtfirtf-ATa sans tenter 
prendre posltlKL 

La LIVRE STERLING a certes ®*® smvîe de près. 
baissé après l’annonce de la nou- Sur le marché de l’or, la chute 
v^ dlnlimtimi des réserves des coma sr^ prêciiâtêe. A 
britannique^ et surtout dans la Londres, le prix de ronce d'or est 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autra 


(La ttçne tn/erteura donne i 


de ta temauie prioetlente.j 


PUCE 

noria 

Lira 

Hart 

u„ 

C njt 1 Fnuw 1 Fnac 
* 1 Inaoils I siissc 

Leaéss ... 

6,3343 

6.3454 

1.5393 

1A451 

6,0847 

64835 


2488 S U465oj 7.U77 

24900| 1149561 7,1580 

Naw-Tart „ 

37,7073 

37,6647 

6,1551 

394 SII 

394937 

34885 

24900 

304333 

20,7900 

334570 

334839 

161,07 

I 6 O 4 O 

Parla 

180,99 

18U6 

74479 

74460 

44Z37 

44336 

18343 

189.80 

114650 

114950 

44000 

2urlB8 

112,3686 

112J866 

1164775 

117,6817 

T,1177| 24860. 62,0833 

745 S 0 ' 249 S 0 I 824661 


Fiaocfgrl .. 

96.6595 

9SA36S 

3,9526 

34365 


64847| 84475 ' 534729 

6,08251 24tS0' 524106 

854B6S 


nement et les zmneuzs, mais son après être tombé à 129 dollars 
recul a été modéré. De même le jeudi Besoin de liquidités ? 
DOLLAR n'at-t-il guère proTité Vente de mécaution ? Dâourage- 
du relèvement à 12 Te du taux de ment ? Tous ces èlânentsont Joué 


effrité, après ra’eut été connue a-t-Ü déclaré. 


L£S MATIÈRES PREMIÈRES 
Nouvelle baisse des métaux noa feneus 


nètaax non ferre a*. 


de ]5 % à son nlToan record 
de 30 Te i eelni d*li y a nn an (l 021). 

Dopais le !•* Janvier, les maiioa— 
plâtrées snr le sacre et le cacao (prés de 


lèe, mais, tonterois, 'eacoR i 
plus sensibles ont Ai 


inite car les eonrs du cocon, 
de la laine 30 Çâ) suc le marché de 
York. Anx métanx non ferreox, la baisse la plus sensible touche le 
(— 30 ^), süSvl par le plomb 10 et le coiTre (— 6 Vel. Qnao 
conis da eaonteboae. Us ont néchf de 45 

ICETAUXL — BepH per^tant des Légère amAioraUon det cours dit 
eonrs da «itcre ou Métal Sxahange ea/é à Londres, ojnès «ne bouse de 
de Londns: Les stocka britowitgues plusieurs' semaines. Pour là pre- 
mière fois depuis huit < 
coZie mondiale 1974-1375 excéderait 
2S4SO tonnes. Le Japon, çui a déjà la demande. Btte est < 
écouté sur les marchés antérieurs Oépartement amérloain de rsprieul- 
iOOOM tonnes de métal raffiné du- ture à 80J3 millions de soc» et le 
Tvnt le premier semestre de runnée, surphti exportable d 39 millions de 
encisape de rendre encore 


s de métal avant la fin de l’a 


I production des einc prin- 
etpales mines chiliennes gérées par 
la CODBLOO reet dosée, pour ‘ 
premier semestre de l'onnde 
368037 tonnes, en augmentation de 
44 <« sur celle du s eme s tre oorree- 
pondant de 1973. L’obJeetV ostipné 
de 740 000 tonnes pour Pannée en 
cours demdt être réalisé. 


les COUTS de rarçent qui reviennent 
à 172,70 pence l'onee trop po 
disponible à Londres eoi 
194,30 pence et d 176,30 penee pour 


Londres qu’à Siapapour. A fie 


toutefois parvenir d /reine 
l'emballement du merehé. 

DENREES. — Failles tariations 
des cours du sucre sur les pies 


Les cours du cacao i 
les marchés i 


défieit mondial 


dernier. Les broyages, selon les pré- 
visions formulées par une firme pri- 
ris britannique, devraient diminue» 
de 940 celle année en raison de 
la hausse sensible des prix. 


amélioré ces dmmi&res 
a aisément oonscéldé son ledies- 
sement. H a même lëgèrmn^ 
monté sauf vls-è-vis de la LIRE 
ITAUENNE et du FRANC 
SUISSB. qui cmt progressé 


_ _ gouvernement 

français ? On est tenté de répon- 
dre oui, en Usant les déclarations 
de ML Fourcade à notre confrère 
l'Expansion, Evoquant les pro- 
blèmes monétaires internatio- 
naux, le ministre de l'économie 


le /roue et le daSlar est tout d 
/ait stable et fe ne uois pas pour- 
quoi il se modi/ieraît projondé- 


politiques, ajoute 


{’instani ramener le franc fran- 
çais dans le s serpent s européen. 
Mats d'ici un an nous devrions 
revenir avec nos principaux par- 
tenaires 'à des mécanismes plus 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Légère détente 


même fut place à 
détente. Après avoir 
14 1/2 % luzuU et nmrdi. le loyer 
de l'argent au jour le jour est 
redescendu Jusqu’à 14 1/8 % à 
la veille du week-end. sirit une 
baisse de 1/4 certaines offres 
restant même Insatisfaites à 
14 % dans la soirée. Manifeste- 


dernières semaines chez les i _ 
pruDteurs semble s’être atténué. 


Cours des principaux marchés 

du S jtdXiet 1974 


(LCB COUTS estre parantbéses sont 
eeox de la eemalne précédente.) 
ftlETAUS. — Londres (en sterling 
par toiue) : cuivre (Wlrebars) 
comptant 817 (885), à trois mois 


828 (892) ; étain comptant 3 465 
(3 580), a trois mois 3 480 (3 855) ; 
plomb 225 (227) : zlne 447 (490). 
— Neir-Torii (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 86,40 (93) ; 


cure (par bouteille de 76 itaa) lacb. 
(345-355). 

— Singaponc (en dollars des 
Détroits per plcul de 133 ibs) : 
1191 (1316 1/8). 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par ÜVK) : coton oet. 55.25 (53.25), 


laine (peignée é sec) 


grade C 175 (170). 

— Anvers (type AustraUe en fran 
belges par kilo) ; laine JullL Ine 
(186). 

— Roubnix (en francs par - kilo) 
laine Julil. 23.60 (24,80). 

— Calentta (an roupies pnr mnund 
do 82 Ibs) ; Jute 425 (400). 
CAOUTCHODC. — Londres (oo 
venuz pence par kilo) : 1 
comptant 28-29 130.25-31,76). 

— Singapooj 
des Détroltp 
(167.S0'168). 

DENREES. — New-York 
par Ib) : cacao sept. ! 


(-188 


d'ém^on a donné très nette- 


mise à jour de leurs réserves, de ment i’im|»resâon qu'il entendait 
l'autie la meilleure tenue du contrôler le marche et maîtriser 


les flambées trop brutales. Cer- 


noté très élevé. 


peur outre-Rhln. et l’on i 
' " *b dK teaz 
la France : 

utume. _ _ 

la Banque de France, d^b les blissements ; 


concours globaux ont lïôle cent tes devrait, en principe, accroître 
milliards de francs la semaine le volume des liquidités et ré- 
demlère. n’est pas intervenue dulre les tensions. L’évoiutlon du 
cette fois-cl, du moins matériel- marché à la fin de l'été de- 
lement : elle s'est contentée d’agir vrait être significative à cet 
s moralement » auprès des i^- égard. — F. R. 


BOURSES ETRANGERES 


Tableau mensuel des titres à revenu fixe 


COURS DU 5 JUILLET 1974 


% 1088 81 Slti 82 M 

1/2 % 1970... '62 SIS 84 30 
1/8 % 1971. .jOI 761 80 


3/4 % NL68i04 743i 94 <0 
% mars 68.. 03 K4, 7g 20 
% 80V. G9....|04 97l| 83 . 


a 70.. 02 620 84 H 
1/2 % MV. 70l04 S9l! 84 28 
1/2 % avr. 71 00 817. 82 80 
1/2% sep. 71 >06 678 87 . 
1/2 % oa«. 71,85 OOSi 84 50! 
1/2 onn 72.. -80 537 80 SOI 
% nsv.72....i84 24l'| 32 90' 




r. 72.... 84 48S| 


ILD.F. ; 

~ 1/2 % Juin 70 t 
1/2 % nev.70 I 
1/2 % fév.71 ( 


1/2 % 1971.. e 
1/2 % Jaov.72 I 
l/2%fev.72|3 
1-8,30 % 1973... 19 


CHARS. FRANCE i 


I 3/4 oa 70. 


PatreffE. 0 1/2 
~ 3/4 % 107H. 
3/4 fOV. 72. 

[-4 3/4 'svr. 70.. I 

J 3/4 amn^x\ 

-8,90 % mal r' 
litroM 5 % 62. 
I.EA 7 % sot. 6 

— 8 3/4 70. 
.I.HAT. : 

-8 3/4 % niara 70 
-a 3/4 % 

-8 3/4% 

-8 1/4 % 

-8,25 % 

wcheru S 1^% 70| 

~imeea s % 6S.. 

- B 1/2 % 67 

- 9 1/4 %69 

— a 3/4 mv.70 

- 8 3/4 % 71 

— 18,»% 1974 


— 8 3/8 S. 71| 

— 8 3/4 J. 7.-' 

— 81/4agit7: 
1—8,80 % OUI 73. 
1—9,50 % 1073 .. 
saeilor 7 % 50*. . 
IvaiInreG 7 1/4 71 
S.N.PA 0 1/2 58* 


Rafflaag» 8 3/4 7l. 
'i.t.e. 81/2 % 60 



!m. Paal. 8 a/471 
Bobaio B % 6r' 

- S%B0.. 

, — 6 % 63.... 
Air Uo. S % 82.. 

— 6 % 64.... 
Enipraat indexé 


' (65.55) ; "sucre disp. 22,75 

(33.50) , sept. 22.80 (21.90). 

— LoxuSrea (en livres par tonne) : 
sucre août 333.95 (232,15), œt 
216,50 (314) : café sept. 530,50 

(539.50) . noT. 550,50 ( 544) ; cacao 
sept. 691.50 (731), dée. 633 (645). 

— Paris (en francs par quintal) : 
cacao sept. 945 (1 005), dée. 785 
(805) ; café sept. 606 (684), nov. 
629 (634) : sucre (en francs par 
tonne) août 3 330 (3 380), oet. 2 977 
(2 933). 

CJBSE/LLES. — Cbicago (en cents 
par boisseau) : blé sept. 439 (414), 
déc. 441 (429) ; mab sept. 300 
(286 1.^2). dée. 287 1/2 (273 1/2). 


Bou rses étrangè res 

NEW-YORK LONDRES 

Lo Dow Jones na-âetaow de 800 La baisse xeprend 

Encore une mauvaise semnlne pour ^ marché n’a pou tenu ,icn ma. 
Wall Street, où l’Indice Dow Jones moaiim. En nounan prar,rés a Ja 
des IndnetrUSlea a enfoncé le palier do la déebaoa du syndicat ibi 

de 300, pourtant considéré pur de mineurs de modéivr ars rcreadica- 
nombteox apéeloUstei comme un ttona Koiarlales, U s*c.st & noaveati' 
seuil de réslBtaace. orlenié d la touchant, A la 

La marché n’en avait pw moins reine du week-end. tion niveag 
manlfeeté par deux fob des velléités puin bas depuis quincc aai. Ce Bou- 
de reprise. Mab elles ont été bruta- rel accès de fklblosso a été on gnuuic 
lement éteintes. Mercredi d'abord, par pnrtie dû au ns tord apporté par b 
la forte balaee de TMareld ( — 32 ■%). gouverncincat & pK-senter son miai- 
dont le bénéfice par action pour le budget de relance, 
second trimestre est tombé à 8 cenra o.„,_ «nnne rt-Gt„r 
(cent» 28 eents un an auparavant) *”fnt-mr .«a™ *** 

par suite de la mévente de eertaliu ” P^w 

articles de la firme qui a déclenché ® “"•* «nainp rermetc en Ualaon 
im vif recul des coûta (prés de P”il. , J1-- P****’ 

16 pointa) ; mercredi enoolte. par la 
déelsloa de plualeura grondes bao- 

ques de relever leurs taux de base bonne partie de leurs l^rtes Initia- 
au niveau neonl de M ft. Mais, sans pittlcu. 

doute paxee que cette dédalMi était Uérement (^rwvéa en nUsoo dq 
attendue, la baisse devait toutefble des venin 

revêtir »«* ampleur moins forte que détail en mal. 
la veilla Bon nombre de vedettes et Indices du «Financial Tliucav du 
pluslauxs valenrà de prestige (Ola- s Juillet : Industrlvllca. 25à7 (contre 
moniB) parvemalent mbne k main- 255.1); mines a*or, 23B.9 (contre' 
tenir leur avance. 287.3) ; (ouds d'Etut. 56,08 ( centre 

Fermée Jeudi, a l'occasion de la 54.49). 
tête de llndèpendanee, Wall Street Goura Coun 

e’infléchlnalt A nouveau vendredi, 28 juin sjuiL 

mais beaucoup plus & came du mon- — _ 

que d'affUrea — 7,4 mil lions de Bowatec 148 m 

tltrea ont changé de mains, BOit le Mtlab Petroleum . 3S6 364 

chiffre le plus faible depub le ®*J"*** ^î,* *21 

25 octobre 1971 — que par une près- 

slon des ventes. De nombreux opé- State ‘cediild' 1 4T.'i l KD 

rateuxs avalent en effet décidé de et Uolv Stores .. m 169 

faire le pont. Imperia! Chemical 3C6 2S4 

L’activité hebdomadaire a porté Shell iiu 17S 

sur 44,se mimons de titres contre ^*',5 '*•' 

57,87 millions (cinq séances). Indices “ * 

Dow Joncs du 5 Juillet ; Indus- 
trielles, 791,77 (contre 802.41) ; brans- AT T RM AflNR 

ports. 156.76 (contre 162.18) ; servlee* . v. u 

publies. 69.15 (contre 68,23), Au plus bas depuis sept ans 

Cours Coiira Bourses allvm.'iudfS ont hiit^sé 

282uln Sjmi. moyenae do 2 «7. oetto semaine. 

Alcoa 42 1/4 43 3/8 tombout vendredi ê leur plus bas 

A.T.T. 46 3/S 44 3/4 niveau depuis sept esiu 


391/8 


21 T/8 

391/4 


IB INDICES HEBDOMADAIRES 
DE IA BOURSE DE PARIS 

STATISTIQUS 

E. G.utiEs «.ueunliatlES 

Basa 100 -. 29 A€tnére 1912 


iNsnnn national 


isOice fénOn* 84,9 

Assuras cas 122,4 

Banq. e1 sodétés Ane. 664 
Sedétés hnelérat 88 

Sociétés lurn t h s parte). 07,8 

Airlciiltiire 90,1 

Alineot., snsisriei Ostlli. 96,9 
Adi^ et I. éqnlp 68,5 

Bitfn.. oalâr. ceastr., T.P. 78,4 
Caontchow (Ino. et eamn.1 7S_4 
Carrières mines, 

Cmtr. ar* — ** 
mtels, a 

eânpL'^aipeim 6é,5 
Matériel iieeblme .. 77 

Mélall.. eam. Pes pr. métal 105,1 

Mlles métal Dqo es 

Pétroles et eetbirpab ... ggj 
PrwL chlMta et étmétlOIA 
Services publta ei oaesa. 95.2 
TextSes 82|î 


) eanles 8M 
—mai 90,5 
Eonoos 77,2 


Oa Pont dr Nem. . 161 3/4 tW 1/4 
Bostmaa Kodak ... 103 7/8 100 

Exxon 791/S ;0 3.‘8 

Ford 49 48 7/8 

General Electric ... 4U 1/4 47 3/8 

Geoeral Foods .... 331/8 23 1/3 

Ceaenl Motors ... 48 3/8 48 1/R 

Goodyear 161/2 15 3(4 

Lau 312 3/4 205 3/4 

LT.T lDl/2 191/4 

Ronoeeott 33 2/4 31 1/2 

>lobU 181/8 

Fflxer 36 1/3 

SchlamberBer 9S3/8 

Texaco 25 l/g 

U,A.I. Inc. 231/4 

Unkm Carbide .... 40 1/8 

U.S. Steel 44 1/g 

tVesttnghoase .... 133/8 13 

IVoolwortb 24 13 7/8 

TOKYO 

Mieux ecieniè 

En reprise lundi, puis ft nouveau 
déprimé les trois Jouia sulvanta. le 
oiarebë de Tokyo s'est fortement 
redressé A la velUe du week-end sur 
une vague d’acbats spéculatifs, rega- 
gnant, et au-delA, toutes ses pertes 
Initiales. Le mouvement de baussc 
a été etnzaenfi par Telkoku OU. qui 
vient de découvrir un nouveau gise- 
ment pétrolier en haute mer au 

d'échanges a grossi au 


(J’un ralentissement de l’acllritè In- 
dustrielle et de Donvclhn rctombt>ca 
dv la faUUte de la banque Herdiatt 
ont été autant de (Hulvuni qui mu 
peso sur Ica cours. La ük-vibloii de l.n 
BundeaiMnk d'injcctcr une 
ü'arpeot frais dans le eltault iminù- 
talre n’a eu prutiquenicnt aucun 
effet sur tes inaKhês, au reste trej 
peu actafo, 

lodice de la Commcmbunlc du 
5 JuIlluC : 546.8 (contre 558,7). 

5“]u” 

A. KG 94,30 !M,Tn 

B. AJS.F. 138.70 t3.’i,3B j 

Bayer 113.39 I07,:.B j 

CoBinierxbank .... 143,30 14.1,28 1 

Bowbsr lis naju ' 

Mannesmann 157 |5S ^ 

BRUXELLES 

— 3.3 •; 


les places interna- 


vesdredl. Au 
d’actions ont 
«nbre 688 mimons 


fil des séances 
222 millions de tit 
totaL 918 mllUoBi 

la semaine précédente. 

Indices du 5 Juillet ; Dow Joncs. 
4 826.70 (contre 4 602,87) i Indice 
Sénéral, 333.63 (contre 333,02). 

Coun Coun 


28 Juin 


5JU1I. 


Pnjl Bank . 


448 447 


_ ‘ Société gén^le .. 


461 450 


Toyota Motors .... 

SUISSE 

Lourd 

Le repli des coun s’est pounulrl 
sur les marchés aulsses, où. toute- 
fois. le volume des échangea est 


AMSTERD.^M 

Noureaii recul 


id. n,6 — 


INOICU fiENERAUX DE BASE 1 


9SA 


TITRES If Plus AaiVEMEHT 
TRAITÉS A TERME 


ionk Hydro 
ettoflna . . 
ctalnmbDrger 


tatrea cap (P) 

579 OQO 183 ^ U6 
26950 36556139 
39 350 18 059 235 
31280 16 545 868 
18 625 8 546 248 

3 130 ; 677 856 


SjuSï 

Bcmm-Bovexl 1 est 

Cîba-Gefgy X 525 

NmrUé".”.™.îffi.*rr! ^*3U8 ^ 

Snlaec 2aoa 

D.B. Snlsse SMP 

MILAN. 

Reprise technique 
en Sn de semaine 




Philips 

Robeco 

Royal Ontch . 






fiat 


No iy da^Mlnes. ... 


SJ4J.A. Vtseoa . 


• IFa^ês les -experts de la 
« CAaae Manhattan », l’or vendu 
durant les quatre premiers mol£ 
par IüjiBjs. aurait rapporté à 
cette demtere 513 millions de 
dollars, soit 124 millions de plus 
que pendant la période cones- 
poDdante de ld73. Se basant sur 
les Qnaatltés de métal jaune ven- 
dues par les Sovlétiaues l'an 
passé, soit environ 330 tonnes, et 
tablant sur un prix moyen de 
145 dollars l'once, les experts de 
la grande banque américaine 
estiment que l’UJK.s.s. tirerait en 
1974 1,5 mlUiard de dollars de 
ses exportations d’or contre 1,2 
mlllianl l'an dernier. 


AAARCHÉ LIBRE DE L'OR 


UnlOD tatlM (20 fr.). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE POLICE DE SAINT-CYR-AU-MONT-D'OR 


En Allemagne fédérale 


M. Michel Poniatowski soiilnite que les commissariats ministre des firances présente 
soient nombreux et éparpillés à travers les villes **“**®®* austérité 

" De notre correspondant 


net lance nnvéni^lc ultuna- M. Michel Poniatowski, minis* faridictUm. Vous disposez main- admintsiratifs les mairens de leur 
tvm aux dingeairts grecs. ^ de llntérleor. a pr^dë, yen- tenant ffun mtS moderne. COa aetion.* Ttnnn — t.» «Aiet de bud> 

— Rounams et Yeugesloves wwt tedl 5 jnlltet. Ja cd^onie de était partieuUirement opportun à 1) Tout d’abord, le nombre des i. AnMi 

cfndier de aeoveaux projets sortie de la yingt-quatnème pro- L^on, au eceur d^ne r^iou dont formations de lusement sera mausiro onw 

de coostfatfoa motion des co mmi ss a ires de police la crtAssanee est rapide et soute- anpntmtÂ ; pour Paris, aUemand des flasBces. M. nasis 

è i*Scwe supérieure de police de nue. Votre trÿ>mtal est le tape des sept Beofions sera divisée en Appel, a pcêseatè le yendxedi 

5. AMERIQDES Salnt-CF^sn-Mont-d'Or (Rhône), même de la grande iuridiotiou deux sons-sections. En province, 5 juillet, tîesi les promesses 

— CHILI : la résistance gagoe laupcution qu’il a proncyi- admiimtrative de province qui ne les dix plus grands tribunaux oue le chancelier **■**■”’<** avait 

dp terraia choque ioor, aous 2^*1 saurait mena- à sa mission seront dotés de deux formations f,ijes sa dèclaraSea «ou- 

— C^ADA : - La tromène «ans sêcunU personnelle... C’est Prés d'un nnZKer d'affaires non- paraueie es codcuuu d’econonues et ecxtauis mioSs< 


:n- administratifs les mogens de leur 


Bonn. — Le projet de bud> »:i*nr ncufrr a. Cuttc année 
get 1975 que le ministre onest- hL Apel a l’ambition d'appot^ ' , ; « 

“ «adredx ne lui est pas seulement dicté nst 
5 juillet, taeni les promesses principes. La réforme | 

que le chancelier Schmidt avait qne le gou\'eme(ncnt souhaita ' 
faites dans sa dèclaralien gon- voir entrer en vigueur ii partir ds 


ôprsnve électorale de M. Tni- 2d un mincfpe c2e le démoemtie veUes vans sont en effet soumises 2) Les -effectifs seront ren- 
deeu > (II), por Midid Totu. que f entera faire respetda. C*est chague année, chiffre dépassait forcés nar la réalisation d’un 
7 DfiifTiniic Voùt laqu^le J'ai Ctn- les possibilités actuelles Se votre prosraznme de recrutement • les 

7. raUTIBUE ^ tnumtpre les opéra^ trSmnal et lolssaia apparaUre un reaS^Mnts not^ux seront 

Le « collectif budgetaire » fions ^ profeefipn qtte foi dm- retard qui correspondra bientôt ft assurés à la fols nar raNA & 
ou SsRot deux cn»^... ^ k. ., raison de cinq & six conselUexs 

t sLem^ vl^omôneesidraa- par année (au lieu de deux ou 

I wat»onafg_ de ooni^ «ne leurs constaté dans la Prenee en- &ols) et nar l'intermédiaire d’un 


l*** j.'invier prochain se Ifnduiîs ■' 
pr^r des alle^*ments fiscaux pour 
certains contribuables, entralnaat 
une moins-value fiscale -de'.»'’ 
6 milliards de deutscheniaiks ' 


' — Tezxe des hommes : Une vie 


'La soupe d’orties, par Pierre 
viMuson-Ponta 

— Lettre de Port-ldoresbr, pu 


U, Il ücq ^ subordonner l'octroi de permis 

- TE&VISION : Le prix de la dë construire portant sur un nom- 

eompétitieii. pu cia'ude sat- bre minimum de logements, les 

rente. grands ensembles, les résidences 

■ -■ . ou les villes nouvelles, à Fatribu- 

m Non par les constructeure de lo- 

7. ÊfiOiPEMENT ET BÊ8I0IIS eaux destinés à faire des postes 

— A PROPOS DE,> : Palimento- de police ou des logements pour les 
tien en eau dans le Nord policiers ». Telle est. selon M. Po- 

— ENVIRONNEMENT ; rejetée i -, 


SîSH’-iSS sîAâüæs SiSfS-S 

%.-r” ' 

UI* ® tord ô fttper qui s'est aeoe’ de plus “S*Enfin.*^”gSavêrnement a 8 ?o (147,3 milliards de DM contre ebane^N^ 


If omette plus désormais de pren-, actuellement de 42000 dossiers «ti^npeR &. TAraloriser la 1 ainur Schmidt et Anel ont même 

un 


jot de la caôlition libi'ralc-sv 


policiers ». Telle est. selon M. Po- 


de Lorrain^ une uuae chi- 
mique allemonde s'hishille 
dans le Bos-Rhia 

U REPUBLIIIIE 
DH tlIOH 

ræa 13 a » 

— Un entretien avec le présl- 


OPÉRATIONS 
«COUP DE POING» 
DANS PLUSIEURS 
DÉPARTEMENTS 


Au Vietnam if.. cul des dégrèvements.. L'opposition 

” issaiMUiii de DM) devant les dépenses so- vaut ou? pomine nar le nasse 1 k 

dépenses' cxceptioimcUes soiom 

_ * des transports (19 milliards). I^s cnustpiites au revt'nii iiunosable 

M. Thieu estime que son parti 

ne doit pas s'approprier iSI™ EÎ£™tLf K- 

le monopole du pouvoir à Saigon K"ê't 

il n’a pas 1 intention d accepter, ® •.! coalition ni l'opposition iv 
M. Thieu a dêcUré aux principaux janritt 1974 et qui. seioo nue «r- contrairement au gouvernement ^tuellomcnt^ffliosLTs 

dirigeants du parti démocratique, siou oinelelle, s^taicnt donnés la Brandt cette année, des augmen- ? «.nmaromis ^ 

dont U est toujoois le piésideiit en mort. Or, Indique le Journal, ces tations de salaires de 11 % lans ^ ' D. V 


_ Lettre de FtanceriUe. PlnsienTS opérations a coup de 

— Ttansgahonala en 1874. poing - aécarité des citoyens » 

— Le pays de i'« or vert b. ont été etrectnèes, dans la anlt 

— ^ «ectrona tU de l’eau. du vendredi S au samedi 6 JuH- 

, ***» dans diveis départements et 

A Toulouse, cinq f»nts poli- 
ciers ont qnacbillé la ville A 
8. ÉDDCAHON 1»^ ^ heures. Des pa- 

— La Maladie nolioDid, da 

J- C **” centre et des exands ensem- 
otwinints de Fronce o adopte ues de la périphérie. Qnatre- 

BR B pion de redressement ■, vlagts cafés et caharets ont été 

9 DniGtnH visités par les forces de l’ordre. 

0. jttU hHlH opératlan a été dé- 

.?"**** “ ** *® elencliéc A Nantes par M. Paul 

cordioal Dameleu. Cameas, préfet d« Pajs de 

» L’expériencfl des prêtres no- Loire. 

ries peut-elle être bénéfique Chi Moselle, sous ranterité de 
pour rËglise ? ^ Gaston Pontal, préfet de la 

O. .MMiur région de Lorraine, l'opération a 

29. MEDECINE élément engagé des policie» 

— Les diniques privées réagis- 4e in police de l’alr et des fron- 

tières, dn &üt que le départe- 


e cette formation politique quatres Jeunes gens sont décédés à la fonction publique, 
e pouvait pas s’approprier le mono- la snltv de satguements au poumon. En 1973. M. SclU 
povcolr, indique Tageuce On pense qn*Us ont, en (ait, été ministre des finances, 


Beoter. citant une source infonnée rietimes de 

de Saison. 

an conn d’une réunion. Icudl 
4 JnlUet, an paUU de l^ndépen- 
dance. A laquelle ont participé le LG 

Kcrétalre général du parti. Il séua- 
tmr Tnitt MDnhi Tnng, les présidents 
des denx cbnmbres, et de tmntes - • BB 

penwnnaUtés du monvement. le chef Ia flU Ha 
de l’Etat a expHqnc que, dans sa **’ ■"* 

Intte contre mondUthlsme comma- ,-s„, 
niste, le Tietnam dn Sud ne ponvalt COIIfiG 
pas se permettre d’étie gonvenié par 
on seul parti. En conséquence, n-t-11 . 
dit, le parti démaciatlqne ne peut 
pins être « le parti an pouvoir n _ . _ , 

U Noos sommes opposés à la dicta- ‘ 

i ture que les eommanistes veulent rocaine a ani 
, imposez. C’est pourquoi noos ne vendredi à sc 
' pouvons employer lenr méthode roi Hassan il 
qnl est de monopoliser le ponvoir sage suivant 


rietimes de vioionces. senté un bud^t « confonciureUc- MOIS DE PRISOK 

~ AVtt SURSIS I 
le problème du Sahara espagnol SONT REQUIS CONTRE 1 

Mme BEATE KLARSFELD j 

Le roi Hassan II met le général Franco en garde ^otogne <i. 

contre «tonte action unilatérale» dans le territoire 5 juillet, contre Mme Brate ' 

Elarsfeld. 

De notre corresoondont “ procureur Rudolf. Gchrlini 

ue notre corresponoani ^ retenu contra, la prevenue les 

Rabat - La radliMélivlalon ma- et ma Ma joara tfcmlets comme ef |SsS^",ÎSê’ KliâteW aSt 
rocainé a annoncé, dans la nuit de le Monde du ^ loin r e annoacé. participé, en maia 1971. à Cok^ - 
vendredi à samedi 6 juillet, que le M. AU Yate a fart observer qu'il etta- a la tentative d'enlèvement - 
roi Hassan II avait adressé le'mes- ebe de l'importanee à cette date l'ex-ehef adjoint de la Gestapo- 
sage suivant au générai -Franco 7 puisque, dit-il, U a été le premier à de Paris, Kurt Lischfc^ Ce dernier 


le problème dii Sahara espagnol 

Le roi Hassan II met le général Franco en garde 
contre «tonte action unilatérale» dans le territoire 


De notre correspondant 


L’entretien que M. Corüne, ml- eilectuer pareille démarche. 


din de la rarerien hospL ** Luxemlwnrg et ï.adnilnistintion peuvent 

telièic de tronee. gn Seioo-et-Ma^l^ enfin, les » adhérer au partt, mais Qs ne pen- 

9Q 9rimnF9 antomobiUstes eontrdiéa m sont Fht* 7 Joner nn rôle actif, a 

4B. ablUIWd ^ remettre une lettre poucsnlri M. TUeii, qnl a promis] 

— LO mise en pioci d une piÉfet^ qal déclare que «ce* darWer proehtünemenl 

importante picrte-fome pétro- opérations ont été entteprises politiqQe. 

lière en mer du Nord. dans l'Intérêt des citoyens hon- *** P*rtl. qui ne fonctli 

a nerriKF "****• ** *" particulier des petw “ f®™* aetne^ qne dcpi 

ïre *««*9 et des femmea ““**• «"“P** actuellement 

— M. Soufflet et la réforme du renies des grandes dix âepntes à l’Assemblée 

service norional. qui sont le pins menacées ». poaltâoo dominante 

conseOs provlneianx et mi 

29. JUSTICE ' ED mol. le président a 

— La catastrophe du plateau niatowski, « la condition pour que eertoine sensation en : 
d'Assy devant le tribunal dvil ®®s «tortéers soient harmonisés et son prineiv^ ranseoier 
de Bonneville. S*® fl^bitanU bénéficient M- N^yeu Von Ngan. wl 

— Cour de cessation • le nom qualtté de la vie ». *« d'œuvre dn portL 

il enfaBreria CoacePhant l’habilitation U) avait ensuite prononcé, à 


Les membres du gonrememait, | des affaires étnnaèree. a eu Les précisions manquem encore | *' «cw-ii-.»... 

- ' — - --.s.rï.'î.s.ï » - “ r i,“^rr'£r«cri 


lois, compte aetnellement sefxaote- 


renles des grandes baalicni 


une nouve//a politique au Sahara d'oius.et déjà, Rabat le oonteate et tribunal (te grande instance ds 
qu'elle admrnrsfre. le reiette en espérant que Macfricf Cok^e. le président, M. Viciot 

- Nous ne pouvons vous cacher saura réviser son attitude en faveur Henri de Soinoskeoy. avait pni- 
que, si oeia s'avérait exact, Il s’en- des droits revendiqués Ici. nonce te huis clos c ^/bidepre- 

suivrait une détérioration de nos La tarmeté de cette position est Porfre p^lic ». Crtte dMt- 

rapports. chose que nous avons fou- londôe apparemment sur l'unanimité 

flours évitée, vu notre conviction nationale dont le roi Hassen H peut “iJ îSAct^liS^^babEmS 
qu'entre FEspagne et le Maroc, les se prévMoIr, et sur les appuis qu’il prononcé rfang raprès-mldi du . 


d'Assjr devant le tribunal dvîl ^es qriartiers soient harmonisés et 
de Bonneville. 2?’'® habitants bénéficient 

Cour de cessation • le nom “ ÏÏ*® bonne qualrte de la vie ». 

^ RnfanjTjn «n .nu Concertiant l’habilitation U) 

des enfants de parents di- attribuée aux commissaires par les 
vof«s- proeureoTS généraux, le ministre 


iOs provineunx et monlelpanx. qu’entre FEspagne et le Maroc, les se prévaloir, et sur /es pppu/s qu’il prononcé rfane l’apcès- 

mal. le président avait créé Impératits du voisinage ainsi que les e rencontrés dernièrement dane plu- mardi 9 Juillet. apr& la 

eertaine sensation en renvoyant intérêts supérieurs qui nous sont sieurs capitales africaines. — f- G. I huis clos, 

principal conseaier politique, communs devraient nous épargner r — 

^yeo Von Npn. ^1 été /gg maienlendus al les fteurfs. ■ • r** ll.'i 


30-31. SPOTAÇ^ S,1?Lt4.“cS 

— FESTIV^ ; aux Rencontres lesquelles elle est accordée 

de La Rocfaelle. eventuellemen' 

— EXPOSmONS : In « bonde ê conscient, a-t 

Schnegg -, quences que r 

ce retrait et 

32. SPORTS chercher aae j 

— TENNIS : le tournoi de l^^çaranUes 
WimUeden. auxiçu 

— ÉQUITA-nON : le Champion- . 


rononeé, & l’Occasion ■ Toute eeti'on unilatérale entré- 
es forces armées, nn prise per /'Espagne sur la territoire 
leqnct O annonçait saharien ne manquerait pas de nous 
tes et les fonction- mettre dans robligallon de préser- 
xrient piM prendre yg, „gg droits légitimes. Notre gou- 


Les organismes afriains de développement 
vont élargir leur action 


(De notre correspondanLj 


avec attention lés conditions Hana naire> ne pourvut pins prendre yg, „gg fjfoitg légitimes. Notre gou- (Oe ruitre oorresipondanL) des activités de vaiorisation de 
est accordée ou 1“^ , . vemement et nous-méme nous réser- - , , , . ^ matières premières du contincnl 

re-=S"d.‘'^„r^“ 

chercher une solution qui apporte «i«ri-cf aurait finalement tenté tola. de concert avec noua - même, onzième assemblée anriuelle de la 


WimUeden prtées auxqu e lles tout tonction- 

a,.n.pi.n- 

not du monde des covelieres d'eutaritê » 
ô La Boule. M. Poniatowski a concln en 

I A VIF écnUDMIflUF les problèmes de_la cax- 


ô La Boule. 

32 - 33. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


ilère des coznmlssalres (lui, eoirwi officiers ont enz snssl \ 
Itü. doit se dérouler c dans dos dernlen ont été «oit i 

chez les coRdStiona conformes à Fimpor- condamnés A des peines 


“Tne m.îijpê wif que Votre Exce/lence aeiira, encore une SV* J*® présentées l’année prochaine à ia- 

:f aurait finalement tenté fois, de concert avec nous - même, ®* 5“ amcain de dêv^ onzième assemblée annuelle de la 

iser n politique an gonver- préserver ramitlé aéculMre qui Ile (FAO) a pris nn vendredi 0^D à Dakar. 

nos deux pays et qui constitue pour ® iuîllel, après quatre Joure de tra- La banque a accepté le mandai qui 
lire M tro^u CEsMBM Mlam HM POM fa «»oc ™< tul . éta donné par rOi,anisaHoii 

aîSS™ ’SiVii ,ïi M OTlrtmo/oo OfBM d-«fé fa saram d Mcrol lra . anra Inla.^ d. runité atrtoaine (OUA) da gén» 

- ^ de notra aranlf domanin.. dons an »ua du d^loppanenl éco- pour le oomple' de cetta organlaalion 

ÏÏ..S; a. noiïïS c-, "“n""” ?' J?,"” •" *'??'"■. 1= '»"* spécial (acluallamanl d un 

„ oat aD aiiLi aouons pdorltalreB étant préconisées monlanl de 200 millions de dollaial 


r patrimoine digne d’être le garent 


tance de leur et aux res- vingt ans 

ponaoMZtfés qui leur sont cor- un an de pjl 
(fées ». c Dans cet esprit, a-t-il condamnés am 
déclaré, fai entrepris des négo- pétnité troia i 
ciatioTU pour une revalorisation derniev, avale 
des situations de fin de carrière aongkong et 
qui reconnaisse le rôle du commis- antorités 
sazre de police à l'égard des ma- pensables de i 
I giaÉTota et des jonettonnaires avec 


de notre avenir commun. » ®" aeveioppCTieni eco- pour le compte' de cette organisatiot 

cefto minm mn amrtia du mi **“® ®* ® ®” le fonds Spécial (actuellement d'WI 

crïfx. pr6“n'S*«= monlanl de 200 millions de dollad 

Hassan il au général Franco confirme en faveur des pays victimes de le créé en axsaciaUon avec les navs 

arec •oted'i'lé B B™o» de fa séclierasaa. Pour augmenter ses res- exporlaleura de pétrole pour palliai 

revendication marocaine sur la sources, la B AO a décidé de porter la. conaéauenees da la hau««D des 

Sahara espagnol. Bien que cette son capital à 400 millions d’unités de prfx du pétrole sut rèconomie dffl 


L foKés à revendication marocaine sur le sources, la BAO a décidé de porter ,es consécueneesde la hausse 

Bsis. 8oBt Sahara espagnol. Bien que cette son capital à 400 millions d’unités de nriv du nêtraie sur rèconomia 

reés à perw revendication ne soit pas nouvelle, emmpte (soit près de 450 miitions de ^va mernbras Ha rOiiA 

^ le mois puisque les accords d'indépendance dollars), et de prospecter les marchés 

avec Madrid en T866 avaient été finarieiers. Ble a retenu les succès- r 


Stftéoiologle (28), Mots ecolsés- 


accompagnés de réserves marocaines tions du roi Hassan II dans son dis- ^ . 

sur les étals de tait et de droit cours Inaugurai, qui portaient, d’une rtguvîiîLg* 
réauUant de la s/tuati’on eolon/a/e, part, eur le mise à la dieposition m. Praaci 
les positions du palais ont été de le BAD par les pays africains CUJPJP.^ 


fait pins dore depids les-manifèsu- réattirmées de leçon slgniVcaUve ces d’un quota de reesourees minières 6 juillet à. SO h. 30 par plusieurs 
tions de teoM dn 4 *®"P® derniers. OU agricoles en garantie des Journalistes. 

?céen mStifta SïraîestaÏÏS depuis deux mois, en effet. Il ne emprunte de la banque : d’autre part, 


I I mesures en faveur m^*"ïirto Oepu/S deux mois, m effet, n ne emprunte de la banque :^trautre par? 

. cw™ fa Té».. Irihunaox adminisiratKs •,’« "üS "“f- ““ ■” ” ’ 

• fSreve sur la Zrpna ireartCnRe , a- , . vient d’étee relniuvé près d'nne crune manière ou tTune autre, la 

Dieppe-Newhaven. — La Ualsop ^ m^fe Pomatow- pagode, lA ot était basée «ne lokité question du - Sahara marocain sous — 

maritime entre Dieppe et 'New- avait, dai^ part, i^uguré miutaire. xrn antre qnoUdien éczh domination asoaanaia m soit nimeuaB 

haven risque d’être sérieusement **“ a été arrêté le 2» juin, 

perturbée a la snibe d’un mou- Administratif de Lyon, installes hqb loin ee raminssadc de France. dirigeants ou par des per- IPuohatéi 

vement de grève dé ç iwn ché ven- 5®**® ri® de justice de La paj deux civils : o s'agissaft d’nn aonnaii^ ou des partis politiques. x 

dre<3i 5 juillet POX les trois cents °drt-pieu. Dws son discours, le des animateurs des manifestations Ceux-cr om apporté un sout/en uns- ftC JQI M 

membres de l’éqaipage du navire Gunlstre de ,1 intérieur a notam- d» jnin. D’antre part. le jonmai aime à la politique royale. C? 9 

frangais Valetiçaÿ. Les marins »®nt oéciare : . ^ « le Mereager » a été snspendn a car èaarri u su va*a aa^iaa 

protestent contre tes horaires en *. ^ai« adaptes, ü est le 30 juin ; 11 venait d’écrire que raanowta^ hi. dnclM retrou-er la paroi r 

vigueur, qui, selon eux, avan- . d^perer une amélioration les eoselgnants - dons leu ensem- tf'Ü NOBAKUB à toîi Renarau^\^ 

tagent le bateau atipTaIb Senlac. du foncitonnement d une bostilea an régime — no feront ttiaroGein et du Parti de la libération Doeumentation éditée nar rSaitut.’ 

*"r „,..,.ArfL ~s7, 0x731“ P*s passer en aoOt et on septembre 4t du socialisme (interdHs), nous a fondé en 10^ par un Ancien Bé^e. 

■ ■■ - J, * “ ...® J®. T les «■i.-naeuB, En première page précisé qu'il avait remis au palais ~ Ecrire P.R. 

A B r O E F G aunai ® ®*® ***® * a«“«l pnbtlée la photogiapUe royal son mémoire sur le - Sahara ^ ^ Mrdkau§? witeoo, 

A B C D b h (9 538 041 exemplaires. ac quatre ètmilanu emprisonné, en occidantal maroeain » dès le 24 tZl. 


tagent le bateau aT»giei« senlac, 
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